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U  CHAPITRE DE-LÀ, COMPÉTIMITË?:LES DÉFIS , POSÉS , À-L'INDUSTRIE ÇANÀI)IENNÉ , 
au cours des afifiées 9 tant surie marché intérieùr'qu'eictérieur santles 

Principales questions  exposées dans pe,dricumenL,Le;inonde écihriaît dés 
transformations fOndamentalles;-,La'niandtalisation-éwlà.prOclaicticin économique; Va - 
fOrrnatiOn de blocs COrn- nriercianxret  lies  progrès  rapides dans le Secteur des -, 
technologies de l'inforinatiOn et cintres technologies de basé'changerit,côhstannneela , 	, 

' .façonrde  foire des affaires. .Çette'évOlution,  source de nouveaux défis pour l'industrie  
„et lie patronat, est source de noùve.::. nx-débOnéhés  pour  ceux  qui savent, s'adapter  et . 

tirer, parti ,de leurs' forces -  Pour'canseryer,et mênnearnélitirer_le niveau clie vie; 	- 
PenVirohnernent  et Ici qualittéde vne,annsu  que la Capacité dé créer ds  emplois  
valorisants;  nil  ne peut'être'queStiorecie rester ci la traîne.--  

. 'Pans l'ensemble, au 	de .  là -dérnière' déCerinie; lé" 
Cariada.a.-Corinu-tin.rendeinent écOnomigneSolidé..,?;-; 
Au 

, 	, 
chapitré dé la Croissance de laTprOdfietiOri réelle; ,i1 

étérdistaneé'par,le -japOn7se.ulenient,Maisacile-', 
mèht,_déPaSs,etOuS les autres-grandS .parVS industinabses 
an chapitre delaCréatien d'emplois Cependant, -dans , 
leà années 80; la,prOductiVité'eariadienne 
riorée,,v'd'Où .fin  affaiblissement de la Compétitivité  et 
la remise en question de la' capacité de cOnserVer un-: 
rendement ééànôrriique.VigoureUX dans -la 'prochaine 

- 	• 	• 	; 	• 	": 	• 
- Par suite d'une 	maronée-  deS - 	" 
pressions de la, concurrence internationale, 
trie canadienne connaît une rationalisation: de ses 	• 
activités, résnitaide  la lihéi:aliSationintiltilater' 	,et 
régionale' des -- marchés,'LaTrécerite - réceSsidria àçCélété, 
,ce-prOcessi_ii..'-:PUisclue'le-eornmeree intetriatiOnal,con 

' • .tfilti.é-de'çon'hetrein .-ie cioissanceplus 'rapide eque la 
ptodnetion;  globale imp ot tints debouches devraient 
s'offrit à' l'industrie canadienne,, et 'lui pennettre'de. . 	. 
profiter delà. libétalisatiOn- mondiale dès échanges, 

. sr elle réussit à.:consOlider:sa compétitivitéati côtes, 
-des,année;90, 
' Malgré Ses diffiCiiltés piopies, le Canada est  consu 
déré parles' inVestiSseiimétraters - coMiné-riri-pays--.-., . 
trèS intéressant Sur le tilandes irivestisseinetità.' te". - 

- .Canada est yu.'ébrrirriè-nniDaySsqui ,,possèdéune eke.eL- - 
lente qualité - de vue, des resSOurCeS naturelles 	• 
abondantes; uri -clidiat'pOlitigne Stable ;  un railien 	, 
social tolérant et accueillant, une Maind'speinire - 
MotiVéeetcoinpétente, un réseau' cruriiveretés  du 
ineilleût-ealibre; une Infrastruetm:e publique et Privée 
trèsniodrne, enfin Un aCcèSpréféreritfel au,rnàrché, 

:eus .grarid- et je pins sntosperedn: monde 

Le préserit document traite de là compétitivité -  de 
'certainesindustrieà_élés et ce -,--pOur'sùsciter des' discus-
sions lansle -cadre de l'Initiative de là proSpérité:- La 

, 
 

prospérité futuie du Canada  :dépend de. cette capacité 
,derétiSSir -face a la concurrence ici et à.l'eXtérieuiét; 

-, énietour, cette capacité dépend de la vOlonté dès: ,  ,   
Canadiens de repenser lé concept dii -partenàriat.-.Les 
'questions pourlesquelreSl'On -S011icite conseils et pat 
tucipation portent,surjes- factenrs -  cléS -de la prosperité;r, : . 

-ceS'faeteurs Ont été présentés 'dans la publication La - 
,.,•,..compétiticiiité mène à Ict-posperzte, soit entre -mitres la 
'»--;forinatfon- TpOur l'aVenit;l'irinàVatiOn; lé financement , 

'de la 'croissance, ta comPétitiV ité diliriarché` intérieur 
- et' le Cônimerce. 	• 	= 	;- 	:‘ • , 

Dans ce document, les .facténrs'foridameritapx:„. 
ufluant 	 la'compétitiVité des 16 secteurs.de la,. 

fabrication ét'Cles serciie,es:scint - . arialySés  afin de faire' 
ress-ottir,' .aux  fins -de discussion, ', les questions et les 	• 
défisT:à relever -dans les-,années. -,90  afin  decOnseilidei-là 
compétitivité del'industrie 'canadienne.sut kplan' 4 ' 

• mteinationI  Voici : les grands défiS-les -pliis•fréq°  dem-- 
Ment :  -dégagés :dans :les perspectives 'seCtorielles,: 

• •
. 	, 	, 

:préParer et -Mettre en appliéationde-nouveaux'-' . 
plaris-stratégiqueS, adaptes à Un milieu  .de-PlüS. en 
plus concurrentiel, 

• tirer >parti d'ès „sucdè-s, reineittés' 13à1:- .Jes,  industries 

.> 'çh:à.dà,;7'eà -  et, delldlis,.triés‘ de fabriCatiOn:axées 
..,

• 	

,sur.:l'exportation; 
aceentuer rorierità don internationale des entre, 

7,p 1:Ise§ et des industries canadiennes;,: . 
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• • créer deS réseauX,d'affaires bénéfiques entre les  _ 
entréPrises de service etles entreprises productrices 
de biens, pour apPuyer le commercé international , 	, 
et la compétitivité de l'industrie;, 

• s'orienter Vers laproduCtionde biens et de -serViCes" . 
finis et à'plus 'grande valeur ajoutée; 	' 
augmenter dé façon appréciable les investissements ; 
en R-D, tirer parti des forces de l'industrie dans le 

- 
domaine dé l'innovation de produits et raffermir le 
rendernent dans là Mise au' Point et la-diffusion, 
d'innovatibris Sur les plans des procédés et , 
de l'organisatiOn;, • 

• élaborer et mettre en application des méthodes 
valables ele gestion totale dg la qualité, de façon 

arnéliorer sans cesse,- au niveau du service à la 
Clientèle, là qualité et la productivité; 

• :créer au pays et à l'extérieur des réseaux'dç parte.;- 
riariats entre les entreprises canadiennes, les 

-fournisseurs; les clients canadiens et les centres:de 
. , 

compétence téchnoiogique; , • . 

économie naticinale yraiinent'ouVerte . à' l'ensemble . 	. 
des eritrepriseset de la population 	, 

• réduire 'davantage les barrières sur lés marchés' .„ 
d'Amérique du Nord et d'outre-mer; . ' - 	, 	, 	 - 	.- 	• 

• Créér.un vif :sentiment d'appartenance .à une nation 
'et un -partenariat 'entre tous les joueurs .  interesséS: .: 

- par la prOspétité:du Canada, Soit les entreprises, 
les syndicats, les gouyémeinentS,:les institutions:', 

••  

L'objet de cette publication est de catalyser les dis - 
cussions, afin de cOnnaîtreles opinions'en jeu et dé , 	. 
dégager,les vrais problèrries;- ainsi que pOur susciter dé 
nouvelles approcheSzet- des partenariats qui permee= 
,tront de srésàudre plus -,efficaCernent -ces quéstiâns. 
Lès consultations au niveau des Secteurs sont une , 	 _ 	. 

..occasion  importante de, mettre en lumière Ces , 
:détriarches ainsi que lès occasions 'd'instaurer des , 

-.- Partenariats pour relever' là compétitivité 'du Canada" - 
dans les atinées;9(5,,Tous les 'intervenants doivent 
S'entendre sur les objectifd à Viser et les Moyens de les . 

-'. atteindre.  
Ainsi que soulignaient les auteurS'de 	comPéti- , 	• 	 - 

tivité mène à la prospérité : , 	. 	. 
- Les progrès ne, se réaliseron

,
t 	rakideMent et rie .• 

-prôviéndront pas -̀cé 'Projets graridioseS ou de - _ 
;. solutions imposées'patles pouvoirs publiés. De , 

 toute, évidence;  les gouvernements ont un rôle à .r: • 
, jouerdans leprocessus mais un trop grand 

dirigisinede l'Étai':  et un plus lourd fardeau POur'• 
• 'te contribuable cari' dien feraient-béa u.  coup plus 

de tortque' de bien.. Les _progrès -  seront le résultat 
cumulatif d'une longue série de diVers:Chan meritS -, 	. 	- , , 	 , 	, 	 . 
rendus  péissible.s parce que nombre  de personnes , 

asSoeiations et d' entreprises auront çonSenti à y - „ 
investir énergie.; tenips et argent. A vrai dire,;  étant, ' 
donné le nOrnbreei,lci complexité des .changements 
requis, le Canada nepoùrraréciliser de progrès sans, 

 apPui du  Sectetir,privé. 

• -.investir  davantage dans le perfectiorinernent.des.' 
ressources humaines,.nOtarnment pour'la.fOrmation. 

main-d'oeuvre;ainà que dans .  la  mise:au joint
de méthàdes et de centres de formation .plus' 

, efficaces;'. - 
• 'élirniner les- barrières aticomnierceinterprOvincial 

"à à la mobilité de la Main;dceuvre; -pour treerüne ; 

_ INPÜSTRIAL COMPETITIVENESS  A SECTORAL PÉR '13E'C'É'ÉVE, 



.-AD,A  ET L'IMPÉRATIF 
ço.m.r:TITIyr-re...--:-:.:.......::... 



Dans une économie mOndiale, la seule sècuritékluraÉ;le 
c'est la_compétitivité. 1  

Pour  'une entreprise, étrè compétitive, c'est là.faCsulté de 

concevoir de mettre au'point, de fabriquer et de`C-orniner-.:  
,-cialiser,des produits chez soi  eidaris.d'-autres'paS', en - 

,  concurrence avec d'aufres 'entreprises: Pour un  g>aYs, cela, , 
signifie faire tout Ce a.sans baisse du niveau de vie ree s 
dé la population'. Pour les pays :industrialisés, eêst  assurer  
une croissance de là  productivitéet  offrir une qualité dé 
produit supérieure aui rendent attrayants et abordables 
les produits  des pays où les salaires sont  éle\;&s. 2  

• ADERNIERE:DECENNIE A ETE MARQUÉE 	ritpvoNpsiÇTIA,,I■IGEMENTS SUR' - - 	• 	__ 	• 	, 	_ 	. 	, 
• le marché internatiOnal:Là-7incindialiiiition:dà  forces du marche, 'la vitesse de 

diffusion des  
- -elmpartance'crOWsante. cle="ciayk - réCèniinent:inc4esh4alié: sont autant de facteurs 

dam. lies effets  carqugues  ont entraîne d es  iransfaï'rrriatilèni  radicales dans li'économie 
mthidicilie  Ces 'Ephangerrient - ant,a4Iligefipilie lies pays industrialises a s'adapter, y 

• compris lie  eanadd.'' 

ce 

te 

Je Canada -- an rythme 
le  l'évolution mondiale 

Jusqu'à-tôtit récerninent;les entreprises étalent Éolicle ,, , 
‘. ment enracinées dans Ieui pays d'origine, les liens

é:coi-ibinic- itès- éntrà . pas rePOsaientseur lès échangée' 
• cOrninerciaux  et enfin, les :inVestissetnerits intérieurs „  

et PetriploiSetaient rélativernent Énis, 
apparaît'tine nouvelle structure industrielle,-souhaitée , 
par dès, entreprise- g eini :perçOiverit lés Marchés' , 	 , 
nationaux  sous un 	bien partieti1ienc,ar:11 ,. .,'• 

▪ s'agit de rester.cornpétitif dans une écônOrnie 
à l'échelledn glObe.Dans cg:Mai:Che monthal, les 
allegeariceÉ nationales friipgreent rnOing,qtie, les; 
_cOnSidétations stratégiques à long ternie, -telles'qUela-,.‘,:, 
productivité, ladisp`ônibilité d'une inain.l .d'deuvre'trèSz. 
CornPétente,':Un , Cliniat écOnOrniqUeitableet l'accèsà 
dès, créneaux Clés dn'ni arche: De plus en plus, la 

'.circulatiOn-desinvestisseinents Suit les tendances du 
cOrriin. -eree 	substitue,  car, leS'entr'eP'riSeS',Utiliserit 
leins capitaux pour accéder à des Marchés et à des, • 

itechnoksies - Ciés: Dans cé doptéxt.e;ila yaleut de Ia 
conaPétitivité et le pouvoir.d'attraetion 'relatif de 

, réginbrit de -PlUsen7pluS, „ 
capacité de maintenir des ,  sa aires et un niveau de .vie 
eleVés: 	- 	'-- 

taf_allèleinent,.en. raison de réVOintibn:dela tech 
ribtogieLla ,faCilité et la vitesse aVèç' 

irîàtibri et là cOrinaigsancerttaver'seht les,frontièreg ne: 
-;, - -`Cessent de'Crôîtk.',Enseinble, ces tendances rrioaifkéhr 

lanature, inêthe dee:produitS: écbanges%ur_ le :Marché 
rnondial Les1:apports .cOrnrnerCiauX fondés SUI les 
ressources naturelles' connais -Sent une croissance 
rnoins rapide, Car Parneliotation dès méthode 
d'extraction, la récupération, lé rernplacernentpai ,  des _ 

r‘:•:•prodUits dontleConteriurepose-surtleecoririaissaneès,'.. 
' , • on d'autreefactents. réduisent là demande de produits 

..-de .,,base: De plus, - leS--frais-,générank ,  de:prOdtiCtion' et 
WexploitatiOn dei exportateursde 'ressdiirceS sont en 

„haiiesé et ceùXlef-doiVent fane faCe.à1a-Coricurren.Ce' 

.
vve des nauveaux, fouinisseuis , 
- Par'àilleurs, le CoininereedéS,,prOdnits , fal5riqués•:,.:, 
Connaît une crOissance ,rapide r particUlièretnent 

-  les produits finis très CoraPlexes'et'Ce; aijneSüre qu 
'Mentent les reVeriuS'.. En Outre, la tranSforination 
ecorornique  des pays iecemmen 	 lisés: 
entraîné utidéplacèrnent ' 'Ééoètaplikeié  des  aêtivités
industiielles qest ainsi que-les:bay`s 'd';ASie, „ 
d'Arnériqüe.rlatine -p,rodUisent désormais' un PlUe'grand 

: -iiprnbre de prOdiiitgiinis,,Ce 	était atiparaVant- . 	 .„ 	. 	- 
l'apanagedes 'grands pa. ,Ts, indiastriariség.f. - 	- 

La nature : de la COnciartenCe ebange.elle-aiissi et 
, porte Maintenant de:Ong-en plus 'sin:la:qualité de 
là preduction.: -$duel'influenCedes Japonais, des 

	

. 	, 	- 	. 
rrietliodéS,.cOrninela  gestion totale dela-qualit6 
(0T.Q), visent la.'qualité -du,prodnit et du Serv,. tee.. 
à la, Clientèle -en exigeant de .tous les services de -- 

:1'„entrePrise,(PlanifiCatibii,, conception et .mise ,an 
production; achat; COnirrierCialisation, finances ' 

et serViceS à lwelieritèle):Iin travail, d'équiPe..- ,  , . 	. „ , 	. 	, 	. 	 , 

• 

• 

• 

'71 Bryne 	 HdwèInstitùtë._ 	 2  

;1J..S...-ÇOngrés'Officè of iéchnolOàji, rapport  special C1'.éN;alùatidn I 
• (19 88 ), Pèly.  ing 'the Bill: Mahukicturing'ànél,Apêricâ ; Yrade 	1  
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Fabrication 
19,1 % 

Secteur primaire 
11,8%  

Construction 
et services 

10,5%  

Services 
58,6%  

1961 

Secteur primaire 
6,9 % Fabrication 

17,9%  

Construction 
et services 

9,9 % 

Services 
65,3 % 

1990 

LE CANADA EN TRANSFORMATION 

Ces changements se traduisent par un durcissement 
de la concurrence internationale sur tous les fronts. 
Chacune des économies doit relever les grands défis 
de la concurrence. Au Canada, pour conserver le 
même niveau de vie élevé, il ne peut être question de 
résister au changement; il faut s'adapter rapidement 
aux nouvelles réalités mondiales. Pour accroître la 
prospérité, il convient de trouver des réponses 
originales, axées sur l'avenir. 

Le Canada en pleine évolution 

La prospérité et le niveau de vie élevé des Canadiens 

dépendent avant tout de l'abondance des ressources 

naturelles. Cependant, pour conserver une économie à 

salaires élevés, il faut constamment se réorienter vers la 

production de biens et de services à plus forte valeur 

ajoutée et fabriquer des produits de la meilleure qualité. 

L'économie canadienne, comme celle de nombreux 
autres pays industrialisés, s'est déplacée des secteurs 
producteurs de biens vers le secteur des services; cette 
évolution est due à la faible distinction qui existe 
aujourd'hui entre biens et services, à mesure que les 
procédés de fabrication intègrent une gamme plus 
vaste d'intrants très complexes. Le secteur primaire 

et celui de la fabrication occupent maintenant une 
moins grande part du marché sur les plans de la 
production et de l'emploi, mais en termes absolus, 
leur croissance se poursuit (graphique 1). 

Au cours des 30 dernières années, le secteur 
canadien de la fabrication s'est orienté vers la fabrica-
tion de produits finis plus complexes, comptant 
souvent sur l'application des technologies de 
l'information. Par exemple, les secteurs du matériel 
roulant, des biens d'équipement et du matériel 
électrique ont augmenté leur part de la production 
totale, tandis que ceux de l'alimentation, des produits 
forestiers, des métaux et des minéraux ont perdu 
du terrain (graphique 2). Toutefois, l'industrie 
canadienne dans son ensemble dépend encore 
davantage des ressources naturelles et des industries 
de fabrication à faible valeur ajoutée que celle de 
nombreux autres pays industrialisés. 

Par ailleurs, le Canada exporte maintenant davan-
tage de produits à plus forte valeur ajoutée. Là encore, 
plus de la moitié des exportations proviennent du 
secteur primaire et des catégories de produits semi-
finis (graphique 3). Du côté des importations, le 
Canada est un grand importateur d'articles fabriqués 
très complexes, tels les biens d'équipement et le 
matériel électrique (graphique 4). 

GRAPHIQUE 1 
ÉCONOMIE CANADIENNE PAR SECTEUR 
PART DU PIB (volume)* 

*La différence de taille des graphiques reflète la croissance de l'économie. 

Nota : Les chiffres ont été arrondis. 

Source : Statistique Canada. 
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1990* 

1961** 

3 

2 

1 

0 
Alimentation 	Produits 	Métaux et 	Caoutchouc, 	Vêtement 	Machinerie 	Matériel Autres 

5 

4 

1971 1989 

Secteur 
primaire 36 % 

Matériaux 
ouvrés 31 % 

Automobile 12 % 

Autres produits 
finis 8 % 

Services 13 % 

Secteur 
primaire 25 % 

Matériaux 
ouvrés 28 % 

Automobile 19%  

Autres produits 
finis 19%  

Services 9 % 

LE CANADA EN TRANSFORMATION 

GRAPHIQUE 2 
PART DU PIB TOTAL DU SECTEUR MANUFACTURIER 
(en dollars constants) 

En % 

forestiers 	minéraux 	plastiques et 	et textile 	et matériel 	roulant 
produits chimiques 	 électrique 

*En 1990, le secteur de la fabrication représentait 17,9% du PI13. 
**En 1961, le secteur de la fabrication représentait 19,1 % du PIB. 

Nota : Les chiffres ont été arrondis. 

Source : Statistique Canada. 

GRAPHIQUE 3 
EXPORTATIONS CANADIENNES PAR SECTEUR* 
(en dollars constants) 

*La différence de largeur des graphiques reflète la croissance des exportations. 

Nota : Les chiffres ont été arrondis. 

Source : Statistique Canada. 
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Secteur 

primaire 12%  

Matériaux 

ouvrés 16 % 

Automobile 15 % 

Autres produits 

finis 44 % 

Services 13 % 

Secteur 

primaire 23 % 

Matériaux 

ouvrés 18 % 

Automobile 18 % 

Autres produits 

finis 23 % 

Services 18 % 

1971 1989 

LE CANADA EN TRANSFORMATION 

GRAPHIQUE 4 
IMPORTATIONS CANADIENNES PAR SECTEUR* 
(en dollars constants) 

*La différence de largeur des graphiques reflète la croissance des importations. 

Source : Statistique Canada. 

L'importance du commerce mondial des services 

augmente et constitue une part croissante de l'activité 

économique sur virtuellement tous les marchés. Le 

commerce canadien des services, contrairement aux 

normes mondiales, n'augmente pas en proportion du 

volume des échanges globaux; cependant, les exporta-

tions de services commerciaux connaissent une 

expansion rapide. En outre, les services au producteur 

jouent souvent un grand rôle au chapitre de l'exporta-

tion de marchandises et déterminent en partie leur 

succès sur les marchés internationaux. 

Problèmes structurels 

Les Canadiens connaissent depuis longtemps les limites 

imposées par l'envergure modeste du marché intérieur 

et s'y sont adaptés en faisant du commerce extérieur 

l'une des pierres angulaires de leur économie et de 

leur prospérité. 

Le Canada est particulièrement vulnérable aux fluctuations 

des tendances internationales, en raison de la faible 

envergure de son marché intérieur, de sa confiance 

traditionnelle dans les industries extractives, donc à faible 

valeur ajoutée, et de sa forte dépendance à l'égard des 

exportations pour alimenter sa croissance économique. 

En règle générale, le marché intérieur ne permet 

pas aux entreprises de croître pour atteindre un calibre 

international (graphique 5), ce qui restreint la capa-

cité de produire des biens et des services de grande 

qualité plus efficacement et à un coût moindre. Pour 

profiter de l'efficience que l'on associe habituellement 

aux activités diversifiées des grandes sociétés, le 

Canada doit exporter (graphique 6).3  Face au 

problème de la faible envergure des entreprises au 

pays, celles-ci pourraient chercher à répondre à la 

demande sur certains créneaux du marché en mettant 

au point des produits pour lesquels les questions de 

coût et d'efficience ne se posent pas. Dans l'un ou 

l'autre cas, il est essentiel d'avoir accès aux marchés 

mondiaux pour demeurer concurrentiels. 

L'Accord de libre-échange est une étape importante 

en vue de la réduction des limites imposées par 

l'envergure du marché canadien, mais cela signifie une 

intensification de la concurrence pour s'arracher 

certaines parts du marché. 

3  La tendance « exportation » peut se mesurer en fonction de données en 
dollars courants (nominaux) ou constants (volume). Ces deux mesures 
ne concordent exactement que dans l'année de base des données en 
dollars constants. Les mesures en volume sont préférables, car elles 
tiennent compte des effets chronologiques des fluctuations de prix. 
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GRAPHIQUE 5 
PIB 
PAYS DU G-7, 1989 

En milliards de dollars US 

GRAPHIQUE 6 
PART DES EXPORTATIONS DANS LE PIB (volume) 
CERTAINS PAYS DU G-7, 1960 à 1988 

En % 
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Source : OCDE. 
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D'après le Workl Cottipétitiveriess Report de 199 1 4 , 

sur le plan de la compétitivité, le Canada eSt,pour .,la 

deuxième année  consécutive lé 59  des 23 plus grands  
pays industrialisés, mais malgré tout en recul par rapport 
à 1989,, où il était du zle ‘ rang.'S'il conserve .celte  - année 

la .5e  place, eest avant tout en raison du rendement  
relativement plus faible en 1990 des pays'classés 

immédiatement après lui. 

LE CANADA ET LA COMPÉTITIVITÉ 

11  est évident' -que le Canada peut arnélioret'de - 
. 

 
beaucoup SonclaSsement-et-ces ame lima ions sont 
nécessaires pour Conserver un niveau de vie eleve 
,Cependnt, la conclusion du rapport fait ressortit • 
-que le Canadan',est pas,suffisaminerit tourné vers 
l'extérieur, ,vers l'avenir, vers les risques ou vers , 

' l'investisseMent, 	, 
11 faut sans. attendre insister sur l'importance pour 

le Canada de rester Concurrentiel;.c'eSi'le Seul moyen 
deconserver,un mieux-êtte éconotnique. Voilà , 
pourquoila faible croissance de la .Productivité, ces 
derniéreS années ., cOnjuguée à defortes pressions • , 	„, 	,   
intérieures au riive.ati :des coûts et dés -prix' brossé un , 	, , 	. 	- 	. 	, 	, - 
tableau particuliètement inquiétant. 

- La croissance de la productivité de la main, 
d',cegyre du secteur de la fabriCation a-été là plus lente _ 
des pays du G-7 (graphique7). La très - faible 
croissance de la productivité canadienne permet aux , 
ConcUtrents de la rattraper ou de la depasser,,Même si 
le niveau de pi.6dLictivité demeure relativement élevé. 

La faible croissance de la productivité dû secteUr 
canadien de la fabrication Pat rapport à celle des États- . , 	 „ 
Unis, pays qui est deprincipal partenaire corn 

  
raercial, ne se liinitenas à tel ou tel secteur induâtriel,- 

, 

ni même à un groupé de secteurs étroitement liés.' Lé 
Canada accusé un certaintetard dans les Secteurs 
de fdité croissance de la productivité, tels ceux du , 
Matériel électtique, des induStries exportatrices de base 
comme Celle dû papier et des produits ,dérivés, sainSi 	, 

„ 
„ 

- que des secteurs à oroissancede productivité relative- r 

ment moindre comme ceux du Pétrole brut, du 
charbon et du meuble (graphique 8):. Cela pennet dé „ 
conclure queles solutions au problèMede la producti-, 
vité relèvent de nornbreux facteurs, plutôt qu&de:. 
certaines conditrons propres à certaines industries. 
_ Certaines'indüàries 54iii Ont connu une haus se sen-

Sible de là productivité; par exemple celle des produits 
du bois, y sont parvenues à la suite d'investissements 
impdttants, Ce qui a entraîné nrie augmentation du _ _ 
capital.disn-  oriiblepar travaillent; Rourtant,.les, , 
hausses de productivité à, la suite d'investissements ne 
suffisent pas; elles doivent être appuyées bu ainplifiées , 
Par des angmentationsde'proçluctivité,qM déCOulerd, , 

:d'une ainélioration'dela technologie et' des 	, 
compétences de la main,d'ceuvre;-Sur ce Plan, la — 
fiche du Canada. est loin d'être 'à là hauteur. - 	• 	e 

	

De même, le 	dela,cdinpétitiVité à long' 

	

- 	- 
terme' exigé que les gains salariaux réels suivent les . 
hausses dé' produCtiyité. Les pays qui affichent ufié 

_forte croissance de la productivité disposent d'Une  cer 

tain:émarge pont augmenterles s'alaires réels' sans „ 	 _ 
:réduire la CompétitiVité. Au Canada, les salaires réels 
ont augmenté énormément pendant la période ,où les _ 	 , 	, 

, . hausses de Productivité, étaient faibles. Par Conséquent, 
les coûts unitaires de la main-d,Céuvre,:quidonnent`la , 	, 
Mesuré du coût nécessaire pour fabriquer un produit; . , 	" 
augmentent au Canada considérablement plus vite 
que dans les pays du , d-7, - sauf' l'Italie et la France - 	- 
(graphique 9):', 

- 4  Le World Coinpetltiveness ReP Ort esi. un raPpOrt annuel Sur la  compéti-
tivité, Préparé parie Forum économique mondial. Of l'Internatienal 
InstitUte for Management DeveloPment, tous "deux installés - en Suisse : 
Le rapport de,1991, publié en juin 1991; est  le  ,1 l e  de Ici sérié. ; 

5  La'mesure'de productivité'utilise ici correspond à la Wocruelibh par ' 
' unité de travciil, appelée productivité du traVail. 	 - 

' La productivité du travail Se compose de la pro uc ivite-globale 

des facteurs (PGF) et de l'apport du Capital ,à la produCtion. En 
Conséquence,'elle ne se limite pas uniquement aux efforts de là main 

 d'ceuvre, mais englobe aussi les changements Sur lés plans !le la tech-
nologie, de la formation de  l'invéstissemént  et de la gestion. Lés do'n-
nées de productivitédù travail sont immédiatement disponibles et se' 
prêtent à dès comparaisons internationales":, 	, 

, 
La PGF, est un autre moyen de mesurer la prock rictiVité; elle est utilisée" -' 

.  notamment dans les dismissions"sué'recanomie 'globale : La P_GÉ,Mésurè - 
les'Srésultats dé l'utiliSation combinée du travail du 'capital et des   „ 	 , 

. 	matériaux•dans  la production cependant elle doit :être évaluée, plutôt 
que mesurée'diéectement. Comme nombre d'évaluations.statistiqùe01 . 

-  existe dés différences d'ropiniari entre spédialisfes sur les techniques  
pertinentes d'estimation;Tles  donnes pGF:internationales Comparables ' , 
n'existéht habituellement pas Sous forme désagrégée.'  ,  

,4 niveau de l'analyse agrégée, les deux Méthodes de mesure ' 
:-. donnent lé même' tableau pour le Caheicla; à .'saveir  que " la croissance ; 

_de 'la productivité a "ralenti de façon'niarquéé dans les 'années 80. 
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*Production par heure. 

Source : Bureau of Labor Statistics, États-Unis. 
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GRAPHIQUE 7 
PRODUCTIVITÉ-FABRICATION" 
PAYS DU G-7 
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GRAPHIQUE 8 
FABRICATION AU CANADA ET AUX ÉTATS-UNIS 
CROISSANCE DE LA PRODUCTIVITÉ: 1973 à 1987 

Écart annuel moyen en points de pourcentage 

IV 	 I 

Imprimerie et édition 

	

Matériaux ouvrés 	•  Métaux de première fusion 

••• 	• 	1.  Bois 
Machinerie  

Matériel . 	 III 	. 	  Minéraux non métalliques 

roulant` 	BU  	Papier et industries dérivées   

• •  Cuir, textile et vêtement 

Meubla s 	/.MI 	Aliment
' 
 s boissons   

	

..• 	et taiiiC 	 a 
Autres, fabrication 	 Électricité et électronique 

Pétrole et charbon 

Ill Il I 	 I 	 I 	 I 	 I 	 I 

-3 	2 	1 	0 	1 	2 	3 	4 	5 

CANADA: DIFFÉRENCE ENTRE LA CROISSANCE DE LA PRODUCTIVITÉ 
DU SECTEUR ET CELLE DE L'ENSEMBLE DU SECTEUR MANUFACTURIER 

*Matériel roulant calculé pour 1977 à 1987. 

Source : Base de données S-BID, DRI Canada. 
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GRAPHIQUE 9 
COÛTS UNITAIRES DE LA MAIN-D'ŒUVRE — FABRICATION 
PAYS DU G-7 (devise du pays) 

ndlce (1980 = 100) 

1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 

Source : Bureau of Labor Statistics, États-Unis. 

GRAPHIQUE 10 
CROISSANCE DU COÛT UNITAIRE DE LA MAIN-D'ŒUVRE 
AU CANADA ET AUX ÉTATS-UNIS, 1973 à 1987 (devise du pays) 

Écart annuel moyen en points de pourcentage 

0 	1 	2 	3 	4 	5 	6 

SECTEUR MANUFACTURIER: DIFFÉRENCE ENTRE LE CANADA ET LES ÉTATS-UNIS 

*Produits chimiques calculés de 1981 à 1987. 

Source : Base de données S-BID, DRI Canada. 
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GRAPHIQUE 11 
PRIX DE GROS — FABRICATION 
PAYS DU G -7 (devise du pays) 

••■ 
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Source : OCDE. 
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En réalité, les coûts unitaires de la main-d'oeuvre 
dans diverses industries de fabrication ont augmenté 
plus rapidement au Canada que dans les secteurs 
américains correspondants (graphique 10). 

Compte tenu de la difficulté de maintenir les 
coûts, il n'est pas étonnant que les prix de gros aient 
également augmenté plus rapidement au cours des 
années 80 que ceux des deux plus importants 
partenaires commerciaux, à savoir les États-Unis 
et le Japon (graphique 11). 

Tous ces indicateurs livrent le même message : si le 
Canada veut conserver les mêmes objectifs sur le plan 
social et économique que les autres pays, il lui faut 
améliorer sa productivité ce qui en retour permettra 
de maintenir des salaires élevés. 

Le gouvernement du Canada — 
outils de la croissance 

Aucune politique ne peut à elle seule garantir la compéti-

tivité. La tâche principale du gouvernement fédéral est de 

définir des principes de base, ce qu'il a fait depuis son 

arrivée au pouvoir il y a sept ans. 

Avec l'introduction, en 1984, du Programme pour un 
renouveau économique et de la politique afférente, le 
gouvernement a jeté l'assise d'une économie solide, 
concurrentielle et tournée vers l'extérieur. Jusqu'à 
maintenant, le gouvernement a réussi à faciliter 
l'accès pour les Canadiens au plus grand marché du 
monde, grâce à l'Accord de libre-échange; par suite 
de la réforme fiscale, il a éliminé les distorsions du 
marché dues à la taxe de vente des fabricants; il a fait 
tomber les restrictions inutiles en déréglementant 
certains secteurs comme ceux de l'énergie et des 
transports; il a amélioré l'équilibre des activités des 
secteurs public et privé en privatisant des sociétés 
d'État et il continue à lutter pour réduire l'inflation 
et le déficit. En plus des mesures propres à favoriser 
directement l'économie, le gouvernement a 
également pris des dispositions qui touchent la 
sécurité de l'environnement. Grâce au Plan vert 
rendu public en décembre 1990, le gouvernement 
a commencé à appliquer les principes du développe-
ment durable. 

Un des éléments particulièrement importants 
du débat sur la compétitivité est la valeur du dollar 
canadien. En effet, la valeur de cette devise sur le 

is 
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GRAPHIQUE 12 
DOLLAR CANADIEN* 

En dollars canadiens 
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Source : Banque du Canada. 

marché intemational n'est pas fixée par le gouverne-

ment, ni par la Banque du Canada, mais par le jeu du 
marché. Le taux de change fluctue en fonction des 

transactions du secteur privé, soit la circulation des 

capitaux et les échanges, les politiques fiscale et 

monétaire, ainsi que les attentes portant sur l'avenir 
économique et l'orientation politique du pays. 

Le dollar canadien a fluctué considérablement 

par rapport aux devises des principaux partenaires 

commerciaux (graphique 12). Ces fluctuations ont 

eu à court terme des répercussions importantes sur 

les marges bénéficiaires des entreprises et sur la 
capacité de soutenir la concurrence étrangère. Ceci 

est particulièrement vrai des entreprises et des 

industries étroitement associées au commerce 

intemational. A titre d'exemple, les entreprises 

spécialisées du secteur primaire dont les ventes sont 

calculées en dollars américains font face à une baisse 

de leurs bénéfices calculés en dollars canadiens, 

lorsque ce dernier se raffermit. L'industrie canadienne 

a éprouvé des difficultés particulières à s'adapter à 

l'appréciation du dollar depuis 1986. 

On estime généralement que le moyen le plus facile 

d'accroître la compétitivité serait de dévaluer la mon-

naie, mais il n'en est rien. La dévaluation du dollar ne 

règle pas les causes fondamentales qui menacent la 

compétitivité, soit la faible croissance de la 

productivité et la persistance de l'inflation des coûts 

et des prix. 

En outre, la baisse du dollar amplifie les pressions 

inflationnistes et pourrait aboutir à une baisse du 

niveau de vie, puisque les conditions du commerce 

pourraient jouer négativement. La bataille pour 

juguler la hausse générale des coûts et des prix 

deviendrait plus difficile et plus longue. 

A longue échéance, un milieu stable où l'inflation 

est faible et dans lequel les exigences du gouverne-

ment sur les marchés financiers sont réduites au 

minimum, offre le climat économique le plus propice 

à une prospérité durable. 

1985 1986 1987 1988 1989 1990 
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LE CANADA ET LA COMPÉTITIVITÉ 

Le but West pas simPlernent de sur*ivre*dans le Monde qiii 

- nous entoure, mais d'y pro'Spérer;d'êtr gagnant en tant , 
- 	 • 

- que pays et nation: 
. 	 . 

Isolement, hi le gbuvernement, ni entreprise ni  la Main- 

d'œbvre ne Péuyent y parvenir: , 

'C'est.lf inter:et du secteur prive  soit les milieux d'affaires et - 
l'ensemble des travailleurs ; et du secteur public de faire 

'croître et prospérer l'éConomie. Les politiques officielles 

ont relancé l'éconoMie;11 --incorribe'désOrmais à tous les 
'intenienants - de releyer . le défi. • 	- 

secteur privé — un ,défi à relever facteur clé de .1a- eoMpétitiVité par les inOYens 
-,suivantS; 
• forrrier une main-d"Ceuvre.:  pluS•seôlarisée,:Plris _ 	, 

• favoriser-de S'aCtivités  plus  rentableS:dans les 

radaPtation.teCtinologiqiie.; 	, 	- 
• attireet acquéritdes  capitaux  d'investisSerhent-à ., 
_des-  bonditionS"raisonriables; 

'qualifiée etCaPable de,s'adaPter; 	. 

dorriairieS de' la reChetclie;_derinnoVation 'et de .  - . 

e - 
Pout  l'entreprise,  - fa compétitivité veut dite des 

 entreprisespluS -fortes et plus•rentables,  une  pait 
croissarite-duinarché  et une hausse des bénéfiCèS. 

. Pour là mairi-d'oeu,Vre,-la côtripétitivitésignifie • „ . 
de meilleurs emplois et salaires des 'perspectives 
d'emploi plus  adéquates .:et plus de  SatisfaCtiOnari 
ttavail."; 

. 	 -• 	 • 	 "" 

Polir la Société, la compétitivité  est plus qu'Une' 
. simple  Préoccupatforrdenatiireédonornique En 
définitive,  cela signifie 'se 'sOUcier rdiun'iVeaii .de vie et 
de la'. qualité de vie Sr récOrioinié estforte . et.coneur 
rentielle, *elle Offre -là :Possibilité de  conseivet  lès 
services  sociaux  et les 'stnictirres qui fônudésOrri-dis .• 	•• 	,• 
partie .  intégrante durirodede Vie Canadien,' rout  en 
donnant les moyens dé s'attaquer aux problèmes 'non.; 

. -veaux, tels ceux delin eriviroiiiierherit„,afiri;de parVehir 
-une qualité: de vie  'encorenreillèùre.-' 	•-• - „. 	.• 	• 	, 	.•••  

-Un essor clans six domaiUés clés 

. La qualité des biens et des seiviCes cana iens ainsi que — 
-la réputation de la marque de cornMerce canadien 	_ 
(Fabriqué au Canada) sont à la bel -Se de notre aptitude 

.ca affronter la concurrence.  

• ,- 

La obilipétitii)ité mène: icla -pros' périté,- le-dO Ciirrierit  de-
consultation que' Vient dé Publier, le ,gouVernemerit, - 

 .Tappelle'quepOtirbâtir eeptiOrniecanadienne . 	 . 	, 
solide et „concurrentielle, il faudra la  eollai5oratiOn de, 

• tous les:.,intervenants;-sOit les Milieux •d'affaires, lés 
ti availleurS i.  les' tonsOrrirriateiirs e t - le gouvernement, 

- 
• — , 	• 	. 	.. 	• • 	, 

--.canS  un Vaste -effort pour améliorer chaque 

essourcès humaines 

Dans leWorld COrrifie—iiï-iverièss RepOrt dë  1991, le 
Canada se classe au 20? rarig'iles  23 pays industrialisés 

te plan dé la formation en cotirs'd'etriPlOi et an,' _ , 	- 	, 	_ 	_ 	. 	 _ 	- . 
quant a la  disponibilitédé.traVailleurS cOrripétents: -  

. Lé :Canada à l'un des  àystrij.es  d'enseignement • 
leSpliis,aeceSSibles air monde et Malgré Cela, e;:wirpg, 
le 	

- 	. 	_ . 	, 	 . 
tier-S des -  étudiants ne termine pas leurs. études _ 

seCoirdaires' DirdéCroChagescolaireiséstilte  un grand 
 r_ 'nombre d'illettrés fonctionnels qui sont, en gtande ' 

partie, irréCtiperables et inemployables:. 
Da1-15  une  economie co.nburreritille; l'enseigne- 

Ment ,et lafOrmationfont partie'd'mr,..proéÉsus que •. 	• 	- - 	- 
dure toute  le vie. Le Canada  Consà,.re  tin pourcentage  
eleve deson PIT3 à l'éducatiOn. et, Malgré cela, `if 
existe des lacunes importantes dans l'enseignement  

•ella-fOrrnation'de , sa rriairr,d'ouvre;'"de:Ce fait, 
l'efficaçitéde - ceS'déPenseest depliiS-enpluS'remise _ 	_ 	. 
en ,qUeàion:., 	- 	.• - ,,„ 	 . 	• 

Quelles 'nouvelles inesures' .faudrait: iUprendre pour - 
que la i-nain-,d'ceUvre soit bien'formée- èt effie.açec? : 	• 

La nécessité de scolariser  de former  laniain 
-d'oe'U. 	ne peut être  sulestirnee  Plus de la  inoitie  
dè`ripùveà.iix  emplois, au cours 	années -9Q, - „ 
-exigèronf:plus'de 12;annéeS•de sColarité.et 'de -7 
fciimiàtiori;  pourtant, quelque  60  p  100  de la popu-', 

Jaficin  active actuelle n'ont  pàs,dép'assé  le niveau 
- .dû àecciridaire  Nombre de  ces personnes n'ont pas 

le  bagagereqUis Pour 'PoursuiVre  des études et se  iecy  
clei- iveXigences-fdnda.i'nelitalès.d'iuriè, 

COMPETITIWTE  DE L INDUSTRIE uNS,i,ÉR'spÈçrrisirE  SECTORIELLE 
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- En conséquence, lé gouvernement :fédéral 
accordera encore plus d'importance  à,l'enseignement 

et à la fôrtriation. Par exemple, le domaine de : 
l'assurance-chômage à été 'repensé, pour devenir, 	= 

- grace à-des programmes dé formation, iineaSsnranCe1 • 
» emploi il y, aura heu aussi  d'améliorer les -téSeanx 

d'enseignement, pour tenir compte de,'  
, besoins du indien de travail.  

S;SIstèms d'e nseignémént'  

, Les programmes d'étude des établissements 
d'enseignement n'arrivent Pas à Suivre le rythme  , 	 , 
.des   demandes changeantes de l'entrepriSé. À titre • 

. d'exemple, de nombreux diplôrriésnniversitaires des 
programmes d'administration des affaires n'ont pas  
léS'eapacités`techniques ni - la;cOnnaissanee  de  l'inno , 	 , 
vation  technologique dont ils auraient besoin De - 
Même, de nombreux diplômés dés programmes  , 

, techniques n'ont pas de  compétence en gestion et 
en téléComititinications. ,   

De  récole au travail  

	

; Aticun  système de transition n'est en place, • 	• ,,• 
permettant de transmettre  lesscOmpétences  requises  
polir peser dit:milieu 'scolaire au milieu du travail: Les 

•, normes de programmes d'apprentissage au pays 
• . 	 • 

n'atteignent ,pas celles des pays chefs ,de file clans ce 
domaine, Par' ékénaple l'Allernagne.  

Formation en cours d'eMPloi 
,A.yee l'_accélérationdii  changement technologique, 	'• 
filant, plus rapideMentqiiejamais, : ainéliorer les cOrri, , 
pétences dé ta maiii-d'oeuvreArOniedu Soit, dans le , 
contexte canadien, l'éducation et la formation en. 

;-gériéral diminuent rapidement dès rentrée Sur lé , 
marché du travail. 	 - 	• 

Seulement  31 p: 100 des entreprises canadiennes , 
offrent une  fOrinatiOn pertinente, à leurs erriPlOyés, 
ce qui nous place loin derrière les principauX 
Concurrents, et unebonne part de cette formation : 
's'adresse aux c`adre. Parmi 'les entreprises du secteur 
de 	

, 
la fabrication, seules  les , erandes sociétés offraient ,à _ , 	 . 

tous leurs einpléyés despossibilités d'enrichir leurs , 
compétences (graphique 13): -Dansles entreprises ' 
Offrant Mie formation, le Montant dépensé par 	' 
érnpiojié en 1987 se Situait en moyenne à 240 $  seule- 
ment' (grapbicitiei4).., 	.  

SCiences` ët-téchimillogie - 	 - 

D'aprèsle World COmpetitiveness Report dé 1991; le ' 
Canada yient' an 17

e
rang des  23  pays industrialisés; 	_ 

sur 	
, 

le plan des sciences et de la technologie. ' 
- A l'intérieur dé Ce vaste facteur de compétitivité, 	• 
le Canada est le au chapitre desdépens-  eS de É.-D • ; 

•des'eritreririses: l9  au niveau des brevets accordés-- 
aux particuliers et 9 par sa ,Capacité' de, trouver et 	- 

d'exploiter les technologies et  leS43irocédés  nouveaux 

 à-réchelle  mondiale ' 	_ 	•-• ' 	. 	• 
- La 'compétitivité exige que les entreprises soient à 
la fie Pointe de la technologie Dans ,ce  contexte, il 

 faiit-Coristarninent-Chereher de meilleures  façoriS  de 
faire 'et de nouvelles  choses  ,à faire: 	• 	' 	- - • • 

Cet impératif étant pose,  par,quelsimbyeni 
l'industrie peut elle, dé façon rentable, augmenter „ „ 
ses dépenses, clé 	moderniser  lés,ProcédéS tech- 
nologiques,  investissements  CiéS de son avehir-'? 

• La Suède, l'Allemagne et le Japon  
,  façon indiscutable la supériorité des sciences et de la 
; technologie pour s'assurer une place de choix SM le 
'Marché, dans dés Secteurs CoMine ceux de' l'auto-, 

, mobile; des bieris rd'équipement et de Péiécttoniqtie: 
Lés investiSserrients en7scieriCeS•et en technologie , „ 

: Permettent d'accroître la  productivité, car ils' sont à 	: 
l'origine des innovations permettant d'améliorer pro-
duits 

 
et" services et de créer de  meilleurs  éniploiSs . 

, 
mieux remurieres; •, 

• - Les réaliS4tion&dà secteur prive canadien  dans Ce 
domaine ne sont Pas", missi brillantes que celles des 
principaux pays  concurtentà. Les  dépenses deR=D de 
l'industrie  sbritinférienreS à 1 p.'100  du  PIB; elles rké 

' 'représentent que 55 p  100 du total de 	qui se 
'fait an Canada II  y,.aPhià de•40`000 -eritrePriieS; - 	.; 
'de fabrication,  seulement 1 700' font s de la  
(graphique 15) Pour 	parti dg  Progrès 	_ 
technologique, l'entreprise canadienne doit à la - fois: ' 

'augmenter ses  dépenseà.  de R,:b et intégrer à ses „ 
produits, ,  services et pràéédéS, de "production, ' les téCÉ; ' 
nolOgies les'PlUs'réeérites. - 
-,-,1','.àr'Contre;-l'innoVatiori. ne 0-e résume pas à investir 

"en R-rD. Au niyeatrele 'l'entreprise, -elfe suppose aussi , 
la capacité de comprendre et d'adopter  déssteChnolo-
gips' nouvelles Malheureusement, peu 'd'industries, 	• 
canadiennes en Sont caPables,A  titre d'exemple,  - 

,  mentionnons que le 'Canada compte en mOyenne': 	• 
4,5  scientifiques et ingénietirà, par 1 000 einployés• 
`a ,,titre decomparaison, le JapOri:en  a 8,1: 	< , 

compehryre:pet,INDomE,, UNE PERSPECTIVE SECTORIELLE; 
' 
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GRAPHIQUE 13 
FORMATION DANS LE SECTEUR PRIVÉ 
SELON L'ENVERGURE DES ENTREPRISES, 1987 

n % 
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069 	10 à 49 	50 à 99 	100 à 499 	500 à 999 1 000 ou plus 

NOMBRE D'EMPLOYÉS 

Source : Statistique Canada. 

GRAPHIQUE 14 
DÉPENSES DU SECTEUR PRIVÉ EN FORMATION 
PAR EMPLOYÉ, SELON L'ENVERGURE DE L'ENTREPRISE,* 1987 
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*Employés d'entreprises appuyant ou fournissant la formation. 

Source : Statistique Canada. 
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GRAPHIQUE 15 
DÉPENSES EN R-D DE L'ENTREPRISE, 1987* 
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Produits chimiques 
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0 	 10 	 20 	 30 	 40 

POURCENTAGE DE VALEUR AJOUTÉE 

*Ou l'année la plus récente Les secteurs présentés interviennent pour 67 p. 100 de la R-D des entreprises. 

Source : Base de données STAN, OCDE. 

GRAPHIQUE 16 
UTILISATION D'AU MOINS UNE TECHNOLOGIE DE 
FABRICATION DE POINTE, SELON LE SECTEUR, 1989 
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Il n'est donc 'Pas étonnant que, dans` Une`étude' 
réaliséoen:1989,"Statistique Canada -ait constaté.que-:. 
moins de las moitié des répondants' du secteur dé la_ 

fabrication aient aPpliqùé une oirphisieurs'des 
12 principales technologies propres à ce secteur  _ 
(graphique 	' 

Financei:PinVestisenient 
D'après le World Cômpeiitiveness Repent de 1991, le 

:Canada Vient an 1 :1e.  rang deS` 23 pas:iiidustrialisés ' 
.:,sur le plan des investissements De plus, la, priorité - 
sheCôtdée par te personnel de direction aux decisions 
• Stratégiques.à.long terme, lesquelles influent Sur tés 

, 

questionsdes inVestiss-érrientS,-né vient qu'au ter rang. , 
 Pourtant,  Ptyrit être concurrentiels, il faut  

encourager l'esprit d'entreprise et prendre des  tiSques:- . 	 _ 
-s' Que peut faire le secteur  ptiVé,  pour  S'assuret,quelés 

entrepreneurs ont facilement  accèsaii  financement  ? 
'La càinpétitivité internationale du Canada passe  

par un climat d'investissement  :intéressant et pat un 

fonctionnement efficace des marchés des capitau x . 

Les comparaisons internationales sont 
Mais les  -données  permettent de Conclure que le 
loyer de l'argent au Canada et aux Etats-Unis est' 
relatiVéinent.élevé, par rapport aux principaux éon,. , 
currents. Ceci-s'est répercuté  sur le type et le  
montant des,investissements., Les soCiétéi qui font , 

,- face %:un loyer élevé de l'argent ont tendance% - 
préférer' les investissements à : coutt  terme, qui  raPpOr, 
tent Vite. Par  conséquent, elles tendent à,n-égliger  les 

plans 'à lôniterme,  qui visent 	metlleure -- 
productivité,nne 'diminution des coûts mise  àù , 
point de produits et une Plus grande part du marche

De plus,'"ribinbre;d'entieprisescanadierineS Ont dg ta 
difficulté à triphyei des Capitaux  d'investissement Ce 

 "-problême est plus répandu dans' les PME et dans les " 
s industries moins  traditionnelles  comme tes-  seeterits 
- de technologie de pointe: Une partie dèlà diffrçùlté ,  
Provient dé ce que les marches canadiens 
riSque  ont tendance à être plutôt conservateurs

Malgté.ceS problèmes paitieulieri,là‘croiSsance 
giobale  de  l'investissement au Canada a été relative-

:- ment bonne De  :1980 à 1989;  l'investissement dans'. 

l'entreprise  canadienne, ,à l'exclusion de la Construe.; 
_tion domiciliaire, s'établissait' eh -rhoyenrie'à 
15;5,p. 100 du PIB,,soit andenxièrné rang parrni  les  
pays du 	Cependant, Ce résultat dépend 
largetnent d'investiSsernenti'importants,én COnStrue....' 
tidri  non  domiciliairè.' 	 -  

Le Canada -a fait relativement piètre figure,  dans 

,les années 80, au_chapitre,des investissements en 

- tiens d'équipement intégrant des technologies de' 

Pointe et permettant d'accroître la productivité 

(graPhiqUe 

Compétitivité du Marché intérieur' 
D'après le Weirld Comperitivene.ss -Report de 1991,-  les 

 - gouvernements du Canada se situent au 10e  rang des 
payss,industrialisés au chapitre des initiatives visant , 

à stimuler la concurrence sur le marche  intérieur. 
Pour être Concurrentielles sûr le plan international, 

les entreprises' doivent commencer pat affronter ta 
concurrence  intérieure;'Lln  premier pas en ce sens  
serait l'éliminationdéslarrièteS  au commerce

interprovincial 	' 
Par quels Moyens les industries et les syndicats pew 

ger l'éliininatibn dé -ces 

obstacles ? 
' Là concurrence sur le marché intérieutfaVorise - 	 _ 	, 

l'esprit d'entreprise et 'oblige lés ,  entreprises et la 

maincliceuvre à,ccifistaminent  chercher des moyens  
: -d'augmenter leurs possibilités' sur le plan de la , 
compétitivité s . 

, La  Compétitivité de:Pindustile,déperid de l'ensemble 

deS-politiq- ues intérieures; à savoir la Politique sui la -• 
concurrence, les règlement  sur la création d'entré-, 
prises et les faillites, lès droits sut la Propriété.' , 	, 

.. intellectuelle,   lé cadre réglementaire, le régime -fiscal, 

l'attitude à l'endroit de l'investissement  éttanger  te 

cadre de la politique intérieure obit être efficace et 
favoriser la- compétitivité. - 	 , - , 

.À titre, d'exemple, l'existence de droits bien "définis , 
_ sur la  propretéintellectuellè  favorise  l'innovation  et 

i l'investissement En protégeant  ceux qui innovent„ 
_les droits sur la propriété intellectuelle incitent% 

, 

. investir davantage dans de nouveaux produits et 

'proCédés, ave-c, les possibilités que cela entraîne en 

matière de retom,bees sur l'ensemble de l'économie  

Dans le domaine de la politique de là concurrence, , 
la Loi  de 1986 sur Id concurrence  a permis de  moderniser 
lès normes. Lés changements apportes par cette loi ;- 
permettent notamment un traitement particulier - 

_pour les.consortnuns'd'exportatiOni lés entreprises  en 

participation et la  collaboraticin entre' entreprises, 
, 

 

dispositions qui augmentent la Compétitivité des 

, entreprises canadiennes. Le gouvernement continué 

d'eXaminerl'adéquation de la concentration des 
entreprises au Canada.. En outre, il à entrepris l'étude: 
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GRAPHIQUE 17 
INVESTISSEMENT DE L'ENTREPRISE  —  BIENS D'ÉQUIPEMENT 
ET MATÉRIEL (moyenne, 1980 à 1989) 

En % du PIB 

G.-B. 	Allemagne 

*Pour le Japon, de 1980 à 1988. 

Source. OCDE. 
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de certains points de la Loi sur les sociétés par actions et 
de la Loi sur la faillite, par exemple les droits des action-
naires, les règles sur les transactions d'initiés et les 
options pour les débiteurs, pour s'assurer que ces lois 
continuent de servir la compétitivité des entreprises 
canadiennes. En juin 1991, dans le cadre de la révision 
de la Loi sur la faillite, le gouvernement a déposé à la 
Chambre des communes des modifications destinées à 
améliorer les conditions reliées à la prise de risques, à 
l'entrepreneurship et à la création d'entreprises. 

L'absence de libre-échange entre les provinces reste 
un sujet de préoccupation. Elle a un effet négatif sur le 
développement des entreprises, sur la façon dont elles 
s'organisent pour faire des affaires au Canada et sur 
leur aptitude à affronter la concurrence. Un marché 
aussi restreint que celui du Canada ne peut se 
permettre la fragmentation résultant des barrières 
au commerce interprovincial. Il faut veiller à ce que 
les cadres commerciaux intérieurs tiennent compte de 
la nécessité de soutenir la concurrence dans cette 
course à la mondialisation des activités. 

18 

Relations commerciales 
D'après le World Competitiveness Report de 1991, le 
Canada vient au 16e  rang des 23 pays industrialisés au 
chapitre de la mondialisation des marchés. Sa faculté 
d'adapter les produits intérieurs à l'exportation 
obtient le 15 e  rang, tandis que la volonté des 
entreprises de conclure des alliances outre-frontière 
occupe la le place au classement. 

Dans une économie restreinte et ouverte comme 
celle du Canada, il faut, pour être concurrentiel, saisir 
les débouchés qui s'offrent par suite de l'élimination 
des barrières internationales. 

Quelles autres mesures les Canadiens peuvent-il ,, 
prendre pour passer d'un marché tourné vers 
l'intérieur et être plus dynamiques sur le marché 
mondial ? 

L'accès aux marchés mondiaux et l'exploitation 
des débouchés commerciaux accroissent le rendement 
et la compétitivité et offrent aux entreprises de 
nouvelles occasions de devenir des entreprises 
d'envergure mondiale. 

Les efforts du GATT et de l'Accord de libre-
échange pour élargir l'accès au marché ont ouvert 
des portes à l'entreprise canadienne. Pourtant, 
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• Marchandises est demeurée stable atreotirs des 
, années 80, Malgré :la baisse inar4nee  pendant la  
• décennie préCéciente.,  

Même si les: exportateurs canadiens ont relatiVe; 
,fnient--bientéussi'ùSouteriir- 4-ConçUrrerice des , 	„- 
,  producteurs  amériCains,,d'atities-PayS„expOrtateuts ont'. 
' fait encore mieMr.-1..e:Canada à perdu' du terrain par _ 

rapport à (Vautrés pays, sur le marché  americain,  
• même dans les industries où il 'poseel:nne avanee-

, confortable: 	- 
; .Même ;si PACCordde libre-échange accroît le 

Étati-.,eniS,'-iPfaittdevanCer là COnCUr= 
rencé sur lé triarché'ainéricain  tout en Créant des liens 
nouveaux avecd'autres `régions-du - monde. Par le 
resSerreinent des liens commerciaux  aVés le Mexique, . 	 , 

- la CE, l'Asie' et -PEtirojie dé, l'Est; --.1e Canada stimulera  
encore  davantage.sOndéveloppement. éconoiniqUe. . 	 , 

: 
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deS,bart-Peres'ati ‘CO, 	n'éâtqteun . .„ 	. 
-.premier  Pas pour profiter davantage du CotnitterCeiï- 

'- :.'les:industrie -S.doiVent  dépasser le  MarCitéintérieur et. 
percer sui de riOnveatiXMarebes;Actuellement,,:, 
Passiseindtistrielle du Canada est  -dOmiriée. eàt des 

- - PME non orientées vers l'exportation En fait; seule-
ment  '‘,10.0 des quelque  40 000 entreprises àe.f41;;L:.• 

' 	càtitin, assurent  plus de  la- inéitié'de. à -ekpertticius : 1:' 
de marchandises ‘„ -- • - 	'• 	 ' 

Faire dés[éChangeS  sur le; marchemondiatest tres  
'eXigeant. POUrtéaliser -I leur potentiel', les  entrepriseS 

, 	dOivent. acquérir;• iiiie ConnaisSânCe.‘pOttSSée'des condi- 
tions 	marché, des: 'Obstacle s.  et des 

- 	. 	 - 	- 	" 

, doivent   de'pluscônnaîtrè .PexistenCe. cres:méthOdes dé 
financement commerCial .  Corapétitif;:sOit  les prêtset 
les  credits,  et y 'av.  Où  acces  Le climat commercial 
rnondial'eSt:aetnelleinent dOniirté parléS,MOUVenientS 

. -Cle.caPitatix - d'inVeStisSentent  direct et les  echanges 
 -entre les  eitrepr1ses. -,L . 	•, 	• 	- 

Le fltixdeS- investisSetnents étrangers, dont-la,Crois=` = 
.'sanCeest  environ trois fois supérieure Ù.Célle du  com- 
merce, 	Ptin dès principaux agents'. 'd'intégration 

:conomique globale et_tin,faCteur -Cle-  dé diffusion de 
la techriblogie:•blotier.deS liens d'investissement 	, 
direct avec des.entieptises:d'autres pays Serait l'un des 

 triOyertsparlesqUelS les  entreprises cariadienités,..qui,' - 	, 
.sont--,habituellèMerit'd'eriVergtire;.MOdesté d'apres  les 
nOirrieS:niOnilialeS:POnrMient'obtenirPaCeà à la _ 
'teClinOlOàleniOndialeet  aux  réseauX d'échanges 

, ..„--intra-entreprises: 
. - Conscient  del'iMpOrtanCe:de tes enjenkille': 

.; 
 

gouvernement fédéral _ a lattée  Ia stratégie'.Hdrizon 
, le monde, Pr' Ograrnine ..ileStiné à aider les PME:à - 	--; 

	

, 	. 	 . 	.  
intégrer letirS.activités,Sur les -plans du commerce  

, international, -des SCieriees; -de.là  technologie et de  
PinveitiSsetnent. Deplus,--legcitiverriernerit'aide' là.' • 
exportateurs 'Canadiens. par",l'interritédiairede. -.Son - , 	. 

1.-é -sèati 	bureaux  de-ConirrierCe'dans'leniOnde...Le. 
résultat de ces initiatives Pburrait -être:ainplifiê,par 

--itn -..rédoublerrierir des efforts  - 	secteur  priVé... Soit 
' - desisneSUres prises par les  entrePrises-ôn-_par des  

. 	 _ 

associations industrtelles - 
 C'estainc-,États;Unis'quele Canada arealise la-Plus- ' 

grande partie Ses-. gains:stir, le marche 
dans les  annees  80  (graphtque  18) 1.4..-Part Canadienne ' 
du Marchearnérfcainia. augmenté- dans presque tous-- - 
les grandi secteûts  de  fabricatiOn...Par  cotre, lapait „- • 

. canadienne du total des importations  arrtérieaines.de. 

Création de  partenariats  

,D'aprês le Worid'CorripéritivenesSl2epOri de 1991,, le: . 
Canada Vient aux lle, 12e  et le rangs-  des -23 - pays' ' 

' industrialises Sur les plans, respectivement, de la ges-
tion dans son n:semble; dti'retuleinent  de personnel— 
et dé l'effet de PabsentéisMesur PentrepriSt. 

'Tour 'être-COncurrentiel,'ll,faut Mener Une action  , 
commune, fondée sur -la participation des milieux  
'd'affaires et des syndicats. L'entreprise  etles 
travailleurs peuvent-ils accorder Une plus grande' 
Priorité 'à des objectifs communs et travailler en. 	' 
coopération: 	 - 

Le seul Moyen d'accroître la compétitivité 'est  de 
s'assurer que lés Milieux d'affaires, la main-d'oeuvre,  
les enseignants, les gouvernements et les  auties-inteiœ 

:Venants travaillent ensemble  faut de nouveaux 
 ,partenariats pour ' faire faCe -atuichangeMents` dans- ' 

:la nature et 	du travail, ainsi que les  - 
relations -de travail.  

'La compétitivité  de l'industrie commence par  
: la collaboration au niveau de l'entreprise . Les 

 'éntrepriseS'ddivent,ariiéliorer leurs structures 	- 
traditionnelles de production et de gestion  Nombre  : 
,d'entrepriseS-qui ,réussissent  aujourd'hui, ' tant au -..-- • , 
Canada qu'ailleurs, Utilisent dès méthOdes;tellek_ ,  

• que la  GT0 Pour augmenter  leiir`compétitiVité. 	: - 
L'araéliotatiOn-du_géryice 'et de la :qualité dû produit _ 
réstiltedelo Coopération ùl'interieut  de l'entreprise 

• et  des•relations-entre Celle-ci et ses fournisseurs 'et 
 ClientS, Cette coopération exige plus que de bonnes. 
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relations de travail dans l'entreprise, soit des relations 
étroites avec les fournisseurs et les clients. La 
compétitivité est fonction des liens entre des groupes 
qui, dans les entreprises traditionnelles, sont très 
distincts. 

Pour le bon fonctionnement de l'économie, la con-
currence entre entreprises est aussi importante. Par 
contre, il arrive que la coopération entre les 
entreprises puisse les aider à accroître leur compétiti-
vité internationale. Par exemple, l'accès aux marchés 
mondiaux peut être refusé à une petite entreprise, 
mais non à des petites entreprises qui se sont 
associées. Les regroupements stratégiques, les 
partenariats et les entreprises en participation 
peuvent être autant de moyens nécessaires pour 
demeurer concurrentiels. 

La création de partenariats signifie en outre qu'il 
faut prendre ensemble la responsabilité d'apporter les 
changements nécessaires pour accroître la compétiti- 
vité, dans une économie mondiale dynamique. Sur 
le plan des ressources humaines, l'entreprise, les 
syndicats, les enseignants et les gouvernements 
doivent encourager tous les travailleurs à acquérir de 
nouvelles compétences. Les particuliers doivent être 

prêts à accepter le changement, pour obtenir de 
meilleurs emplois et un niveau de vie plus élevé. 

En bref, il faut consolider les partenariats actuels et 
en créer de nouveaux. Tous les joueurs en présence 
doivent comprendre que d'avoir un pays fort et com-
pétitif constitue un avantage. 

Le consensus — gage de compétitivité 

Le gouvernement fédéral se tourne vers l'industrie 
et les syndicats et vers tous les Canadiens de tous les 
secteurs de l'économie. 

Il est temps de parvenir à un consensus national 
et de préparer un programme pour assurer la 
compétivitié du Canada. 

La compétitivité ne peut être imposée par les 
gouvernements. Elle doit se construire avec la partici-
pation et l'engagement de tous les intervenants. Ce 
document et les consultations prévues donnent à tous 
la possibilité de faire connaître leur point de vue et 
leur avis sur les défis que doit relever le Canada. Le 
premier défi est de reconnaître que tous ensemble, 
nous pouvons accroître la compétitivité du pays. 

En milliards de dollars 

É.-u. 
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!Pour que les Consultations sectorielles s'oient- 
-‘„vàlables, il est important qu'elles soient dirigées Par , 

zats de 	s 2  
chaque secteur doivent amorcer le processus en 
créant les partenariats néceSsaires -.:pour relever le défi 
dé la compétitivité. D'àntres . pàrticipants, tels les 
'fournisseurs, les clients' et les universitàirès, peuvent 
également être appelés à-faire connaître leur point de 

,vue sur la cornPétitivité de telle-ou telle indUstrié; de 
façon à enrichir le débat.' LegouVernément.ferà en 
'sbtté de faciliter les consultationi. ' 

Puiàqtiè la situation de chaque secteur est unique, il 
;-  est utile d'examiner Séparément les perspectives et lés, 
défis pour chacun d'entre eux a l'intérieurdU cadre ' 
qui vient d'être .décrit. tel estrobiet . du prochain 
chapitre 	 '7 , 	 , 

ÇOSPÉWWITÉ 	 UNE  PÉitSpÉC ;WÈ S'ÈÇTORIELLË ,  





ISTC a pour mandat  d'encotirager, la corripetitbiité internationale de 	.> 
l'industrie canadienne ainsi que l'excellence en sciences et en tèchnôlogie. . 

Dans ce contexte, -ce.ch-apitre tente d'analyser le degré de compétitivité  

des 16 grands secteurs industriels suivants  
• Alimentation et _boissons  

• Produits chimiques 	 ; 
• Produits forestiers,'  
• Métallurgie et sidérurgie 

 49.  Matériaux ouvrés 	 - - 
• Biens d'équipement  

• Matériel électrique 
e'Technologie 'de l'information  
• Aérospatiale et électronique pour la défense  

Automobile 
• Transports en commun 
• Textile 
• Meuble 
• Services coinmerçiaux- 
• Construction - 
• Tourisme,  

, Ces secteurs regroupent un grand nombre d'industries et les analyses portent 
davantage sur certaines industries en particulier, On n'y discuté pas par contre ' 
d'importants secteurs de l'économie canadienne, soit l'industrie des ressources 
naturelles (agriculture,  pêche, exploitation forestière et minière) et les services 
publics. 

, 'Chaque analyse donne'despréeisions sur la structure dû secteur, son - 
rendement,  ses forces et faiblesses; ses perspectives pour les années 90 et  

‹, 

trace dés avenues vers la compétitivité internationale: Ce plan soulève „ 	 , 
principales questions que l'industrie, les syndicats et les 'gouvernements 
devront examiner, à titre individuel bu collectif,- durant les années 90  pour
assurer la compétitivité internationale de ces secteurs.  
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ALIMENTATION ET BOISSONS 

• LE SECTEUR DE L'ALIMENTATION ET DES BOISSONS, PRÉSENT PARTOUT AU CANADA, 
se classe parmi les cinq secteurs les plus kroportànts au chapitre des expéditions, 

de l'emploi et de la valeur ajoutée.ilfournit de l'emploi à 232 060 personnes et 
approvisionne un marché évalué à 43 milliards de dollars. Bien qu'il soit essentielle-
ment orienté Vers le marché intérieurice'secteur réalise un modeste excédent 
d'exportation grâce à une demande forte et constante sur les marchés internationaux 

a 
Structuré' 

Le secteur.  canadien de Paluneritation et des boissons 
,peut 'être divise en six grands sous secteurs, compte 
terni de leurs sources d'approvisionnement et de là- 

' valeur'àjdutée. Lès 'quatre preMiers'— viande et 
volaille, produits dé la Mer; produiti,laitiêtS, et pro,: 
duits agro-alimentaires 	sont étroitement liés aux - 
secteurs de l'agriculture et de la pêChe. Malgré un 
volume de production élevé des principales denrées,' , 
comme là,  viande fraîche, lé poisson, le lait de 

'consommation et la farine, la Valeur ajOutee  de `.  
ces produits est relativement faible, Mais toutes ces 

- industries tentent actuellement d'augmenter la valeur 
. ajoutée de leurs produits. Les démit antres groupes, soit , 
les produits de seconde transformation et les boisons,  
caractérisés par une valeur ajoutée supérieure, repré _ 
sentent Près de 60 p. 100 de la valeur entée dans . 
Ce secteur,  

Sur le plan géographique, la plupart des entreprises 
du secteur des produits de la mer ;  de l'industrie de la  

_viande ainsi que certaines industries  agroalinientaires, — 
-comme celle 	la tritur-ation des -oleagineux, : sônt 

s ' 	. 	, 	, 	 , 	 , 
situées près des sources d'approvisionnement en 

- denrées dé base -. Pour leur part, l'industrie laitière; les  
industries de seconde transformationet l'industrie 
des boissons sont  groupées près des grands centres 
urbains. Au moins  47 p. 100 de la productiOn 
inents  et de boissons à forte valeur ajoutée se trouvent 
en Ontario et 30 p. 100, au Québec. On tronve-au,' 

• Canada des incltistries'de  transformation propres à s. 
chaque région. Citons, entre autres; les grandes 

-.installations de transformation des produits dé la' Mer 
sur les côtes atlantique et pacifique,' les :usines de 

:transformation de la pomme de terre au ISIOuVeau,... - 
Brunswick, à l'Île-du-Prince-Édouard, au Manitoba  

-  et en Alberta, les installations de transformation de 

-.fruits et-le§ établi-sseinents vinicàles dans les régions', 
d'Annapolis, de 'Niagara et de  Pàkanagan,"-, et 
tes usines de fabrication du sucre de betterave au, 

' T Manitoba et en Alberta. 	 - 
Ail chapitre de, la propriété, ce secteur est très 

diversifie et Changeant. Un  grand,nornbre - de  multi- 
nationales étrangères, Corinne-  Nrestlé et es soupes 
Campbell, de même 	nombreuses „ 	 , 
Canadiennes pi:mi.:  ta plunart, posSèdent  le  
installations de seconde transform-  atiàn. Les grandes 

'sociétés étrangères Multiplient leurs activités - dans 
des dOmainesjiisqu'à récemment  dominés par les' 
entreprises canadiennes, comme la viande et la 
volaille , (Hillsdown, Cargill et Tyson);et les produits „ 
agni -alimentaires (ADM et Central Soya), _ 
Cependant, dans l'Industrie laitière etle secteur 

- des produits de la mer, les entreprises appartiennent 
à un Petit nombre de grandes sociétés canadienne 
(Agro-Pür, Auk, Produits de la mer national Limitée 
et Fishery' Products International). D'ailleurs, la: 
concentration se poursuit dans ce secteur en raison , 
d'un processus soutenu rationalisation et de  „ 	„ 
spéCialisation. Cependant, sur la côte atlantique, 
n'Ombre de villesà -industrie unique dépendent des 
"petits centres de transformation des aliments, d'où 
Un rythme  rationalisationleaucoup_plus lent: < 

Les industries de transformation dès aliments et 
des boiSsOn§constitnentle  principal marché_ des  
:290000  agriculteurs et dès 100 000 pêcheurs - 
çanadiens,Ies achats de Produits cle la ferme:et -de 

-bétail -,se•Chiffrard à'22  milliards de dollars ai:ni-net,- , , 
lemerit,et  ceux de poisson, à 3  milliards En  
comparaison, les exportations Canadiennes de denrées - 
alimentaires de, base, principaleinentle blé et les pro-

duits de la mensrePtésentent environ 10,5 milliards 
par an et les exportations d'aliments transformés; 

- 

• • 
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r, 

, 	 , 	< 
Durant lés années 60, 70 'et mi déhitt des années 80, la 

' :Croissance dans le secteur canadien.del'aliméntation, 
et des boissons S'est maintenue, mais la prodtiCtiVité 
de la Main-d'cetivre,,qiii progressait lentement par 
rapport acelle'deS États Unis, a,cdmtriencé a dirni-
nuer au Milieu des années 70 et ne s'est pas rétablie.' 

' Depuis lès années 60, le secteur à connu Plusieurs 
'crises, notamment là montéeen flèche du prix des' , 
denrées entre 1973 et 1975, l'embargo des États-Unis 
en 1980 Sur l'expédition de céréaleS:à.l'URSS et  la 
guerre des subsides à l'exportation des céiéales livrée ' , 
par les États- ms et la CE a la fin des années 80.- 

Durant leS années 80; la productivité dé l'industrie 
alimentaire américaine; principat concurrent du 
<Canada, à beaucoup augmente en comparaison de la 
productivité canadienne, grâce à -une rationalisation 
en profondeur et ail* investissements Considérables 
dans dès installations d'envergure mondiale Situées  , 
principalement dans des Etats bù les salaires sont 
moins élevés, ces installationsont contribué à „ 

Chaque année,;leseCtéurtransforme des prôduit...3, 
canadiens d'une valeur de 12'-rnilliards de dollars 'ainsi 
que des produits importes, comme la canne a sucre, , 
les produits tropicaux et la fariné de stiya,:évalués à 

la valeur dès aliinéritS et des boissons 
ainsi obtenus S'élevant à plus de 42 milliards". Les , 	„ 	- 
importations canadiennes d'aliments;.transformés„-, 

, 
 

principalement des États Unis, Se chiffrent à quelque =, 
, 5 milliardà. L'industrie Compte sur le commerce de, 
détail, ,secteur à forte concentration et de plus'énplus-: 

-exigeant, pour distribuer et mettre en 	sa, - 
production au Canada. 	 ' 

Le secteur exporte entre ldet 15 p. 10Q ,de Sa pro- 
ductiori et impdrte quelque 10 à 12 p. ipo siç  matières-. 

-premières, Principalement àti sucre de canne, du 'Café, 
du thé et des produits tropicaux.. Céidtennées globales 
dissimulent le'fait que seules quelques industries sont 
fortement orientées vers les marches d'exportation, _ 
notamment celles du poisson (exportant 85 p. 100 de 
sa production), du porc (22 p.'100)i-les spiritueux 
(49 p. 100) et des huiles VégétaleS' . (24,P.100). Depuis': 

:les années 70, les États-Unissbni le Plus',-important 
partenaire commercial du Canada dans ce Secteur, , 
,tandis que- leJapbn à remplace là CE au second rang 
des principaux marchés canadiens d'exportation de' 
produit3 afin-lent -aires. . 

gration  verticale, les liens établis', avec des réseaux 
nationaux de distribution et les économies d'échelle, 

--ont favorise le déplacement des activités dé seconde 
transformation, comme la transfbrination du poisson  , 
et de la viande rouge, 'vers les Étais-Unis. Plusieurs ; 
çanadiertS achètent prodnitS' laitiers; volaille et . auttes' 
aliments aux États-Unis, ce qui laisse entendre 	les 

_ 

prix sont plus avantageux dans- ce payà,,- - 

Rentabilité 

En Matière dé rentabilité, il V a une grande diversité' 
-dans.  ce seCteur. Le rendement dà,nsl'industiie  lai  
tière; les industries,-cié seconde transformation et , 

-  l'industrie des boissons alcoolisées est constant, mais 
certaines industries'cycliques sont aux prisesaVec 

"d'enorineS fluctuations dû marché, notamment le-, 
secteur dé la trariSformation dé la viandé et l'industrie 
dé là Whe."Deptiis:1980; l'industrie de la transfor .- 

<1-nation du poisson a traverse deux cycles d'affaisse-
ment dés prix et des profits (dé 1981 à'1983'ét de 

,-.1989, à 1990), tout comme celle dé:la -viandé rouge< 
(de 1983 à 1984 et de 1989 à 1990) Ces detveindus -
tries !ont alors rationalisé letirs'aetivités. 

Dans l'ensemble, la rentabilité 'du Secteur-,(rende 7- - 
ment dé l'actif) correspond à- celle de l'industrie 
manufacturière. Certaines entreprises Ont dépensé 

; leur actif plutôt que de le  -réinvestir, surtout les 

, 

Çônipétitivité intèrnationale, , 

Les taux de croissance de la dernande intérieure 
"en denrées alimentaires ont diminuedurant les 
`annéeS-80,:_mais tout Porte à croire que le rendement 
du secteur ,était satisfaisant, les importations étant 
limitées, Même dans le cas des produit S dont le tarif, 

„ est peuélevé..Quiant les années 70, le secteur a con- 
serve servé également sa part habituelle dés Principaux 

, ;marchés d'exportation poisson, viande, Malt et 

endëment endëment 

edntrebalanCér durant lés.  années: 80- l'avantagedu • 
Canada', dont les cdûts",e là..,inàin-Érté !ilil'e étaient-
dèl.b . p. 100 inférieurs'-anX ccràtà .,.ainériCairiS.' D'attirés -.• 
facteurs cle,Ccirnpétitivité -arrtéricaitie,comine 

. entreprises de Certains secteurs .caractérisés par une 
très grandesurCapaCité, cdMine les industries de là: 

'Pèche; de la viande rouge,' de la trituration  dès ole'a-1: 
'ginéux et de la fariné. Ces industries, qui ont subi des - 
pertes d'exploitatibn. prolorigées en raison de la faible 
Marge bénéficiaire pour la transformation, ont été 
pratiquement impuissantes à financer la construction
"de grandes installations de PrOduction: -, ' 
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• '-  spiritueux 	il  Y'_a.ep un ralentisseMent 
. exportations au cours de la dernière -déCennie. En: 
effet;bienqu'en termes 03-S'élus le volume  
'ékpiirtatiohi-  dirsecteur Soit demeure le  mêrhé-durant ,.-: 
lésannées.so; le Canada n'a 'pas conservé Sa part 'dg 

, nombre croissant des 'Marcha d'eXhortatiôn, k la 
fin 	

„ 
des , anriées,S0,  le secteur comptait  encôté,Stirr -',L. 

l'exportation de denrées  tranSfdrinéésà: faible valeur- •-, , 	. 	, 	, 
- -ajoutée': Les États -Unis  et le JapOn'àdneatissi'dérneurés 

• ses deux ,principaux thatchés-d'exPôrtatiôni;inalgré2,.: 
les  efforts 'du  secteur canadien  envue  de .pénétrer, de  
nouveaux  Marchés,2' 

' Les  annees  90 offrent  dèS-défiS  de taille hour lé  
secteur canadien • de' l'alimentation et des boissons , 
L'Accord de  iihre-échangeSa  eu  i)otie COnséquerice, '' ' 
immédiate une reMise en question au, Sein dei ,rgidtk 

• d des  
multi- 

nationales , es, qui ont  dû 'prendre re 	ecisions 
tantes 'en Matière d'investisserhents, Celles qui ont ; . 

. déCidede rester. au  Cahada'-Ont dû explorer divers 
moyens  de. Prendréde l'ex-  haniién,et de ,tirer le 
meilleur parti des, installations eh activité : afin de 

'‘ devenir plus concurrentielles sur les marches   nord- 
américains et hiondiatik. 	'•-;•- - 

JI y.  ades,.oceaSkins, à Saisir .' Sauf. quelques  
• exceptions dans l'industrie des produits ' de' 

 .la mer,' plusieurs  -Sortes de poissons  étant.teMporai- -:-;. 
,..remenrépuisés, les ressources du  ss-ecteurde 

*

l'alimen- 
tation et des boissons sont stables, permettant un 

'... - 4PProviSiOnneMeht fiable ,•ert'dertréés  de base de  
'qualité`Supétietire.:Cesdéritée"S,sOnt transfortitéeSen 

-divers' produits à 'Valeur ajoutée,:dént Certairis conti- 
• nueront de répondre à une forte demande sur les  

MarChés..d."exportatién,(préduitStle;la nier, viandes  
Maigre-S .,  aÏimnts  fabriques et aliments fin) Le 
'secteur de:latrarisforMatiOn  offre  uriecaPaCité, de. 

. _ production 'spécialisée et:7,àtié-e.,  convenant  bin  a ;. 
certains Créneaux des Marchés 
'japonais; européen et oCéanie,n. 

, L'entrée, stratégique de grandes Séciétés'aniériCaiiies' 
:européennes dans-hlusieurs,deeprinCipaleS , ihdtis--,' 

trieS,alinteritaireSAtilÇanada seMble,ebniiiMerquelles 
, grandes industries .  du  secteur doivent envisager ph 
reyireiPprit7coinplèt:- Pbur Passer d'une dépendance . 
envers les marches  intérieurs ala,cômrhércialisatién 
_mondiale. Pour ces  soCiétés,f6ridéessùr dés' 	; - 
approViSoniterriente-exi deitrées : débase-déqualité‘;,,, ,  
comme le  blé, 'lé canota., le bcëuf et le porc;. les 
possibilités, de,  croissance sont importantes, surtout  

•  ce  qui a-trairatik -préduitiâ,valéurajoutee  exportes  
„ 

_ • ..,  

par Pentreihise dès réseaux_coinnierciat& des 	, 
;Multinationales. Ces possibilités  sont tributaires  

, toutefois de l'issue - des négriciatiéni, dans lé cadré de'. 
l'Uruguay Round, si les pays ne s'entendent pas pour  - 

- limiter le's  subventions à l'agriculture qui faussent les 
modèles commerciaux, la compétitivité intrinsèque ' 

, des  denrées'de base sur le marcheaura peu de Péids, 
'Sur le marché mondial des  préduità‘dérivés.'' 

Il est difficile de juger de la Coihriétitivité ,  interne. 
tionale de nombre d'industrieà'canadiennes:du secteur. ; 
de l'altMentatiàii et des boissons, les échanges cora-, . 
irierciatik étant grandement faussées  pât- leàSubVen"-- 
dons à'Pexhortatiori. Versées ,par les pays concurrents
TOi.itefoiS; il est dé.  Plus en plus 	que les  holiti- 
ques canadiennes viiarit'à  fermer le rnarché;iritérieur 

, pour favoriser certairtes‘denrées'dç basé huiSent,à là „ 
, productivité d'industrieSaliméntaires Clés au Canada. -• 

, 

 

Forces et faible sses  

Situation mondiale  - • ,. 

Polir bien comprendre le rendement du secteur de-- 
l'alimentation et des boissons; il faut examiner - , 
brievement l'évolution dé la Concurrencé mondiale  

' et analyser les principaux facteurs influant stir ce: _ 
rerideineht; Durant les  'années  70 it 80, la compéti; ' 

,tion-internationale s'est'intensifiée dans ce Secteur, 	: 
-„ d'abord stirles 'marchés d'exhortation, l'Europe aYant 

connu un nouveau départ, puis sur le marche intérieur,' 
otrles Menaces réelles ou éventuelles d'importations
d'autreS pays n'ont  cèssé -de‘çroître depuis 1 85 i - 

La créationde là CE a fondamentale ment trans- 
forme ' les modèles dés échangeS;mondiauk de ,denrée 
alimentaires .' La Politique-agriebieeéhinitirie-  
duit l'Europe de l'Ouest, anciennement un grand 	, 
importateur  dedenrées ,alimentaireS canadiennes ;  à , 

pour la plupart dès produits alimen-
taires et â devenir un exportateur dynamique de 
Céréales et  d'alinientS'de‘piernière transformation. 

' 
 

L'exportation des surplus alimentaires delà CE étant :  
subventionnée Par l'État, des pays exportateurs, - 	- 	; 	 _ 	 _ 
con-irae le Canada, ôta perdu plusieurs marchés', 	, 
d'exhortatiohdeia•farine,'-du Malt, dés Pré- duits 
laitiers et du porc., L'adhésionrdè la'Grande-,Éretagn& , -- 
à la CE en 1973 représentait également la perte d'un 
marche - important pourlesexpôrtateurscanadiens 
d'aliments transformes, ainsi qu'une plus forte  
concurrence de  Certains produits australiens et 	7 

- 

■ 
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néo-zélandais sur le Marché intérieur et les grands 

Marchés d'exportation du Canada. 
- Depuis 1985; la vive réaction des Américains aux 
incursions de la CE sur les marchés d'exportation 
traditionnellement détenus par les États-Unis ont - 
causé l'effondrement actuel des P'ride'n6Mbreux- 

. produits agro-alimentaires d'intérêt pour le Canada.- 
Les effets de la guerre des subventions aux denrées , 	. 
alimentaires de base comme la farine et les huiles. 
.végétales, Menée par les États Unis et la CE, se sont , 
traduits par une baisse des revenus au Canada et chez 
d'autres partisans du libre-échange. Cette situation , 
menace de se Prolonger jusqu'à ce que les  négocia
tions dui GATT conduisent à l'adoption de mesures 
efficaces contre ces Subventions. En outre, Plusieurs 
décisionsrendues par des commissions du GATT et 
issues dé PACCOrd de libre-échange; notamment en ce 
qui a trait aux boissons _alcoolisées -, à la crème glacée 	' 
et au yaourt, ont diminué la capacité du Canada à 
défendre son marché intérieur; et ont forcé ce pays à. 
contrôler entre autres les produits dé la mer. Il faut 

r toutefois remarquer qu'un Certain nombre dé_com- 
missions, notamment celles du GATT et de l'Accord 

"satoires sur lé porc américain, ont récemment tranché" • 
en faveur du Canada. , 

: Enfin, citons des événements plus positifs, Comme 
là libéralisation du commerce des produits  alimen 
taires transformés à la suite du Tokyo Round, la 
nouvelle demande de produits alimentaires par , 
un Japon toujours plus fort, ,la hausse initiale des 
réserves de poissons grâce à là nouvelle szône côtière 
de 200 milles marins (1977) au Canada et Une „ 
croissance considérable des expéditions d'aide 
alimentaire comme la farine, le lait écrémé en 
-poudre et l'huile de canola. _ 	, 

Concurrence internationale 
Durant les années 70 et au début des années 80, 
l'isolement relatif du marche intérieur atténuait les 

- répercussions de la concurrence accrue découlant de 
la mondialisation des MarchéS. Toutefois, le pays est,' , 
beaucoup indins isolé depuis l'entrée en vigueur de 
l'Accord de libre-échange,'qui- a:permis de mieùx 
cerner les particularités :de la structure et de la compé-
titivité de l'industriecanadienfie par rapport à celles 

, 
de l'industrie américaine._ 

, Durant les armées 70 et8O, les -faeteuri de compéti- 

tiyitéren jeu étaient nombreux et leurs conséquences . 

‘' 

 

sur les principales parties en Cause --fournisseurs 
d'intrants, secteur primaire (agriculture et pêche); 

a 
a 
o  

industries de transformation de denrées, fabricants 'dé 
, 

_ Produits à forte valeur ajoutée: et ccinsomMateurs'.,—; 
étaient fort complexes. Parmi les facteurs clés, citons 
les liens 'avec lés foUrniSsenrs; fa_R-b, la structure et _ 	. 	 . 	- 
Porfenratidnde l'industrie, les stratégies d'entreprise; 

,Paccès aux investissements et aux marchés," la gestion , 
des approvisionnements, les barrières entre les prO; 
yinCes, les" coûts de production, l'éVolutiOn de la 
demande du consommateur, les regrOupernént .S,Straté-
gigues, l'innovation et les ressources hUrnaineS- ._ _ 

Au Canada, les agriculteurs, les pêcheurs et les . 
industries de transformation des aliments ont libre 

 accès aux fournisseurs mondiaux d'intrants. 
comme le matériel agricole, les technologies de trans._-_, 

' 

 

formation dès aliments et lés ingrédients. Toutefois, 
les prix de ces intrants au pays ne -Sont pas nécréssaire-

, ment aussi avantageux que, ceux pratiqu'ésIdans-
d'autres pays concurrents, en raison dans certains

'cas dés normes nettement supérieures de qualité au 

pourrait se traduire-par une hausse substantielle du 
coût des technologies courantes provenant de l'exté-
rieur du Canada.  

La tendance à la mise anpoint de technologies de , 	„ 	 _ 
transformation maison peut restreindre ou retarder 
l'accès à de nouvelle technologies, surtout lorsque la 
R-D est mepée.par une grande société de transforrna-
don Ou par un organisme étroitement lié à Uneinitia- 
tive nationale, comme le projet de transformation . - 
automâtisée,des viandes en Australie, ou lorsque 
l'invention est protégée' par brevet ou secret industriel 

Primaire. A èe ChaPitre, la R-D pOrtant . esSentielle,- 

.,ment non sûr les produits à forte valeur ajoutée, mais 
, sur là production de denrées,de'base, c'est dans te 
domaine que se situé la force du Canada. Dans le , 	 , 

de libreréchange qui étudiaient les mestires cornpen- e qui étudiaient les me-aires compen-- 	Canada:Une concentration accrue des foUrnisSeurs 

(c'est le cas' des aliments fabriqués comme Paspartamé) , 	, 	. 
Peu d'entrePrises,au Canada Mettent au_Point-de pou- 
Velles :iechnOldgies de sorte que le pays` risque de pro-
'fiter de Moins en moins des percées technologiques. . 

Recherche` et développement  
Le gouvernement a fortement appuyé la R-D fonda; 
mentale et les réseaux d'échangé dé technologie dans 
le secteur : de l'alimentation, mais ces efforts 's'adres- 

- saient principalement à la production dans le secteur 
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Siratégies,d'eritrePrii:e:- Stratégies ,d'entreprii-e 

- L'es premiers bénéficiaient pour la plupart d'une , 
" Importante protection tarifaire, le contrôle des 
_importations s'ajoutant aux-sYstèmes de gestion des 
' approvisionnements en volaille et eri,produits laitiers, 
D'autres secteurs importants dé prernière 
transformation ont Continué de se tourner vers les 

--marchés d'exportation et possèdent des avantages
concurrentiels de base, ont acquis certaines' aptitudes  

, 
 

au contactdes réalités du Commerce et Sont plus en ' 
mesure d'ajouter de la valeur à leurs produits: Citons 
entre autres lés industries dé la viande rouge, du' - 
çanola  et, par-dessus - tout-, dés produits de la mer. 

La structure d'entreprise a Souvent influe sur  
- perspectives de croissance des diverses industries du 
secteur. Lés rntiltinatiorialésiconnues du secteur 
alimentaire, dont les marques sont réputées eisouVent — 	_ 
distribuées à l'échelle internationale, comme Kraft; 
iGeneral Foods, Kellogg's, NabisCO  et  Nestle, Conti-: 
puent de dominer lés-industries à valeur ajoutée, qui 

:-bénéficient depuii longtemps d'une protection ' 
tarifaire élevée. Ces multinationales sont établies Mi 
Canada depuis longtemps et S'intéressent surtout ail 
marché intérieur, Par ailleurs, les , entrepriSes4u 

, secteur des denrées Périssables (produits de la mer, 
Viande `etvolaille,  boulangerie et produits` laitiers) - „ 	, 
appartiennent en général à,désintérêts canadiens 
enraison: des  'conditionS particulières de ce marche, , 	 _ 	 , 
comme la durée limitée de Conservation des produits 

l'étalage et les reglentents régissantl'acCèS , 
l'approvisionnement en poisson aux industries de 
transformation canadiennes Enfin, l'industrie laitière 
se distingue par un grand nombre de coopératives de,  

:transformation  ProsPères. 

Depuis 1985, il eit toUtefois devenu évident quele 
secteur de raliMentatiorin'est,plus la chasse gardée, - 
des Canadiens. Des sociétés  -étrangères solidement  
`einacinée&dans' les réseaux de commerce interna- , 	 • 	. 
tional ét la-transformation première des alhhehts_orit: 
pris des positionsstratégiqueS au Sein de certaines ' 
indu-stries alimentaires canadiennes afin d'avoir accès 
à des ressources particulières où -ades'réseaux  de rniSe 
'en marche, citons,  entré  autres,  Hillsdown  Holdings  
(poisson, Viande, volaille, farine),  Cargill (viande 
ribilge);'Tyson  (volaille), Central  Sc:•Ta -(trituration _ 
des loléagineux et raffinage d'huiles comestibles) et 
ADM Ltd.:(trituration  des  oléagineux, farine, malt) 
Ces entreprises ont 'joué un rôle important au 

Secteur de l'alimentation et  des boissons, la R-D  'vise -
_surtout à améliorer  les produits actuellement sûr le 
marche;  plutôt que de créer des  produits ou déS , 

 prbeedés.  
Ces tendanceS'sont-,lereflet dés besoins de 

l'industrie Primaire dans les régions l'industrie dé là . 
 Pêche sur les côtes atlantique et pacifique,  

laitière dans le centre du Canada, la culture des 
céréales  et l'élevage dans les Prairies 'et les centres de 
Culture fruitière et Maraîchère l ,les >percées_technoro-
gigtiesdatle'seeteur primaire  ont entraîne 	_ 
dùction de  nouvelles;eùltureS et de Méthodes de 
production,' Par exemple le rnaïs-grain„le çancila, . 	 _ 

.-l'éleVage intensif et, plus Odet-riment,  l'aquiculture _ 	 , 	, 
intensive.  . 	- 	- 	- 

Les efforts de :RAD dans ces domaines ont contribue , 	 _ 
grandement à là  rentabilisation de la production,  

` mais le secteur de l'alimentation et des boissons , 
accuse souvent un retard puisque qu'il s'agit dti 
tétir  manufacturier ayant le Moins investi au Canada, 
(la R-D représentant 0, 2  p.,100 du‘chifÉré 
des  industries du secteur Contre 1,5 P.100 Pôt.tr , 
l'ensemble du secteur manufacturier au Canada) Au 

 pays"-, leSsociétés'de propriété étrangère, surtout celles  
dont lès Marques sont lien connues; .investissent  
davantage en :R-D, que les entreprises canadiennes
(0,7 p.;"100:dnchiffrè-  d'affaires contré 0, 1 p 1b0). -  
La mise au point de techniques novatrices  Pôtir la 
transformation des aliments a aussi  été'trèS lintitée  au - 

 - Pays et s'est résütnée en grande partie a l'adaptation -_ 
d'innovations étrangères au contexte Canadieti;,Le 
peu d'investissements en RAD est  particulièrement - 
manifeste dans l'industrie dé la transformation du  := 

,poisson,  ou moins de 0,4 p.s 100 du chiffre d'affaires a 
-ete consa-cré à cette activité. Dans l'ensemble, la - 
Se porte beaucoup mieux dans le secteur  américain dé 
l'alimentation et des boissons  -(0,4 p.1.00  du chiffre  
d'affaires), mais l'investissementà Ce poste est tout de 
même 	en  Amérique du Nord, les concurrents  
japonais -  et européens investissant de plus en Plus', - 
dans ce domaine. ,  

_StruCture et 'orientation-de 

	

„ 	_ 	_ 
- Alors que  les '.industries çanadierinesI.Valeùr ajoutée 

et les secteurs primaires dont'elles'clépendaient à:vo-
litaient au même rythme, les sus secteurs de la 

- transformation alimentaire ont pris deux voies 

	

„ 	_ 	, 
_différentes: les uns se tournant vers les marchés 
intérieurs, les autres, vers les Marchés d'exportation. 

, 

COMPÉTITIVITÉ -DÉ  L'INDUSTRIE UNE PERSPECTIVE SECÉ9ii_IET4È 

, 



chapitre de la rationalisation en profondeur des , 
Principales industries de première  transformation au . 
Canada, tandis que lés multinationales établies au, 
pays,depuisde  nombreuse  s années font des,  
compressions dans le cadre dé programmes de y  
rationalisation à l'échelle continentale -  ou  

.internatio`nale: 

Accès aux  investissements e aux nit:léchés 

Les sociétés canadiennes du secteur de  l'alimentation 
, et dés boissons ne sont pas restées inactives face à la 

- Concurrence accrue sur le marché intérieur. Plusieurs 
, ont fait des acquisitions stratégiques en vue de 	, 
s'assurer l'accès aux marches'et aux nouveaux  
;produits  américains et européens Citons entre autres. 

Labatt'et Molson  (États-Unis et Europe); McCain 
, (États-Unis; Europe et AûStralie), Culifiar (États= ' „ 	 , 	, 

Unis) et Canada  Malting'(États-Unis et Grande-  
Bretagne). Toutefois, les industriesde transformation., 
des produits laitiers, de la volaille'et:du poisson sont 
pour la plupart demeurées à l'abri des pressions , 
commerciales ou d'une mainmise directe de la  part, 
d'investisseurs étrangers» , 	- 

ALIMENTATION ET BOISSONS 

, 
Gestion des appr ovisionrieutènts 	, 

» Le secteur canadien de l'alimçntation  et des boissons  • , 
-‹  illustre bien là dichotomie fondamentale de l'orien-

tation commerciale des industries primaires avec, „ , 
lesquelles il est intimement  he  Une partie du secteur, 
dominée par l'industrie de la viande rouge et repré-
sentant environ 60 p. 100  de la production totale,- .; 
s'oriente vers l'extérieur et défend sa part-des'inarchés 

, 
,canaoteri-et étranger contre la concurrence étrangère. 
L'autre partie, dominée par les industries  axées, sur la 
gestion des approvisionnements et des ressources, se 
rend compte que la capacité du Canada  à:cônserver - 
la  stabilité 'de son marché grâce à une  réglementation 
complexe est menacée, en raison de facteurs propres
au marché intérieur et aux Coûts de production, 

- des pressions exercées en faveur de la libéralisation , 
"dû commerce à l'approche de la fin de l'Uruguay 

') Round, de l'éventuelle signature d'un accord dé libre 
, échangemord-américain  et de  l'intensification de Ia 

concurrence internationale. 
' La politique nationale de gestion des approvision-
nements a contribué à assurer  là "stabilité  des industries
laitière et de la volatile à l'échelon des exploitations  -  

agricoles, de  la transformation et des consommateurs  
Dans cértainS cas; Cette  politique 's'est traduite par - 
une certaine  rigidité  administrative 'et un'unanque'de 

.  souplesse d'adaptation face à l'évolution : rapide des 

, -.marchés, compromettant ainsi Ja capacité des - indus- , „ 	„ 	 , „ 
tries de transformation à devenir plus concurrentielles 
Ait Canada, presque 25 p.100,dela  production  du, 

-2-  secteur alimentaire relèvent des industries laitière et 

de la volaille, mais Comparativement à la situation 

anx États-Unis, la part Marché' intérieurdeces 
, industries est infdrieure: Cela est attribuable entré  
, 'autres à l'établis' serrient des coûts de production 

 - dès denrées de base; à l'absence dune influence -

directesur la disponibilité de ces denrées en vue ; 
initiatives ,de'comrrierCialisation bù der 

-r,eélaboration  de nouveaux produits  et à l'incapacité ' , 
-2de rationaliser l'industrie sur léplan.  national „ , 

réaliser dés économies &échelle:tés conclusion  de', 
là commission du GATT en1989, sur lé-  droit du, 

Canada,d'inVo4uer,"l'artiele 	telativeinent,à ; 
là protection dés importations de crème  glacée'et de 

yadurt,; auginententla vulnérabilité éventuelle des: 

: -industries canadiennes de transformatiod,laitièrefaCe' 
a  Ia  concurrence américaine

gruhièrèS tarifafres:entre  lies  pto:viiiées 

Une gestion des approvisionnements  plus sensible . 
, aux fluctuations duf Marché, la réglementation dés 

	

; 	 , 
iriatChéi  ou un meilleur partage des ressources pour- 
raient compenser dans une large' Mesure les Cotisé- 	, 

, 

quences éCotiorniqiies indésirables du  fonctionnement 
nOri optimal des grandes `lianes, de la disPersiôn 

' géographique des installations de production et . 	, 	 „ 

morcellement des  marehéS. Telle >est la situation au 

1 Canada dans le secteur dei Produits délainer; qui', 
 ,demeure toutefois _orienté à 85 P.-100 vers les marchéd, 

d'eXportatiori,.ainsi que 'dàns lès industries du lait, de 
' la Volaille et de la bière et, dans une moindre mesure, , 	" 	, 	, 	, 
,s dans tonie  industrie pii1eà:prix et les marches sont 

 régiS, et sOurriià des barrières commerciales entre les  
provinces De  telfe-d:barrièrès  tarifaires  Ont  tmpose  

' des coûts supplémentaires  superieurs  à ceux que l'on 
retrouve habituellement sur les  inarchés libres. Ces 
coûts sont attribués au double emploi, aux petites ; 
usines, au 	d'intégratinn, aux réseaux :de 	- „ 	 . _ , 	 , 
distribution Coûteux et aux frais généraux élevéà. 

5 
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très difficile pour lès PME de produire defaçdriv, 
,ientablenne vaste  darnMe de produits :Sur le plan , 	 , 	'7 

mondial', les-préoCcupaticinSdes consommateurs au.: -,- , 	 - 
- sujet de la sûreté -des aliments, de là nutrition et de'', 

l'envirdnhèment-entraînentl'adoption>de  nouveaux  
• règlements touchant les produits et les ncintieSde ;- 

fabrication; l'étiquetage et l'emballage Ces règle; 	' 
• thents Mettent au défi lès entreprises , d'invéstir.plus 
; sagement -et de 	Plus coneurrentielle. En 	 . , 

„ 	 , 	
„ , 

d'efforts intenses, l'objectif d'harmonisation des - 
nonnes à l'échelle  internationale dans temi  ces `-; 
domaines est loin d'être Mie  réahte - 	) 

'Regroupements  stratégiques  

'Lès 'entreprises  du secteur étant tournées Soit,versles 
:marChéS`intériérirs,,Soit  vers les marchés extérieurs, 

' 
 

la collaboration stratégique -avec d'autres secteurs et  „ 
, entre les industries pour être plus concurrentielles est ; 

à 	 États-Unis À-reg igea 	Par  cdmp raiso— avec es tais- rus et 	, 
' d'autres pays concurrents, l'industrie canadienne de , 

commence depuis per; à..SefiXer dés  
- buts stratégiques pour accroître Ses marche, d'èXPor-, 

dir conserver ses Marchés.; 	 : 

- 

 
En raison de Ce Manque d'orientation  Stratégique, dé 
la fragmentation de l'industrie et de la Prédominance »  ' 

7 	 • 	 , 	 `. 	 , 

2des'filiales'leseCteur canadien de l'alirrientatidn et -; 
des boissons, part quelques exceptions notables', n'est 
pas particulièrement novateur Les Industries cana -

diennes à Valeur ajoutée demeurent sous-développées  
' malgre-.l'augirientation rapide de la demande  Mondiale,;;  

de nouveaux  ProdUits. Oîi  rernarqueCepèridant  
certaine innovation innovatiOn dans' le domaine de la  distribu 

:tidri et du ddininerce  de  détail,`- facterit-de  pus en plus,_ , - 
, irapottant, de' l'évolution du secteur  do-Palimentation 

et des boissons Des 'changements internes et des -  
; pratiques houVelleS, commel'échangéélectroriiqire  de  „ 	 , 
'données et l'analyse 'directe de ia rentabilitécles ' 
produits, stimulent  clç  plus  én 	l'innovation che z  

leStransforrnateurs canadiens. ,  Ce Phénornene,se 
reflète dans la Croissance rapide des 	de produits' 

. répondant arix`specifiCarioris  des grands  detaillants  
-; L'industrie de la.restaurationet des services 

 aausdi  favorise l'innovation dans le Secteur " 
- do la transformation des aliments en raison de la';' 

'demande de produits speciaux,  emballes en tiôrtiûilg , 
individuelles, et des nouvelles occasions d'ajouter de - 

ALIMENTATION ET BOISSON' 

Coûts de production  
'Laearactéristiqa&là_plus importante des entreprises
au service des marches fermes est probablement leur 
Structure de prix  plUseleYé - par tapPort  a  celledé  leurs 

edriCurrentg_étrangers'.:II ya deux conséquences 
directes et imniediates,à  ces coûts plus  élèves, 'Soit -- 
l'absence de tout effort Significatif en  inatièred'eXpor"- ,  

; tation'ile  la part d'industries soumises à là gestion des . 
'  approvisionnements, sinon  pdirt se débarrasser deleur.),: 

excédent, et im sens moins poussé de l'innovatiOnPar'' . 
rapport aux  industries  américaines'- oeuvrant dans 1 1,é: 
même domaine, ruais sur un marche  libre:i 	; 
' Là Plupart de ces industries resteront àl'éCart'des 

-grands'défis<mdndiauX auSsr:-longtemps  que les cdri; 
,trôleS2à.  l'importation seront en place, mais on né pénr 
pas en dire autant des`industrieS à forte-Valeàr ajoutée 

- 	production sert a iiné seconde transformation
3 A l'heure  aCtiielledeSitarifs'Protègent  les produits  

' -forte valeur  ajoutée  des importations 'Meilleur" marche, 

 ,,: hrais'cés;tarifs  sont  appelésà disparaître en vertu de 
l'Accord de libre-édliange.: La pénétrationdeS produits  

' d"iniPdrtatidn; favoriSeep:aïlalaisse de:ces-tarifs; :- 
; entraînera-une'étosion  graduelle de la ppir du marché 
; intérieur au chapitre 	produits à yalerit.a.fôutée;, ,à 
moins que les principaux coûts des intrants ne "-baisse 
pour correspondre aux è6(Its amérlçainsz.À .titrè, 	‘. 
d'exemple, jusqu'a te que la politique  -nationale sut .  

' le prix du blé Édit modifiée, le prix d'un grand nombre , 
de produits canadiens de 	n'était'pas 
concurrentiel  du.fait - ceieles minotiers  -canadiens  
payaient le 'blé deux fois plus cher que lès entreprises 

‘ atnéricairres Situées à quelques heures de route  des 

Prairies

EVOligion'ile la demande  

, Duralit'fes années 80,  tandis que la production en 
série faisait place a  urrePrdductionSpécialiSée,:reflPt 
de la diversité dès, modes de vie, desethniéSetrdeS 
bésdihs'd'alinientspreparéS, l'évolution  du goût dûs,: 
consommaterir'à'rendùPluS cdraPleXé là -commercia-
lisation des aliments et cieS  boissons Les  

, 
 

lois environnementales, en particulier le Protocole  
; national sur l'emballage, j'ajoutent "à,Ces'éhangenierits , , 
qui  it'ei;r,e'sentent de grandes oçcasionSpdirr les entre-. 
priSes  qui savent s'adapter: Or, le milieu dans lequel 
detiVre le secteur, tant à l'eChelle nationale qu'inter-
nationale; est fort -Ornent  réglemente  de sorte qu'il est  
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la valeur aux Produits. Cette industrie encourage auSs i .  
l'adoption dé nouvelles nonnes de production chez 
les fotirnisseurà,  notamment la GTQ et les systèmes' 

Ressources humaines „ ' 

La question des ressources humaines,  notamment  
la formation et le perfeetionnernent, est au centre 
même de là productivité du secteur. Parle passé; 
le secteur fournissait de l'emploi aux  immigrants et 
aux Canadiens issus de milieux ruraux'. Ces groupés 
formant encore une part importante de la main-, 

de pointe, Je degré d'instruction,,l'alPhalDétisatiàn 
et les connaissances mathématiques sont autant dé 
facteurs clés de la, productivité. De plus en plus; - 
l'industrie et les travailleurs' cherchent une réponse 
aux problèmes -de santé et de sécurité au travail, en 
particulier aux troubles de santé dus à uh  travail  
répétitif ainsi qu'a la gestion de la technologie. - 

Perspectives pour les-aiinéeli'90 

Malgré certains problèmes , cie structure, que l'on peut 
• signai:inter grâce à un ertorr collectif, les perspectives 
d'avenir du secteur sont encourageantes. Encore faut-' 
il que le mouvement de libéralisation du commerce se' 
maintienne, que l'on trouve une solution au problème ' 
de l'épuisement des ressources  renouvelables comme 
les réservés de poissons ét que les  questions relatives à 

' là gestion, à la technologie et, aux ressources humaines 
soient réglées. Le secteurest'aux Prises asiée le chan:,  
gement, en raison nôtàmmerit de l'entrée en vigueur 
de PACCord de libre-échange, des NMC, d'Eùrope 
1992 et de la perspective d'un éventuel accord de  
libre-échange nord-américain, qui modèlent .  

présentement les indùstries canadiennes du secteur 
primaire et les industries de tranSfcirrnation qui, en 
dépendent • 

Les avantages  â long termédirCanada sur le Plan 

de Poiripétitivité dépendent en partie de l'évolution , 	 , 	, 
, politique étéconoinique mondiale. Pour les industries, 

:qui pourraient être rentables; ébranle l'industrie 'cana-
dienne de la viande et Celle des produits céréaliers, 

,  l'action mondiale 'visant à trOuVerune solution au 
problème de l'approvisionnement alimentaire en 

1 URSS et dans d'autres Pàsr.cle l'Europe dé l'Est ainsi _ _ , 
que la poursuite des négociations du GATT pourraient - 
atténuer lés conséquences néfastes des exportations  - 
subventionnéesd'aliments par la CE et dés mesures 

 ;-:compenSatoireS deS'ÉtatS,Unis..-En Outre, leSréperetis. 
sions  environnementales  dés Pratiques agricoles  
intensives en Europe de l'Ouest pourraient aussi  

_cninPrOrriettre la  compétitivité internationale de 
l'industrie européenne de l'alimentation. 	- 

L'Extrême Orient 	également face à des 
, difficultés. Le Japon, là Corée du Sud et Taiwan  

,importent de plus en plus de 	fourragères et, , 
-, quand les marches mondiaux  des.eéréales auront , 

limitera leur capacité d'assurer une productiOn. • 

d'aliments protéiques à Prix abordable. En Asie,  la 
demande de produits laitiers, de produits dérivés dû 
poisson et de la : viande,ainsi-qued'une grande variété:: 
d'aliments transformés devrait accroître le commerce - 
international dés aliments. 

Pour profiter de cette croissance  éventuelle; il faut 
, établir des associations industrielles pour exploiter " _ 
au maximum les ressources du secteütdispoSer, 	de 

1 1.„dernées 'de base de qu-  alité i  d'une assise industrielle 
. - variée, d'installationsde recherche au Sein: _ 	, 	- 
' d'Agriculture Canada et du ministère des Pêches et _ 

dès Océans, de nouveaux outils de production issus de _ 
..là_biotechnologieet d'un personnel cap- able de tirer 
profit de Ces avantages,AXées Sur une collaboration , 

s- entre les Secteurs priVé;.et 'public, lès initiatives d'ISTC,_ , 	- 
, .notamment  la campagne sectorielle portant sur les 

produits de la mer, le  Progranuriede -Mise en Valeur du 
marché du vin canadien et le Comité  technologique  - 
de Pointe dans l'industrie canadienne de la viande,  _ 
favorisent la formation de telles associations pour le _ 	. 

- perfectionnement des ressourceshumaines, , Péchange' 
de technologie 'êt la CominerCialisation à l'étranger. , • 

d'inventaire juste-à-temps. 
s L'innovation -dans le secteur de l'alimentation et 

'des boissons risque d'être freinée si les' 'chefs d'entre-
prises n'insistent pas sur la mise au point de produits_ 
où de  procédésnouveaux. De plus; elle peut être  
compromise par- la faible :envergure des' entreprises , , 
canadiennes et par le fait que les sociétés étrangères , 
préfèrent que les travaux de  1171D se déroulent Près 
de leur siège SPCial. Compte tenu de leurs  
humaines, les entreprises de ce secteur cherchent 
daYantage,à, adapter produits, procédés et méthodes  
de gestion déjà existants que d'innover: 

, 

d'cenvre dè Ce secteur quiS'oriente vers la, technologie 	-repris suite à la baisse actuelle, la montée des prix 
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a. 

L'ouverture rébente de la frontière Canadienne aux - 	, 	 _ 
produits américains du blé :et de la farine, l'établisse-
ment quotidien du prix du blé, le plus grand espritde 
collaboration entre les secteurs, tel qu'en témoigne 
la signature de contrats entre les producteurs et les . 	. 	_ 
industries de transformation de légumes de l'Ontario 

' et la rationalisation dans plusieurs industries clés, ,  
sont autant d'indications des Progreà accomplis parle 
secteur sur le plan de là Cdnipétitivité -,internationale.,' 
Dans l'ensemble, l'orientation future du secteur a été 
formulée par les recommandations dé differents-  groupes - 
de travail dé l'Examen des politiques agricoles et sera 

: précisée Par leÇdnseil de la corripétiti -vité 
trie agro-alimentaire, créé en juillet 1991. 

- 

Vers la compétitivité internationale  

Le secteur canadien dé l'alimentation et dei boissons , 	 _ 
peut profiter delà forte, croissance du commerce - 
international d'aliments transformes prévue durant 

, 
- 

les armées 90 si tous les .participants du secteur, quelle 

	

„ 	 . 
que soit leur Place,daris.la Chaîne de production et dé , 

 ,rnise en marché, adoptent une attitucleglobale et 
reconnaissent la complémentarité de leurs rôleS. 

"Là où le besoin le justifie 'et en collaboration avec 
- le gouvernement, Une industrie pourrait chercher à ' 
tisser dei relationsrplus étroites avec lei fournisseurs - 
_de Matériel et deteChndlogie sous forme de cànsor- 

d'entreprisesen participation ou dé regroupe-
ments techndlogiques. 
: Par ailleurs, en visant la création deréseatix de K.:D, 
surtoùt lés réseaux de courtage 'de techndlogie, il serait 

‘ Pdssiblé d'utiliser à meilleur eset l'infrastructure' 
aCtuelle. Pour un metlleur partage des activités - de 
11-1D. dans l'ensemble de l'industrie,l'àn—pourrait -
redistribuer les ressources entre lei centres de recher n 

 Che-et attacher Plus d'importance ainitravauX Sur les , _ , 
<: 

 
aliments à valeur ajoutée; par l'intermédiaire dé con-' 
sortiums et de réseaux de -R-D'dirigés  par  l'industrte,  
nOtaMinent2TechnoMar et le International Centre for 

--„Agricùltinal Science and Technology..: 	: 
Les- sociétéS canadiennes qui investissent à 

ger  pour y exporter où ifaire connaître leurs produits, , „ 	, 	- _ 
oti, qu'i investissent pour avoir plus facilement accès 
aux nouveaux produits et procédés peuvent servir de 

- ,modèles et offrir d'utiles leçons sur les stratégiéà'Per- 

L'industrie en'collaboration'avec d'autres organis-
mes,- devrait mettre à reSsal les mécanismes de com-
mercialisation globale dei'PrOduits et adopter des 
stratégies pour exploiter davantage certains créneaux 
afin d'assurer la,Pfésençe du secteur canadien de' 
l'alimentationet des boissons dans le Monde entier: -  

, ToûtesleSparties intéressées-devraient s'assurer que 
les industries du -SecteurPrenrient des déCiSiOnsréflé- 

, Chies sur le Plan environnemental et prennent en- 
Considération tous les facteurs l'élatifs'à la réglementa-
tion et au marché cle façon à né pas -câmprornéttrè là, ,r 
côrrigétitivité  du sécteur. 

On devrait encourager  les petites entreprises 
-novatrices à s'orienter davantage vers lés marches ` 
,d'exportation à l'aide de programmes communs visant 
à promouvoir les exportations, de clubs d'exportateurs 
et d'une participation aux missions Défi de là compé-
titivité dirigées par l'industrie afin de permettre à - 
l'industrie canadienne de s'initier davantage aux - 
stratégies et aux moyens utilises par la concurrencé 

mettant de saisir les occasions sur le 'marché indridial. 
Les -succès,énregistrés-par ces sociétés,pourraierit 

- être mis en lumière afin de sensibiliser les autres 
entreprises. - 

Une Vaste coalition, rennisSant les parties intéressées 
- cleS Milieux industriels, des groupes de consàmrnatéùrs 
et les gouvernements fédéral et Provinciaux, devrait- , s -
poursuivre l'Examen des politiques agricoles, qui a 
permis d'identifier-  là  -nécessité d'établiides 'réseaux de . 	 , 
deuxième génération pour la ‘ gestiondes approv,isionne , . 
ments en produits laitiers et en yolaillé. Ces  systèmes
devraient être suffisamment attentifs à la réalité du 
marche pour surincinter,les diffiCultés que connaissent 

, lés industries de seconde transformation, notamment , , 
le coût dès' intrants, l'efficacité, la disponibilité des 
denrées de basé 'et `l'innovation. 

,Dans  le cadre d'une initiative connexe, lés industries' 
et les gouvernements en Cause devraient Unir leurs 

. 
 

efforts afin de réduire substantiellement les barrières - 

- au commerce des aliments et des boissons entre les 
provinces, Plus particulièrement la bière et le vin. 

Toutes lei parties intéressées pourraient examiner 
les-pdlitiques régissant la concurrence et ,la gestion 
des ressources afin de relever les nouveaux défis de la 
compétitivité sur le_marché ncird:;ainéricain. 
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L'industrie et la main-d'oetivre, en,étroite:- 	- 
collaboration avec le gouvernement, devraient viser 
und action commune et cohérente pour récluirdle, 
coût des intrants (denrées de base; emballage, eic;) au' 
-moyen d'une réforme réglementaire, 	 , 
don du ciprnMer'-ce 2et d'une diffusinn la teChnologie ' 
et pouraugmenter la Valeur ajoutée .aux produits. 

L'indurstrie, - ddcnneett  avec le gouvernement et la 
Main.:d'izeuvré, devrait encourager les ,initiatives 	- 
novatrices visant le perfectionnement des ressources 
hurnainds, à l'aide de programmes de formation 	• 
axés sur la 'GTQ -en matière de production et de • 
cônimercialisation.. , - 	 •.'' ,  

• ,

• 

	Le Secteur canadien de l'alirnéntation et des bois- 
Sons doit releverleidéfinide la rentabilité sur un marché' 

• d 	 L 	-• 	• cr 	d e plus en p us ouvert. es  in ustries qui epen ent 
essentiellement dû marche intérieur se heurteront à la 
concurrence accrue d'entreprises américaines, ento-, , 

„ 
riernent  mondiales dans lé secteur de la ,ente 	 „ , 	 - 

; - detail  des aliments et des boissons Pour être prospères, 
• les entreprises canadiennes du secteur devront égaler ; 

leurs'concurrents,internaticinaux éri  matière de Straté-
:, gies commerciales, de technolOgie et :clé Produits. ' 

, fusinn de là teChnnlogie ' . péerines etjaponaiSei et aux pratiques d'apPrOVislon- • , 

• 
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• sEÇ,TELJR, MFORT-CCiSTEIU tECHNOL'OGIQUE, LESTROPUITS CHIMIQUES, DCII■JT 	;‘ 

41e grailde e.‘ arièté  trouve des  déboiràhài'drins, 	entreprises de transformation,  
; cOnstituent.Uni'secteur essentiel de l'étonOrnitie,00ciiaclienne: Ce dernier': prend appui- Sur 
des ressources  natirrelleS'disPoniblèS 'de façon  concurreritielle,cOmMe le pétrole, le gaz  - 
naturel, les sources d'énergie et les Ininérauic.,La nitriWCI"oeu,iire,  très compétente, lei  
réseaux  bien:é1W.blis„cle distribution et de  commun.cation ei-la,prOxirnité  des  déboU- 
chés 	sont autant de facteurs fa■fOrabies;> de plUi,..l'accés aUiLteçhnologies .  
partout  danSle;mânide par lebicriS de sociétés  'cringéraerie  et  creciss9c4i■oeis 	- 
internationales assurent l'Importance du secteur  pour:l'eccinciinie dt'i Canada. 

En considérant, la valeur  d4 expéditions, le secteur  -; 
'dès produits chimiques  ae:claase cinquième  parmi 
les fabricants  canadien, et troisième, %Oui le rapport s 

, de la Valent ajoutée.' Ce secteur emploie plus  de 
100,000 personnes, et la PrOductionfs'éyalue à Plus , 

-- de 20  milliards de dollars Par année:, soit environ - 
10 p.: 100 de l'actiVité`MannfaCturiére du Canada, et 

- 5,4 p.:100 dé l'emploi dans çé domaine. Les  debou-
ches 

 
Sont internationaux ;; les exportations accaparent 

40  P.J.00 des éi;cpeditions.  
' Le bilan commercial  a-'été faVorablependant Cinq - 

des six dernières années, pour:Une -Moyenne aPproki-
mative ‘de  600 millions de dollars par année: Les , 

: Importations relire:Sentent- le tiers du marché,intérieur,;'' 
et sont Constituées principalement de prOdnitS:spéciaux 
préparés pouf dei usages finals'. Les exportations'. 
Soutiennent là concurrence mondiale, et sont  cOnati--; - 
tuées en grande partie dépt6dUiesicourants deriVéS  

- des Matières-prètnièreS.  

Sti'uçtur.e •  

Aux fins dti'préserit document, -  le secteur est divise - 
éri:-, deà SoUs.,sectenrs : les produits courants, - et:  
les produits  sPéclauX. Les produits courants,  qùis 

-repréSentent  environ  40 p.-..1.60'Cles'ekPéditions du, 
secteur sont fabriqués dan des installations ;là. plupatt ,  

; du temps de  propriétéiétfangèréet à;la poinee'dela, 
technologie; la structureest capitalistiqUe, dirigée  
vers les exportations,  ét‘d&niveàiarriondial. Le bilan 

* commercial favorable pour  ces'produiti'a été d'environ -
2,6 milliards pat afiriée'dnrant les six dernières 
antiéea. Les produits  SPéciatnc; qui teptésèntent-„,-;;', 
60 P. 100 des ,  expéditions,- .sont lé 'résultât d'Opéra- 
#àI1S à petite  'éclielle'quI"approYiSionnent  le Marché ,  
-iriterieüt-en.  produits à hante:ValeutajOutee: Dans ce  

groupe, les  sociétés  sont davantage de propriété , 
-ccanadienne, et tendent à;:ae  distinguer de leurs 

 Concurrentes-par  la  qualitédes  services offert-S. Lé 
bilan  çOininercial,:défavOrable; a été 
2 milliards paf -armée pendant,:-tes six dernières 
années; et la part des importations s'est _ accreie. 

, 	Lea'piciclùits:cOurants cOliiptennent les produits 	: 
pettochimiqués;les  composes inorganiques, les  téSirieS: 
(Plastiques)., les élaStonières:(caoûteheinc synthétk , 
qüe),,et  les engrais Lei produits chimiques  SpeciaMc - 
coMptermerit desTpréparations ou des substances  
raffinées, des produits pharmaceutiques et dés inécli- _ 
Cairients; ides  peintures et vernis, des détergents et  
des  savons,des  pesticides et herbicides, et un large  
éventail de cornPôsitions'apéCialesi-',, 	' 

"Globalement, les ventes  dii -Seeteur,canadiendea _ 
-;„  produits chimiques représentent environ  7. p.-100;des 

l Ventes en Ainériqiiedù.,NOtzt , et  2 p 100 des ventes  
mondiales Les États Unis sont le principal partenaire  
commercialdu Canada, acceptant  envirôn,70b: 100 
de ses  exPoreationa,  et important dans 'une p.rciecittfor:1 
semblable Le Canada: estlephis  grand  ekPOitateui:'" 

.  mondial de soufre brut, le 'plus -grand exportateur de . 
'  potasse, et est  présent  de façon notable pour 'une large , 

gàrnffie dé produits contants en-Ainerique du Nord
Le -Canada n'occupe- une place ,notable au chapitre  
des produits  speciaux  Pour  tienseffible Cin''Séetelit,: 	. 

, les` prix S'ont dictés à l'étranger; laCônipétitivit&dik. 	: 
Çanàdà est déterminée Par aa'çapacité à concurrencer  

/  les prix mondiaux fout én  assurant 	 renta- 
bilite 

 
del'investissertient.'2,'  

, Léa  sociétés Multinationales ont la Main haute 	- 
la plus grande paràe du secteur  :,enYirOri 75p. 100 
dei actifs et dès ,ventes : Les 'usines des filiales de ces 

 < inerties  -sociétés et d'autres :iffirlrfnâtioriàles établies  a . 
l'étranger s'ont lés PrinciPlaii-OridirreritS:2- 
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• ment, des pays où les sources d'énergie abcindent , 	, 	- 
comme l'Arabie Saoudite, ou des pays nouvellement 
industrialisés, cdmme la àarée du Sud, et TaïWari, 
sont entrés dans la lice. 

L'infrastructure en Place air Canada, regroupant un 
personnel compétent et des systèmes bien établis de „ , 
communication et de distribution; fait du secteur des', 
produits chimiques un des secteurs à croissance des 
Plus enviables. 

que les affaires devaient être Menées dans une perspec- 
tive mondiale, afin de les rentabiliser pour le mieux, , 

Pour sa part, l'industrie des produits :spéciaux a 
connu un rendement mitigé. Alors que la Croissance 
a Continué de devancer la moyenne intérieure, les 
entreprises ont en général été Plus ouvertes aux , 
importations et peu orientées' vers les exPortations. - 
Avec l'Accord de libre-échange entre le Canada et , 

 - les États-Unis et des échanges internationaux plus 
généralisés dans lé Cadre des pourparlers du GATT, 

Iténdç' merit 
, 

Au Canada; le secteur des produits chimiques s'est. 
- Constitué à.l'abri de barrières tarifaires, eornine 

une industrie dé petite enYergure-tournée vers le 
, marché intériétir. Avec l'amélioration des économies 
d'échelle, et le progrès des transports, vrac et tains „ 	 - 
spéciaux', l'échange des produit s courants .a commencé 
àlsefairePartout au Mondé. Au milieu des années 60; 
il est deYenu patent que la compétitivitéà long terme 
'du Canada ne serait assurée que par Potiverturë de"' 

' l'industrie sur le monde. Dans les annéés. ,70 et an, 
début des années 80; lés industries,delapétrdchimie; 
des engrais, et des composes inorganiques ont beau-
coup investi au Canada en vue  de l'exportation Le 

' Canada possède déjà' tous les atouts pour permettreià . 	, 	, 
ces industries de croître, soit les Matières ,premières, 
l'énergie électrique et Une Main --d'oeuYreclainpétente. 
En particulier, Pinvestissernent dans là pétrochimie 
s'est fondé sur la Sécurité des approvisionnements en 
gaz naturel et en pétrole brut,let_sur là prévision que 
les,°coûts dès Matières pretiniéreS seraient stables à, 
longue éChéance à la Suite dé là flambée' dés prix du 

, pétrole brut de 1973 etde 1979. Pour 1,èà produits 
chimiques, lés exportations sdnep,assées de 17'13., 100 '- 
en 1969 à:43 p.10,d en 1990. Aujourd'hui, la plupart' ; 

 des décisions d'investissement reposent sur les 
possibilités d'exportation.  

Pendant les :années 80, une récession accompagnée 
du 'suréquipement de la décennie précédente a cdn-
duit à la rationalisation mondiale de cette industrie. 
Dans bien des cas, le suréquipernent -était-justifié Par - 
des évaluations dés coûts de produits bruts qui se sont 
révéléédfabssés à la suite, de là :surchauffe des prix de 
l'énergie, et des difficultés 'de l'approvisionnement La 
plupart dès grands -Producteurs , Mondiàux ont rationa-
lisé leurs opérations en fonction des activités fertmes: 
les activités'fluetnantes qui n'ont paS -pu-être cédées 
,ont été abandonnées. De plus en Plus, il a été admi.S. 

, 
ces entreprises ont subi de plus en plus la concurrence 

' de l'étranger. La restructuration et la rationalisation . - 
de leurs activités 'ont pousse les importations à saisir 
une plus grande part du marche intérieur. , 

Les industries des produits -spéciaux relèvent histo- 
riquement de grands pays industrialisés :_l'Allemagne, 
:la Grande-Bretagne, les États-UniSet, plus réCem- , 	„ 
Ment, le Japon. A cette échelle, la place du Canada 

• :est modeste. 	- 	7 	 '•

- 

pharmaceutique canadienne se composé 
de sociétés qui Mettent au point,ét fabriquent des ' 
médicaments-breYetés et de marques déposées, et 

- 
'de sociétés qui produisent dès génériques. Environ 
80 p. 100 dé l'industrie sont de Propriété étrangère, 
la propriété canadienne étant concentréedans le ' 
domaine des générique's, En pratique toutes les 

	

, 	 . 
sociétés canadiennes importent 	substances actives 
pour les doser en ,médicaments et tirent la plupart de 
leurs revenus du marché intérieur , 

Pour beaucoup des produits spécialisés, il existe ' 
'de nombreux obstacles au commerce international, ,  

, y compris les coûts élevés de production, des contin-
gences de service, et les différences entre, exigences 	_ 
d'étiquetage,etde réglementation 'd'un Pays à l'autre. 
Avec la mondialisation du commerce, des efforts sont 
consentis à l'élimination des obstacles que,cônsti- , 
tuent les nonnes et le transport Les conditions 	., „ 
changeantes du marché mondial ont incité ces 

- 	industries à.s'adapter, à',1'instar dés industries de 
produits cOurants. Les économies d'échelle, les 
nouvelles méthodes de gestion, les relations de , 
travail et les techniques améliorées de fabrication 
contribuent toutes à affronter un marché Plus 
ouvert et plus concurrentiel. *  

Les sous secteurs deà-Produits courants et des 	- , 
- produits spéciaux font face à divers facteurs de 

- compétitivité. Lés avantages traditionnels des 
< 'produits coulants sont la disponibilité des matières 
:premières et de l'énergie à - des prix concurrentiels 

- 

^ 	 • 	 - 
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surie marché mondial; Le plus grand atout du 
_Canada dans le secteur des produits chimiques repose 
sur ses installations de production constituées en vue 

- des marchés intérieur et extérienr: Le défi consiste à.: 
faire en sorte que les installations demeurent !' 
concurrentielles, tout en les modernisant Le segment 
des produits spéciatix,à, au contraire, reposé sur des 

, produits mis au point et fabriqués àl'étranger..C'est 
dans ce domaine qUe résident les plus beaux esPciit'S . 	, 

- de croissanCe. Lés sàéiétés canadiennes dèViont,_ 	- 
acquérir les capacités de Mise au'point'de la techrio. 

- logie et dès produits; là-pluPart-ne les ont pas, , 
Le défi posé par l'Accord dé libre-échange consiste , 

à développer là Production canadienne afin d'accapa-
rer fine phis large partdes Marchés canadien et 
américain. Malgré les pactes bilatéraux et multilaté, , . " 
raux, il existe toujours des obstacles fion négligeables 
au libre Mouvement dès biens et des services dans le - 
monde, partout, un vaste marche interieur est encore 
un avantage, en particulier dans les secteurs en aval": 
de la valeur ajoutée: Au cours des années 90, unedes ,  
tâchés dû gouvernement, dans le contexte de l'élirni-: , 	 - 

natron des obstacles, sera la suppression des barrières 
non tarifaires partout dans le monde, ce qui per-
mettra à l'industrie de saisir lès occasions d'expansion 
ainsi érééeS'.  

ror,cég et  faiblesse - 
Ressources et- nuitièrei',Prenaières - 	, 
Traditionnellement, là force-,du'eariada'dans ce - 
secteur découle de la disponibilité de rèssources à 
des prixconcurrentiels. L'essor dé la :pétrochimie au 
Canada.à la fin.des'annéeS,7b et ati'début dés années 
80 a résulté de la'fiXation à long tenue des coûts des:- _ 	, 	- 
matières brutes. A la suite de là déréglementation des 
années 8 -0, l'avantage postule lè prix dès approvi-
sionnements a été soit perdu (pour le pétrole), ou . 
grandeMént -réduit (Pour le gaz); toutefois, là fiabilité , 

, des approvisionnements ' demeure un avantage qu'on; 
ne saurait  -contester. Le secteur dés,produits - chimi 
ques a aussi eu accès à l'électricité ér à dés minéraux à 
dés coûtS,équiyalents ou :inférieurs aux prix pratiques 
par les plusgrands cOncurrerits du Canada Dans ce 
contexte,- le secteur des produits 	est devenu _ _ 	 „ 
concurrentiel à l'échelle mondiale, et devrait pour- . - 
suivre sa croissancegrâce a l'AecOrd. D'autre part, 

' pour les fabricants en aval coMme-ceux des,produits 

Ceutiques, dés:peinturés', des détersifs et autres,:les 
"Coûts des intrants ont été iin peu plus élevés que pour 
les industries des pays concurrents, dont les 'États ,' 
Unis L'Accord, et la disponibilité accrue des intrants 

• concurrentiels -vànt Contribuer à combler cet éçart. 

L'iridtistrie Canadienne des ileOciiiiis,çhirinques'.'se 
trouve *a:prOximité du plus grand Marché qui soit, 
celui des États-Unis; elle est en général bien desservie , _ 	_ 
par un système de livraison Sûr, 'efficace et concurren-
tiel, à la fois pour les marches intérieur et extérieur 
Les producteurs Canadiens de produits courants 

'connaissent des coûts de distribution pltiS-bas que , 
,leurs principaux concurrents sur les marches du 
Canada et dû nôrd'des'Étais-Unis; if n'en - a.v-Pas - de-
MêMe pour la côte sud est des-États3Unis.' Durant les 
années '80, les exportations canadiennes de produits , 
pétrochimiques, de Cori-Tosa inorganiques et d'engrais 
ont accapare une part plus grande en terrine de 2  
marché et de dollars. 

Tous les secteurs de l'industrie ont.aPpuyé la. 
déréglementation des transports, mesure qui a _ 
'.dfversifié--lés options, à la fois au point de vue des „ 	y  
intrantseet de la mise en marché des produits. 

Innointion 
Le rendenient`de la R-D dans le secteur est inférieur 
aux normes mondiales. Avec  2 p. 1(50 des ventes, le _ 	 . 
'Canada  ne réalise que la moitie où le tiers 'dé ce qui 
se fait Chez ses :principaux concurrents. Dans les • 
années 80, les,inuitinaticinàles'ont 'préféré faire des 
travaux de R-D -dans les pays qui abritent leur siège 
social, et à proximité des` grands marchés. , 

La technologie est souvent d'accès facile auPrès 
. d'une société affiliee;'Ou sous lieence. Même-  Si les 

entreprises ,canadiennes dans les années 10 et 80 ont 
utilisé les technologies les plus récentes, le dàriaila ne , 
compte pas parmi les chefs dé file'. Il en résulte que la' 
production canadienne èt,plusgénéralement, les 
exportations se sont concentrées Sui lés produits - 

, 
 

courants : Les industries canadiennes des produits, 
pharmaceutiques et des pesticides, par exemple, 
linpnrtént,pratiquement-tàus les ingrédients actifs:- 
, Quoi qu'il en Soit de ce rendement lirnité de la 11-1) ' 

inclustrielleaes établissements d'enseignement sont 
de premier ordre Le Canada -  dispose des chercheurs,
c• iàcInmisteS, des ingénieurs qui n'ont rien à envier à 
ceux du reste  di:uriiondé ;  lesnniver'sitérs.eXcellent, par - ; 

, 
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exeniple, dans le domaine des synthèseS Otganiques, 
.-: dans la recherche Médicale et dans là biotechnologie. - 

, De plus , le Canada s'illustre dans 'misé an Point de.:- 
:procédés -qui font usage dès technologies dé pointe, :  

.:' respectant les  nouvellesnorines environnementales
Alors que lé rendement de 	et 

laissent à désirer:, le Canada a acCèS aux  technologies " , 	„ 	, 	„ 
les plusrécetites,,et a montré son aptitude à les -
adapter,aux conditions particuliera:qui,préyalerit:sur. 
son territoire  Dans lé cas  des produits pharmaCeuti 7., „ 
gués, et:enté-action aux amendements apportes à la. 

: 1:à sur les brevets  en 1987; les sOciétés - multinatio- 
 , nales  de ce  sous-secteur envisagent  d'augrnenter leur „ 

R-D au Canada. L'industrie à presque doublé sa RA) 
exprimée en pourcentage du chiffre d'affaireS depuis' 
cette date, pour accuser  10 p. 100  en 1989 

 , Dans le cas des produità.spéciaux,"il faudra _élargir 
,  sans doute la base dé productionafin  que Canada ; 

	

, 	, 
puisse soutenir des niveaux de recherché comparables

à ceux- dé ses principaux ncoriburrents. 

- Relations de travail r 
, 	 , 

- - Le Secteur dès prOdults chimiques attire une main, ' 

 - d'çeuvre àPécialiSée et compétente. L'industrie s'est  
engagée dans un programme de formation interne gui 

'..vise à.  satisfaire la plupart de ses besoins particuliers; - 
dans le cas des grandes entreprises, lesoticide,la ' 
gestion de projets et l'attention portée aux détails et 
aux services a porté les 'Opérations -au niveau mondial 

'Le secteur présente un excellent dossier de Sécurité, et , 	_ 	 , 	, 
il y a des exemples de concertation entre la directiôn, 
et les employa qui sont des  inodeles"pour rindustrie: _ - 
citons ;  chez Du Pont Canada, l'autogestion des; 
équipes de travail. Dans le secteur des produits , 
,spéciaux, plus que jamais la gestion des entreprises: - 
canadiennes 'doit relever des défis mondiaux, La mise' . 	, 

" >en marché à l'échelon national, la planification à - „ 
court,terme et de yaStes:garnines' de.produità sont  

eleves' pourrait ette, le facteur :clé  permettant d'attirer 

' davantage deS corriPétenca'; 	_ „  
' ;11.iinPorte dé noter que l'industrie pharmaceutique, _  
parmi d'autres, insisté beaucoup sur là disponibilité' 

,çie'S installations de recherche et deS scientifiques , 
yersésdans:la récheichelorsqu'elfe décide de se fixer 

quelque part.,Par,eXemPle; Merck Frosst expliqUepar 
de -facteur l'établissement de son  de-retherche::- 
à Montréal, avec ses 300  cheiChents. 

, "A la fin dés années 80,1a tendance s 'est fait jour
Vers le regroupement des forées de vente nord- .  , 
américhines,certaines-fonctiOns  de direction en vue 

des-ventes:ont été  concentrées aux États;Ûnià. Méline 

:si cette situation est une  conséquencé inévitable de la 
mondialisation, Cela pourrait raultét dans 'tin 

ite: la participation que dès gens 'd'affaires 
çheyronnéS-ont'été à MêMede faire dans_ là recherche ' 

'• 'active  crinveStisserneotS pour le Canada.: 

Coûts de production  et:;elimat. 
einv'estissem" ent 

Dans ce secteur, le facteur essentiel de croissance; c'est 
la volonté :des' intérêts.  priva -à investir.  , . 	, 

•

sur-

monter les incoriVénierits .possibles .d'une localisation 
dei installations anCanada.'LaPlus'graVeS de 'ces' 
inconvénients pciin  les industries fondées sur lés pro- 

• ' duits courants sont le céiiît en Capitatdes, installations _ 
. 

 

et le faible tendemèrit'prevu dès igi7éstisserfientS. , 	 , 
A causé de la rigueur du climat et des  coûts plus 

 :éléVés de la niairid'ceuVre cin .seçtèuidela  construc-

tion, une  nôuVelle usine peut coûterçle 15 a 25,4). 100. 
phiS Chét au Canada qu'aux États UnisCe désavan-
tage sur le coût en Capital, qui a des-répercusSions Sut . 
le rendement des  itivestisSeméritsi - a prévalu tout au  
long des années 70 et 8bi -Bien spr,‘,le climat'ést une • , , 	 _ 

,donnée  invariable, mais, dans les :années 90, il y aura 
heu de se demander Si on ne peut pas jouer sur les  
atitrés-faeteurà:  

•Un des  'prinCibatikfaCteursAui affectent Je ) 
'rendement des'inVestisserrients,,C'esile régime ffscar 

, 

des entrepriseS: Même si les niOdificatibriS apportées „ 	, 
n-1988 ,an régime fiSeal , Perrriettent'au . secteut .des 

produits ehimiques dernieùx.suppdrtet,la comparaison
avec lett. ats-UniS, la-tatifs'CinnuleSd'imPOsitiOn du 
gouvernement fédéral et de celui des provinces, y 
compris la  différence'des dispo -Sition's-;sUr-l'airiOrtisse;,' 
-ment fiscal, favorisent certains  Sites'améticains pour, 
des prnjetspatticuliers. Le Corifererice  Board du 
Canada partage  l'avis Cle,l'induStrie, dans une étude 

• remplacés:Petit à petit par da marchés et clei,Produits ' • 

particuliers, des perspectives .Mondiales et des liens 
entre la`Miseenniarchédés'eXportations et la 

On a' tentéd'eXpliquer le peu' d'attraits Pont les ',' 
earrierei..seièntifiquei par larnauvaiSe irnage'que " 
projette l'industrie chirnique. Il est1/231ussraisonriable, 
de Croire 'que cela est davantage lié aux possibilitéS - 

`_ inimédiates d'emploi; qui :subit des fluctuations dort „ 	 , 
- ,on a vu des exemples par le passé. A l'avenir,  Ia ,  , 
stabilité de l'emploi, asSuréePar des  traitements 
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'I' ' , es _ droits sur a propriete inte e.ctue r às  e es produits  nits; 
phaniIaceùtiqueSSont  moins bien protéges'au Canada-
que dans 'la Plupart des autres  payeinduStrialisés.-La„ '.• 

. : prise obligatoire etirielicence pour les brevets Sur les  = 
médicaments  d'importation à été  imposée an Canada - 
en 1969;à•dessein de. dirniinierles Coûts des inédica; ,•-• , 	. 	, 
nfents de masse et pour stimuler -la ,croissance de 

faite en  90  qui meten parallèle les niveaux  
Pàûr  de S projets semblables  de :pétrôchitnie dans-

,  les deux pays; - - 
En général; les ' entreprises 'canadiennes (là produits 

 spéciaux:he sont pas d'envergure mondiale Les coûts 
unitaires des produits tendent eh  conséquence à être  
'Plus élevés que ceux dés pays Câncurrents, 

Réglementation 

En réponse à la prise de ,conscience par le grand public 
dès:Pniblèmes,de l'environnement l'Association  • 

• canadienne des fabricants de produits chimiquesa Mis ',• 
'sûr pied dans lei 'ainnées'80,•,le PrOgrainniè de gestion  
responsable alors que la direction de plus de  70  des: 

'› plus grandes sociétéS'eariadiénnes de fabrication deS 
produits chimiques a soumis leurs entreprises à des•-,: , 
•cOnsignesStrietei  sur la fabrication, lé transport, la  
gestion des rebuts, '-laplanifiCationdés; mesures  

' 

	

	-  d'urgence, et la viilgar`isation des activités  auprèS'dir, 
public Pour l'essentiel, ce modèle a été copie aux ' 

,  en Europe, au JaPôri.à  en Australie, il  
figuré en 1990 an Palmarès mondial de  
décerné par lé Programme des Nations Unies pour  

- .-. l'environnement .' Des entreprises  de PrôduitS- 
' 

	

	chimi- 
ques qui né sont Pas, nierribreS de l'ASsàciation,. -,et 
dès entreprises d'autres secteurs dé l'économie cana; ' 
Cliehne songéritinaintenantà'SûiVre Cet eXemPle.-,: 

' L'avancé prisé Pat le-CanadadanS ce doinaine 
tit que Ce secteur est à la 'pointé dû progrès de la pro- ;s • 
teetion de,Pényironnernent,',en,reporise  au besoin du 

, 	grand public • 
L'industrie  s'inqulete des'répérCiissionS'dès 

y 
	nou- 

veauxe règlements canadiens; qui n'ont pas ailleurs 
, leur equivàlent, sûr la capacite  d'innover et de  reussir . - 

-ü;e  les marehéi internationaux, Grâce  ades'consulta-
tions avec l'industrie et les actionnaires, les organismes  
du gouvernement fédéral et de celui des provinces  
font des efforts pour s'assurer que les règlements ‘ne . 

,  sacrifieront pas la  prosPéritédu'seCtenr -à ladéfense'' 
dé l'environnement ,Lesrèglements:fédératix et les - 
reglementS",proVinCiaux'qui font double emploi et 
offrent auxrentrépriSeS•des.obstaeles illégitiMeS'' • 

<' devrOnt être examinés. - 	, 
:Dans l'indiistriepharmaCentique, il existe !:g-1, règle- , 

Mèntles  provinces Sur le'prixdeS rnédicamentS. Lés, 
. 	:diffé'rences de réglementation entre les Prbyinces -  • 

-tendent à cloisonner le  rriüdie,  a en limiter PacCeS,' ' 
et à introduire  deSdélais àià diffusion dé produits 

- 
Piridtistrie,des génériques an pays: Eri',1987, cette 

'  disposition a été, Modifiée afin de- tnietni'garantir lès = 
droits d'invention,  aloriqtie  le gonVernenient.  cher  
chàit à Concilier là  modicité des prix avec l'augmen-
tation, de la part des entrepriseeinternationales,der4 - . 
R-D et de la fabricationMenées' au Canada. En  depit  

. de Cela,: l'écart s'est accru récemment depuis que 	,• 
certains pays  industrialiSés.ontallongé ja'dtiréedés 

:I brevets pour ConiperiSet leSdélais  de l'hôniologation 
des prodiuts. Cet 	de fait 	toujours s 	, 	, 	, 	, 
Canadiennes 'désireuses d'obtenir dès  projets de • 

, recherche et de fabrication des multinationales 'aux-
, quelles elles appartiennent Ces dernières 'souhaitent 
'7imeexclûs'iVité Semblable pour  lecCanadacomnie , 

 ?out lés États-Unis et l'Europe, soit une quinzaine 	' 
d'annéeS‘de,proteçtfon'des inarChés, 	 . 

Liens ei'regroupementè' 	 „..: 

'Par le 'moyen de fusions, de rationalisation des 
 installations  de  production, ,'et d'Intégration verticale,  

les  soctetes  multinationales sont parvenues à tin bon 
niveau de Compétitivité internationale, dans lé secteur 
de produits courants Il Semble bien que lès fabri 
eants 'de produits sPéciank  devraient  s'insPirer de cet' • 

•  exemple-Une mise en marche commune pour les plus  

Petites entreprises et dés „liens' entre- etablisseinentS'.en-,_ 
vue de commercialiser les technologies 'stratégiques, 
comme la biotechnologie et les matériaux  de  
sont dès moyens  patlèsquels't-indtistriè.pourrait 
Prospérer, 	 _ . 

*Perspectives -- pour les  :àrinéeis -  90 -  

Le secteur Canadien deSproduits  chimiques  offre'- _ . 	, 
.eintérèssanteS chancèàd'expanSion pont lés années
90: Le  iéndenient du secteur depuis  1985 déMontre-, ' 
l'aptitude de l'industrie a soutenir la concurrence 

' internationale, Les eSpoirsde .CroissanCe  a long terme • 
sont prometteurs à l'échelle Mondiale, nonobstant 

s les'_cycleS,industriels;.ei peuvent aboutir à une 	.' 
•Surproduction périodique Les compétences profes-
sionnelles' et scientifiques  >sont-  disponibles, il existe  ' 
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• struCture industrielle, et tout'est eri place pour appuyer 
la mise au point et la commercialisation de produits, 
chimiques - à haute valeur ajoutée, pour des fins - 
spécifiques: Enfin, l'Accord de libre-écharige et là , 
prochaine libéralisation des échanges partout en - 
Amérique du Nord promettent un accès à,i7in -plus 
vaste marché. 

'Avec 4 tendance généralisée àl,a Centralisation de§ 
décisions, la direction du secteur devra déinc ■-  ntrer _que 
le Canada seprêté bien aux affaires, qu'on peut 'y 'faire 

» des profits, qu'il vaut mieux y respecter lés règles du 
jeu social, que le fait dé Satisfaire les Marchés 
intérieur et extérieur est la Condition Sine qua non„ 	, 
de lacomPétitiyité. 

Les entreprises des produits courants devront's"attà7- 
quer aux pic:liernes fondamentaux de la taxation et 

. des coûts de la Constnictii'.m. Dans le Cas dé l'industrie 
des Produits spéciaux, la situation est plus çôrripliquée, , 
mais les perspectives de croissance sont,Pluà favora-, 
bles. Ces industries en scirit encc.ire'à S'adapter' à la . 
mondialisation des' marches et de la ConCurrence. Si 
elles réussissent, elles en sortiront plus fortes, et Pro. 7: 

 poseront à l'exportation des Produits d'une 'plus 
grande valeur ajoutée: 	' 

Bien qu'il Soit souhaitable de dépenser davantage 
. pour la R-D au Canada, à colin; terme il est plus 

avantageux d'adapter de l'étranger 'des innovations 
techniques de fabrication pour les produits écoulés sur 
les marchés intérieur et extérieur. Il importe de faire „ 
bon usage des technologies les plusiéeentes. 

L'industrie chimique devra consentir des efforts 
, afin de s'adapter aux produits de plus haute valeur » 

	

. 	, 
ajoutée.' Il faudra que lès sociétés Canadiennes màbili-- 

, sent et perfectionnent lé savoir-faire en sciences et 
en gestion, garant du sticCès. La voie la plus directe 
pour parachever cette transition est de persuader les 
multinationales que leurs filiales canadiennes 
devraient -avoir dès mandaté de production, de 

[recherche et de mise au point des produits dans 	- 
des secteurs délimités. L'augmentation sens-  ible de la' 
R-b faite au Canada par l'industrie suppose la 
collaboration de tous les intervenants. Par exemple, 
la loi Canadienne qui oblige la prise de brevet, même 
si elle a été assouplie pour les inventeurs en 1987, est 
perçue par la plupart des industriels comme dissuasive 
pour les activités nouvelles des multinationales en 
matière de recherche et fabrication au Canada: 
L'industrie internationale juge ces dispositions tr ès . 	„ 	- _  

défavorables; spéCialern.' ent depuis que certains autres 
pays industrialisés tendent à allonger la durée des 
brevets d'eXplbitation. L'industrie s'attend à une 
protection similaire du 'marché au Canada. Elleeraint 
aussi que lalégislation -canadiènne ne serve dg 
,rnôdèle pour beauCôn'cle pays moins industrialisés.' - 
Au même moment Certains producteurs de génériques 
commencent d'investir dans la recherche sur les 
nouveaux produits afin de s'assurer Mie croissance 
rapide et d'améliorer leur pcisitidn concurrentielle:sur', 
les MarChés d'exportation.» 

L'industrie a aussi. souligne le fait ciue, l'ensemble 
de là réglementation pour l'approbation des produits 
et la conformité aux nonnes environnementales va 
gêner dans le cas où cela serait sensiblement plus : 
onéreux anCanada lque dans, les autres pays industria-, , , 
liSés, Si c'est là croissance industrielle qui est visée; . 
lés Canadiens doivent s'assurer que la compétitivité 
internationale n'est pas illégitimement cbmprotnise 
Par les efforts de protection dé l'envirônnernent.' 

Enfin, il faut s'assurer que l'accès aux marches , 
internationaux existe vraiment. De puissantes 
barrières non tarifaires font obstacle à l'entrée sur les 
grands marchés mondiaux, pour certaines parties du 

	

„ 	, 	„ 	 , 
- 'Secteur. Citons les États-Unis à titre d'exemple, avec ,» 

les normes réglementaires,la Piéférence'aCcordée à 
l'achat aux États-Unis ;  la Foreign SalesCorporation,;: -. 
et les exemptions'sur certaines fournitures, règlements ` 
qui nuisent à l'accès concurrentiel au Marché dés 

- 

États-Unis et d'ailleurs.  
Dans le domaine dé la compétitivité', toutes les 

entreprises ont à résoudre ‘des questions 'd'iritération 
horizontale. Toutefois, il faudra donner la priorité aux 
questions précédentes pour assurer la croissance du , 	, 
Secteur dés produits chimiques dans la décennie 90.” 

'Vers la çornpétitivité interiaa.tio,nEd.e. 
_ 	„ 

-  Les gensd'affaires Canadiens-  devront plus que jamais 
faire leurs preuves pour démontrer, aux Conseils 
d'administration que le Canada est Un pays Propice , 
aux affaires dans les années 90 et qu'il y;a'de bonnes , 
raisons pour se comporter en SCiciété  responsable
L'industrie Peut envisager d'établir des lignes de _ 
conduite pour les activités au Canada qui assureraient - 

es avantages et dés obligations Mutuelles. 
Le secteur Canadien de l'industrie chimique doit 

• assurer sa compétitivité en accroissant la'R;b. Il 
fatidtà. -4ue les sociétés possèdent des techniques de: „ 	 _ 

. 	. 
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--fabrication-  et des produits très perfectionnes, y » 
compris ceux qui tiennent compte des nouveaux  - - 
reglements sur PerivirOnnement. 	n'est pas - 
indispensable de Mettre au point la plupart de ses 
produits et techniques, le Canada ne peut se 
permettre d'être à\ la remorque des autres spuissanceS.- 

, -A causé des délais qu'entraînent les échanges dé. 
technologie, Ce -Scint leSplus habiles à innover qui ' 

- 

accaparent  de plus en plus les marchés mondiaux.,:, - 
Comme les'industriés appartiennent largement à 

des intérêts étrangers, il faut obtenir que lés filiales , 
'canadiennes aient leur part de là production mon- 	_ _ , 	„ 
diale  dans certains domaines précis: Ce sont bien sûr. 
les_sociétés,Mères qui devront Y Consentir: 	- 

Le Canada h,hesoin que le patronat et lés syndicats
cOnsidèrent le monde entier comme un Marché à 
cOnquérir. Le succès repose sur la CollapOration. 

Lé gouvernement devra maintenir les politiques; 
déjà en place, telles iineplus'grande libéralisation du 
commerce,  là déréglementation au sujet de Eériergie _ 	- 
et des transports, la -réforme fiscale, là refonte, de la 
législation -grâce à Une consultation continue 

Il est impératif  -que Pindustrie, le gouverneMent , 
'fédéral et ceux des provinces parviennent à un - , 
consensus sur les répercussions dès coûts en Capital et. 
delà fiscalité sur l'intérêt qu'il y a à investir an 
Canada- Plutôt.qu'ainc'États-Unis à dessein de saisir 

-des marchés précis. 	 „ 	, 

L'État de- ra s'assurer que'des'initiativeS internatio 
nales comme l'Accord de libre-échange,les - néglacia-,  , - , 
dons- en cours du GATT', et l'Accord de libre-7 , 	- 	 . 
échange nord-américain garantissent dans les deux , 

_ sens l'accès aux marches etCe saris' oublier les 
barrières, non tarifaires. 	-- 	 - 

- Les deux ordres de gouvernement  devront travailler 
ensemble dans les :années 90 pour sur -Monter -lés: - 
difficultés que Créent lés'bànièresau commerce et les' 
,règlements qiir font double emploi d'une province à - 

é0M. ÉPÉTITIVIT'É DE- irj'INE■usTue‘::tiÈVE  PERSPECTIVE SECTORIELLE 	 ' . 	 r .41„ 
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E
SECTEUR DES PRODUITS FORESTIERS CONTRIBUE DEPUIS, TOUJOURS À 

l'expansion économique du Canada. Pour reprendre lei termes de Stuart Smith, 
ancien président du Conseil des sciences du Canada ce Si l'industrie forestière 
n'existait pas,' le Canada serait un pays en `voie de développement )). L'industrie 

, forestière canadienne est l'une des plus importantes au chapitre des expéditions,- 
de l'emploi et de l'exportation. Grande force économique,'dans toutes les régions 
du pays,éesectéim,représente Près de 48 p. 100 de la -production en Colombie-
Britannique, 26 p. 100 dans les provinces  de l'Atlantique, 16 p. 100 au , Quélbec, 
et 7 p. 100 en Ontario ainsi que dans les Prairies. Au Canada, environ 350 collec- 

, tivités dépendent de l'industrie forestière qui emploie directement près de 
300 000 Personnes, dont quelque 45.000 dans la coupe et l'exploitation. 

fre 

„ :StrIgeture 	' 	 ' 	 - *, - 

të  secteur dès produits' forestiers regroupe les 	s 
,  industries du papier et produitÉ-dérivés.ainsi . quel.lès 
- indu-stries du beeis. Lepreinier'groriPe -;kilii -ëmplOie" :/ :  
environ  130  000 personnes et dont lesexPéclitiOns1. . , 
représentent près ,de 63p:(100 des eXpéditions totales: 
de  l'industrie ;  Se divise en deux sous secteurs  : Pâtes et 

> paPiers,.(pâte  commerciale, papier journal, papiers fins _ 
et carton) et produits de papier transformes Ou :à — 

. ,valeur ajoutée. (Papier d'emballage, papiers  cotiehe'S, 
, papier commercial et papeterie, papier dé soie et , 

 autres produits de conSOramation).1LeS' industries du 
bois, qui 

_ „ 
occupent  125 000 Personnes,  avec  37 p.:',.,100 

des:exPéditions 'totales, regroupent deux sous-' * 	• 
•  secteurs,  ÉtaieleS produits -de base, (bois de, 
, ConstruCtion,'cOntre-Plaqtiés, bardeaux; placages,  

panneaux de particules, panneaux :à' grandes 
cules orientées  OSB èt:panneatiXigatifrés)  et les  

valeùi--ajOut.ie "(Par tXëiiiple; MaiSbris.Pré:: 
' fabriquées, portes, fenêtres armoires de Cuisine 

Parquets 'de feuillus', palettes et bois  ô-uvré).',. • _ 

Industries du papier et  prodmts  drivés  
Le n,giotipe deÉ :indUstries-du:papier et prOduitsdériVés 

-..gOMP'te:Plus,de\-700•;installatioris Situées  dans toutes  
: les  rigiOnÉ,du 	s' 'agisse, de --grandes- --, 	- ') 

entreprises capitalistiques, intégrées où non, Ou de 
petits producteurs régionauX. Même si  cette  industrie  
est un  imp-ortant  employeur dans toutes les  iégions ,du. - 
pays les principales priyOthee'S productrices sont le . 
Qtiebec; l'Ontario et la ColOrribielEiritannique. Là `•' 

; Majorité des, usines de pâtesret-paPiers, soit ernliron-
-15Ô,  sont des installations crenvergureinternatiohale, 
souvent  Situéeeclans-,des réàiOneélàignées,. , à' ,  

-à, 	' 	" t L 	" proximité  desisources: approvisionnerpen 	, 
entreprises spécialisées, dans :lès produits de papier à 

`:.valienr.:aidutée;. soli-, près de $50; varient quant à 
l'envergure et a la; structure, il s'agit soit de  Petites' 7  
installations' riOn-  intégréeS,'Soit  de regroupement s  

. :d'installations Capitalistiques situées :près des grands 
inàtchés urbi.in.:Dansl l'ensemble; cette industrie : 
est'de,prOpriété Canadienne et exploitée par des 
Canadiens Toutefois,  cleS'MultinatiOnales:étrarigères 
se sont installées au Canada soit  cOnarne propriétaires , 
uniques de filiales soit comme sociétés associées.; ' 
-,Eh  1989, les  expéditions dur groupe des industries  

du papier et produits défiyes étaient évaluées 'à' 	, 
26,2 milliards de dollars;'20,8.milliards ProVehalent- 

-- :du  secteur des et papiers,  les:sous-seCteurs,:dù:‘" 
papier  -d'emballage, et' des produits: de Ipapier à Yâléùr 
ajoutée se partageant le reste, et „ 	_ 	 _ 

-2,5  milliards respectivement Les exportations, qui  - • 
se Chieraient à1-5,5  milliards de dollars, se repartis
Saient ainsi: pâte commerciale  (6,9 milliards); Papier' 
joùrnal, (5•,7, milliards), autres papiers, carton et 
produits' 'd yalétir: ajoutée (2,9 'Milliards): Les États-
lûhià  demeurent lé plui',iraportaht Matehé,d'eXpor" 	- 
tion avec près  de  65  p  100 de la valeur totale des 
exportatiqiis:cle ce groupe,  suly,is de la CE et dit_ 
Japon, avec 1 8p;, 100  et 8 p 100 re,SpeCtiVement..' 
Le reste des exportations est réparti Sueles:àùtres 

:-,-Marchés  internationaux, principalement dans lé 
bassin du  Pacifique et efl'Àméritfife du-Sud. : 7  > 

Industries du bois  
Aà'Canada,le groupe des industries du bois,  
qui compte  3,600  installations, pour la plupart de -
propriété,canàdienné, est dominé par le secteur des 

 seieries:_qui"représentait,'- én 1989,, environ 60 p. 100', 

_ 
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de toutes lés expéditions. En règle-gé,né,rale;les entré- 
: Prises spécialisées dans le bois de Sciage résineux et les' - 
Panneaux sont des installations d'envergure interna- 

: tionale, habituellement situées dans des régions 
éloignées;. près des forêts. Poui leur part,les soûs- 
secteurs des produits à valeur ajdutée,et des feuillus 
regroupent de petites usines ttavailliStiqueS installées 
dans les centres urbains out à proXimité. , 

En 1989, les expéditions du groupe des industries, 
'du bois, qui se chiffraient à 15,2 milliards de dollars, 
se répartissaient entre les sous secteurs suivants : 
scieries (principalement dé sciage de résineux); 
9 milliards; panneaux et autres produits de base ;  

; 2,1 milliards et Produits à valeur ajoutée; 4,1 milliards: 
En 1989, les exportations des industries du bois 

atteignaient 6,9 milliards de dollars; dont 5,4 milliards 
en bois de sciage taineux,-0,9 milliard en panneaux 
et autres produits dé hase et 0,6 Milliard' en produits à 

-valeur ajoutée: Les États Unis ont absorbé près de' 
66 p. 100 de toutes les exportations canadiennes de. 
produits de bois, suivis :par le Japon et la CE, avec 
16 P. 100 et13 P. 100 respectivement. Les`5,P;-100 	, 
restants ont été exportés sur divers marchés étrangers. 

Facieursliés 'aue. coûts fie production 

L'augmentation du prix du bois, àlaifin des 
années 80, a eu une incidence déterminante sur les 
taux de rentabilité- des sociétés spécialisées dans . les- , 

, produits de bois. De l'ordre de 25 à 50 p.:100 du 'coût 
de production total', le prix dû bois représente le prin-

, 
cipal coût de production pour la pâte commerciale, le 
papier journal, le sciage de résineux et la Plupart des 
autres produits de base. Entrent aussi en ligne de 
compte les coûts de la main-cl iceuvre,.de f'énergieet, 
pour les ‘industries des pâtes et papiers, 'des produits 
Chimiques, Lès frais dé transport, autre facteur de 

- compétitivité, ont également -diminué la capacité/de 
l'industrie de soutenir la concurrence des producteurs 
déjà en Place sur les marches  

Le Canada a longtemps dominé le -commerce des - 
produits forestiers de base grâce à l'avantage concur 
rentiel que lui procuraient les ressources en bois, 

: facilement accessibles, abondantes, bon marché et de -
qualité Supérieure ainsi que les sources d'énergie élec-
trique d bas prix., Jusqu'à tout técetnirient, la coupe se , 	„ 
faisant dans les forêts naturelles, les frais cl'exploita- 

,  

don étaient négligeables. Toutefois, le taux ; 
7 ' d'exploitation  dans plusieurs régions ̀ dû Canada se 

Situant à la limite de  l'approvisionnement écono-
mique, l'industrie àdû compter de plus eh plus sur des 
ressources plus éloignées, plus coûteuses et souvent de 
moindre qualité. M'époque àù les concurrents du' 

Canada obtenaient des tank supérieurs de produc-, 
tivité, le contenu en fibres deleuts produits étant 
Plus élevé' et les coûts Unitaires de Main-d'œuvre 
inférieurs,' le bas prix du bois Canadien réussissait à 
Compenser ce désavantage, Mais' la mise au point, 
par d'autres entreprises étrangères, de produits 'et de 

:techniques de fabrication modernes Utilisant des 
essences indigènes à pousse rapide, ont intensifié la, 
concurrence, réduisant ainsi certains des autres-avan-
tages dont les entreprises Canadiennes jouissaient 
depuis toujours .-En outré, dans ce contexte, dés , 	, 
normes plus exigeantes de compétitivité 

' internationales, ont été établies. 	- 
' Les entreprises canadiennes ayant plus de 

difficulté à se Procurer à bas prix des fibres de bois 
vierge, certains segments de dont le sous 
secteur des panneauxde bois reconstitue et autres 

- produits de hase, ont -utilisé les déchets des scieries ,, 
plus facilement accessibles Pour sa part, le sous- , 
Secteut des panneaux OSB et dés panneaux gaufrés 
utilise le tremblé et le peuplier, espèces abondantes  ■ -• 
dans la plupart des régions du Canada Avec lei' ' 
années, les producteurs canadiens; cherchant à 
réduire' le coût des fibres de bois, ont considérable- 
ment amélioré les techniques de transformation dès „ 
Matières premièreS Ainsi, ils ont mis au point une , 
technologie permettant de transformer en bois de 
sciage, les billes de faible diamètre , > 

Depuis le début des années 80, 1STC et Forêts 
, 

. Canada commanditent les études annuelles sûr les 
:Coûts de production menées par le Conseil consultatif 

-,du secteur de forêts, 'études visant à comparer les posi-
tions concurrentielles des cinq grandéS:régions comp-, 
'tant des entreprises spécialisées _dans les deux princi-
paux produits de base (pâte marchande et papier 

" journal); soit le Canada, le sud des États-Unià;:l'otiest' 
dés États-Unis, la Suède et là Finlande. Ces études 
téVèlent:que, dans le sud et habituellement dans,' 
l'ouest des États Unis, les coûts de production sont les , , 	„ 
'moins élevék. Les résultat de l'étude menée en  1989 
pour le Canada donnént'--le tableau suiVant. ' , 
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,Source‘ : -Cgr 

1....%Ccès à>là fibre dé bois bon marché et l'utilisation  
optimale d'installations ,modernes, d'envergure inter- , 

„ `nationale, - offrent -auX  entreprises du sud des États-
Unis un aVantage  concurrentiel  certain:Même,si 
le prix du bibis canadienne diffère pas tellement de 

-celui des Etais,'Unis;:le taux de productivité dès 
entreprises canadiennes est inférieur a celui de leurs  
concurrentes amériCaines,'principalèment en raison: 

- de l'âgé du 'Matériel: Dans les pays nordiques, par  

Fibre de,boii 	; 
,TrarisiormptiOn": , 

Énergie - 
ClaSseme-ht général, 

Légende : 1 Coûts les moins élevés; 5 Coûts les plus élevés .7 

'PÂTE MARCHANDE ET PAPIER JOURNAL, 
CLASSEMENT DU CANADASELOWLES 
COÛTS DE ,PRODUCTION, 1990 

unilatéralementabblices droiteeri -octObre 199 1 . 
l'exception des provinces de l'Atlantique,  toutes 

 .iles  régions du pays étaient assujetties à ces droits.- 1 ' 
Devant les objections  soulevéesparleS Américains, 
certaines provinces ont Pris des, disPoSitîàrts  qui ont  1 
entraîné l'augmentation dés droits de coupe, augnien-
,tation_qùi, en retour, d fait monter le prix du bois 
- pour les usines de bois de Sciage,- de pâtes et papiers,  
de contre-plaques  et d'autres secteurs  iritégi-és enaval:- 

Dans les secteurs du bois et du Papier et produits 
 dérives, PaCcès à des produits de base  économiques et 

de qualité.' aégalerrient  contribue  à:.1à. compétitivité: „ . 
Toutefois, la position concurrentielle  dés ei-itrè-prises .r-
dè  ces secteurs a été davantage  influencéePar lès-
éeonomies d'échelle; les taux de productivité etlà 
spécialisation dans les techniques de fabrication Or,  

- bon hombre des petits producteurs ne possèdent ni les 
éc6iibiniés", d'échelle ni là capacité de  commercialisa-
tion nécessaires pour soutenir la concurrence des - 

-entreprises ara* 	' 

• 

En 1989,, les expéditions du secteur des' produits 
 i'forestiers se sont 'élevées ail total à 41-,4 milhards  de 

dollars Les exportations représentaient 22,4 milliards 
 (soit 16,5,p. 100 des exportations canadiennes) et lés- . 

-=, importations,  3,3;inilliards; la balance commerciale 
se chiffrant à:19,5 milliards. Au Cours des années 8:(),' 

-ce secteur a été,à l'origine de 2,6 à 2;8 p: 100 du'Pli3 - 	 , 
canadien, de 13 à 15 p.100 de là production totale, et 
de 14 à .17,p. 100 des exportations  tbtales. 

Durant cette période, :: là rcroissance de la capacité 
de production a varie  seldri'leS -Produits. De 1980 	- 
à 1988, la production de papier journal a.atteint , 	- 

,  presque  l6p  100 du volume total, là Pâte de: bois, 
19  p 100;' lé sciage 	résinenx ;  36 P.-100 et les part, ,7 „ 	 ,  
neatix, 28 p.- 100 . C'est toutefois le sous -secteur des  
papiers et du carton qui a connu l'augmentation la 
phis importante, avec plus de 40 p. 100. Bien que ces_ 
données illustrent une forte croissance dans certains _ 
sous secteurs, la diminution dès prix à  l'échelle inter- 

: 4-14db-hale a-nui à la rentabilité de cette industrie au 	- 
- conrs :des_années 80.  

En1980,1981 et de 1987 à 1989;  dans le groupe  
- des industries du papier -et produits dérivés, le taux de 
-rentabilité ,-.-soir".-le,taux de rendement du capital-- , 

, investi — etait supeneur au taux moyen enregistré - 	. 
par l'ensemble du secteur manufacturier, mais 

<  sensiblement inférieur à-la> moyenne enregistrée de , _ 	 - , 

ÉOMPÈ-TITIVIT*bÉ' i.;'INDITTRIE  UNE PERSPECTIVE SECTORIELLE 

:du sciage 'dé résineux était :très rentable et' 
compétitive. Pourtant, au cours 	dernières années, 

- l'appréciation  du dollar 	a'contribtié à affai- 
blir là position concurrentielle de cette inCinStriefabe - ' 
a sa concurrente  amériCaine  tes exportatidns:de-
sciagede résineux étant principalement destinées aux 
États-Unis, la force du dollar canadien a limite la - 
marge de  Mancenvre des producteurs 'canadiens sur ce -. , 
Marché: En 1987, 	position, de droits d'eXPOr; , 
tation de.  15- k. 1 00 -:jr,isarit à devancer le gomiente:'. 
ment américain qui s'apprêtait à imposer  des  barrières
anx exportateurs Canadiens, a nui également :à la 
compétitivité  des producteurs canadiens, i le Canada a 

exemple,leS aPproN;isionnements en bciis et - en , 	, 
énergie Sdrit Phis coûteux, mais lés coûts de produc-
tion au chapitre de  l'énergie, de la main-,eceuvre et 
de là -transformation s ont  inférieurs aux coûts moyens  
de production auxquels doivent faire face les entre-
prises canadiennes., En Finlande et en  Suède,les 
investissements  de capitaux dans des usines à ctigné, 

 nération, de Phis grande envergure et plus rentables,  
ainsi que dans dunouveau matériel ont fait baisser 
les coûts de production unitaires. " _ 

-= Au :début des années-  80; l'industrie canadienne . 



1982 a 1986 Quant au groupé des industries du bois, 
le taux de rentabilité, de 1980 à 1984/ ..était beaucoup 
moins élevé que'le,taux „moire-1 -'4e rentabilité de 	, 
l'ensemble du secteur des 'produits. Manufacturés. Au: , 	, 
desÉus dé la moyenne, de 1985 à 1987, le taux de ' 

, rentabilité dé ce groupe ade nouveau diminué vers la 
fin de la décennie Ces fluctuations témoignent dela:: , 	. 
»attire cyclique de cette industrie et de la lenteur 
exceptidnnélle'clu redrèssénient suite à la récessidn 

- , En.4988, les trois principaux produits de 
dominant les exportations (soit la pâte Marchande, 

, lé papier, j oninal et le sciage de résineux) .  représen-
taient Phis de84P. 100 de toutes  les exportations 
canadiennes de 'produits ibrestiers,.'cOntre',43 p: 100 

, pourles Pays-.nordiques. Cependant; lé taux de 
rentabilité de l'industrie a souffert dé": la très forte 
dépendance  &l'égard des produits de baise, plus 

,  touchés que les produits à valeur'ajoute- ePar les' 

fluctUationsdu priCourant du,rriarChé' 	; 

PRODUITS FORESTIERS 

oi.ees et  faiblesse 

Au courà des années 80, les dépenses en immobilisa-
tions et en réparations dans le secteur canadien des 
pâtes et papiers s'élevaient &Plus de 30 milliards de , 

 dollars. Depuis 1985, les dépenses à ces chapitrés 	•- 
ont atteint des niveaux  annuels record, pas sant de 
3,2  milliards en 1985 à 7 milliards en  -1989. Les de-
penses annuelles se répartissaient entre la rénovation 
des usines et du Matériel, de 30 à10  p  100, et l'in-
vestissemerit dans la modernisation et l'expansion, 
de6Oa7Op 100; 

' Les dépenses en immobilisations ont notamment . 
- servi & accroître la capacité de production et je, rende- -  _ 	_ 

,ment énergétique, à améliorer les moyens de protec-
- 	tion de l'environnement et à' Moderniser lé- É 

, 

	

	installa- 
tions . La Majorité - des grandes sociétés 7orit fait des „ 
investissements Considérables f;,é3iir  augmenter ta 

- 

	

	capacité de production dès usines de..Pâtes'e,ç  de 
papier journal,, en délaissant, dans la Plupart des cas 

-. la pâte &papier an bisulfite et au sulfate ainsi que', 
Ia  pâté Mécanique pour produire des pâtes thernad-
meçan igues moins coûteuses En outre, plusieUrs: .  , , 	 , 	, 

, Machines à Papier jOurnal - Ont_été. inodernisées afin 
de produire des'papiers -sPéCiaux à base  de pâte' 
mécanique à valeur :ajoutée. La comparaison entre, 

lés' irivestisernentS Canadiens et ainériCains an cotir§ 
des années' 80 montre que les investi ssementsau, 
Canada grit- dôublé pour  les produits de base an cotirà- . 	; 	_ . 

• de la période et que les,ÉtatS.Unis:ont investi trdiÉ, 
fois pluà'quelleCanada dans la production  de canon' 

; 'et de papier à valeur ajoutée: 
Les principaux investissements faits dans les , 

usines de Pâtes et papiers ont donné lieu à l'étahlisà&'" 
:menti de bon nombre d'installations modernes où le 
matériel a été'arnéli6r6 et la capacité de production, 
accrue: Pans l'ensemble, - l'industrie Canadienne con-
tinue d'accuser un retard par rappôrti'â se ss:concur-
rents américains et ceux dés paysiléerdiqiiespoür éé 
qui est de la dimension moyenne des machines à-, 
papierfotirnal,.(1"Une -capacité de 104 000 tonnes, 
Contrè -146 000 tonnes pàüile:iinateriel utilfsé, dans le 
sud des États-Unis et 175 000 tonnes pour les Ma- 
Chines suéddisés). Au Canada, la capacité moyenne
déPrOduCtidn du inatériei'dé fabrication de la pâte est  
inférieure à 1 000 tonnespar jour, pat, usine, alors que, 
dans le,Suci des 	 Finlande et en Suède -il . 

eY' la capacité 'de production est de 25 p  100 supérieure 
L'âge Moyen des usines canadiennes de pâtes et 

	

'• 	• , 
-de papier 'journal, .notamment dan l'est du pays, 
né laissé Pas d'inquiéter si :dit le compareCeliii" du - - 	, 	_ 
Matériel ',eh usage dans lé snd des États-Unis et en 
Scandinavie., Il faut se rappeler, toutefois, que le 
Canada exporte du papier journal depuis beaucoup 
'plus longtemps que les pays nordiques qui, entres sur 
ce Crénéan-',du -  Marché, dans les années 60, ont . 	, 	, 	• 	, 	 - 

.installations phis inddernes. Indépendamment dés 	. 
jilyéstisSérneri4 importants faits par l'ensemble  de 	., 
l'industrie au edùrS dés années 80, plusieurs usines de 
l'est du Canada ont anÉsi - inVé-Étf_en Vue de moder-
niser leur Matériel au lieu de le remplacer par une 
technologie de "pointe,  tonntne l'ont fait d'autres - 
installations canadiennes et d'antres' pays 
concurrents 
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Étant donné la diminution du taux de rentabilité 
depuis 1989, l'appréciation du dollar canadien et 
les baisses cycliques de la demande, la marge brute 
d'autofinancement des entreprises de pâtes et papiers 
a diminué. En outre, les modernisations requises afin 
de respecter les nouveaux règlements sur la protection 
de l'environnement exigent des investissements 
de capitaux de plus en plus importants. Ces sociétés 
reconnaissent que les sources traditionnelles de 
financement (réserves et provisions pour dépré-
ciation, dette) étant limitées, il leur faut trouver un 
plus grand nombre de nouvelles sources de capital. 
Le graphique 1 illustre les tendances de l'investis-
sement et la part de plus en plus grande que requiert 
la protection de l'environnement. 

Les entreprises doivent donc choisir, parmi leurs 
usines, celles qu'il faut moderniser pour être en 
mesure de soutenir la concurrence et respecter les 
nouvelles normes de protection de l'environnement. 
Aussi l'industrie a-t-elle entrepris de rationaliser  

ses activités, comme l'ont déjà fait la Suède et la 
Finlande où des usines désuètes ont été fermées, de 
nouvelles installations agrandies et modernisées, et 
où le nombre des sociétés en activité a considérable-
ment diminué. Les pays nordiques ont ainsi réussi à 
accroître la compétitivité de leur industrie. Au 
Canada, l'essor industriel est plus difficile à réaliser, 
les installations étant dispersées sur un territoire plus 
vaste. Toutefois, de nombreuses petites collectivités 
où les occasions d'emploi sont limitées, ressentent 
déjà les effets de ces changements. 

Au cours des années 80, les investissements de 
l'industrie du bois — axés principalement sur la mo-
dernisation des usines et l'accroissement de la capacité 
de production des sous-secteurs du bois de construc-
tion et des panneaux — se sont élevés à 9,1 milliards 
de dollars. Dans le sous-secteur des scieries, les inves-
tissements ont surtout servi à l'amélioration des 
systèmes de commande microélectroniques, des 
trieuses automatiques, des optimateurs et des 

GRAPHIQUE 1 
INDUSTRIE DES PÂTES ET PAPIERS 
IMPORTANCE PAR SECTEUR 
DES DÉPENSES D'INVESTISSEMENT 

En millions de dollars 

Environnement 

Modernisation 

Entretien 

1989 	 1990 1991 	 1992 

Source : ACPP, décembre 1990. 
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'trie canadienne. 

torriodensitoMètres  en vue de Putilisationoptimalé de , 
, la matière première ét de l'accroissement de la produc; , 

tivité'de la main-d'oeuvre. Pour leur part; les secteurs „ 
spécialisés dans la fabrication de panneaux ont axé- , 
leurs investissements air l'expansion, grâce notam-
ment 'à la Misé au point de nouveaux produits comme 
les Panneaux °SB, les panneaux gaufrés, les panneaux , 
de fibres à densité Moyenne et les panneaux revêtus.' 

, 

,Protection dé l'environnement  
Partout "dans le monde, l'industrie forestière subit 
les pressions exercées par tes consommateurs  ée 
lès gouvernements qui demandent anx'sociétéspro-
ductrices d'adopter des Méthodes visant :nprotégét 
l'environnement, qu'il s'agisse de gestion des res  
sources"forestièteS, de protection de là faune, de 

 réduction des effluents dés usines où d'élimination ' 
des,dédiets:Tinees  les questionsécologiqueS, 
complexes et indissociables les tiths dés autres, ont 
une incideneèïsur la compétitivité 'internationale du 
secteur canadien des produits foreStiefs. 

, Les écologistes et les ,utilisateurs 'de Produits 
forestiers s'affrontent quant aux inéthoelés"dé,gestion' 
dés ressources forestières (coupe et sylviculture) et de, 
leurs effets sur le réchauffernentde la planète, là pro- . 

 teCtion de la faune et là viabilité à long terme des - „ 
forêts. Ail Canada, même si les méthodes de:gestidn -
des,ressotirees,f6réstières sont axées depuis toujours 	, 

, sur la production dé fibres et de bois brut à l'intention 
de l'industrie, l'utilisation polyvalente des terres et les , 	_ 
revendications des Autochtones soulèvent de plus en 2 

 plus d'inquiétudes. L'industrie, doit clonc tenir compte 
'de ces méthodes de gestion, en grande 	établies' , 	, 
par les autorités provinciales et dépendant des 	, 
circonstances particulières dans chaque région; pour 
satisfaire aux exigences en matière d'environnement; 

La protection de l'environnement posera à 	- 
,l'industrie des défis fort complexes sur le plan 
technique et de là cdinpétitiyité. Lés règlements  
environnementaux proposés Paf Environnement 
Canada (qui entreront en vigueur le lér janvier 1994) 
et les modifications prévues de la Loi sur les pêcheries  

- 

sont  beaucoup Plus restrictifs quant aux déversements' 
de matières solides en suspension, aux substances qui 
absorbent l'oxygène, et à la toxicité des:prôdùits. Au 
cours de la dernière décennie, les usines de pâtes et ' 
papiers ont considérablement réduit ià pollution ' 

reliée au déversement des effluents. Les déversements 
de dioxine et de ,furanne devraient être Pratiquement 
éliminés et, de fait, l'industrie 'se conforme déjà dans 
une très large mesure atik nouvelles nonnes en cette „ 

, matière.- "• 	 ' 
L'industrie estime qu'au cours des prochaines 

années, 'elle devra investir 5, Milliards,de,dollars 
touchant jusqu'à 75 p. 100 des Usines canadiennes — 
pour respecter ces règlements et d'autres dispositions 
relatives à l'environnement. Or, le climat écônô-
miqiie actuel et le rendement financier de l'industrie 
.limitent sérieusement son habileté de trouver les , 
fonds nécesSaires pour se confôriner à ces normes. 
Toutefois, le respect de ces règlements ayant pour 
'effet d'augmenter leSfrais d'exploitation de nombre 
d'usinés, l'industrie se verra sans doute forcée dé 
rationaliser ses activités 

L'industrie aurad'autres défis à relever, soit la; - 	, _ 
gestion des déChetS solides. Récemnient, -afin_dé „ , , , . 
réduire le volume du papier dév-  ersé dans les 
déCharges publiques, plusieurs États américains ont 
adopté une lot exigeant que le papier journal con-
tienne 

 , , 
jusqu'à 50 p; 100 des fibres récupérées; 

Certains pays d'Europe' s'apprêtent à leur émboitér  le 
pas Mais ces exigences' ont de lourdes conséquentes 
pour les Usines canadiennes: Afin de conserver leur , 
accès aux marches internationaux,lesusines cana-
diennes devront importer - un volume conSiderable de 
vieux journaux, l'apprinlisionnérrient,au Canada 

' étant limite ; Ces' usines devront aussi continuer à„ 
faire d'importants'inveStissements,dans des 
installations de désentrade et dé ,récupération afin de 
transformer les vieux journaux en papier joumal 11, , 
leur faudra également investir dans des installations 
de traitement des boues et desdéchets toxiques que” 
pourrait entraîner l'utilisation de procédés de 

, déSencrage. 
L'application d'autres programmes dé protection de 

'l'environnement, nc:kaminént'en'rn'atière d'emballage 
et d'étiquetage, aura également mie incidence' 
,certaine sur les décisions d'investissement de l'Indus- 

- 
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En outre, te WesternWood Products Forum a réuni _ 
les chefs syndicaux et tes principales  Sociétés  produc- 
trices - de bois afin de discuter de questions 	la: , 	 , 
fabrication de produits à valeur  ajoutée et 	 ; 

Ressources  humaineg „ 	, 
La majorité des usirtes.çanadienneS* prOdititS .  - '- 

'-forestiers  sont Situées à proximité des sources d'appro ,_. 
visionnement,habittiellernent  dans dès réglons 
eloignees 
 . , 

Attirer et garder des cadres et des 
 ifavailletirs,éoMPétents ainsi que-lettis familles darià 

dis régions'  eloignees  des centres urbains est une 
tâche ardue, surtout lorsque les-  taux dechôniage,sonts, 
au plus bas. Aussi, entre autre stimulants, l'industrie 
doit-elle:Offrir des salairesélevés, Ce qui réduit , 	 . 
d'autant sa  capaeité  concurrentielle De plus, la  , 
fréquence et l'ampleur des cycles économiques 
empêchent encore les usines de produits forestiérs -
situées dans lès  régions éloignées d'attirer de noti; ,  
veaux employés ou de garder la main-d'çeuvre dont , 

	

	 . 
elles :disposent, notait-ni-lent dans te secteur de la ge's „ 	_ 
tion,èt  des einplois Spécialisés.' Ce ProbreMé çonti 
nueta de s'aggraver puisqueles- tisines ,adoptent'sanS 
cesse de  nouvelles PratiqueSinformatiquèà - et dès: „ 	, 

. technologies de pointe dans le secteur de là 
'fabrication.  

	

_ 	, 	- 

	

. 	, 
Les relations de 	qui caractérisent 

,. canadienne ne lut ont guère pèfinis;. jtisqu'a  main- 
tenant, d'avoir une image favorable  sur'lasCène inter-
nationale .:Par conséquent, ala suite d'une longue  
grève 'en-1986,'qui a entraîné une diminution  de fa 
production et à eu 'des effets  désastreux 'sur  les princi 
pàux marcha, quatre ministèrés,fédératik (soit Travail  

le  -ministère de  P-Expansion  industrielle  _ 
régionale, la,CoMinisSion de l'emploi et de 
tion dû Canada-  et le Service canadien des forêts) ont 
conjugue leurs ressources pour faite une,-,éttiçje Sur „ , 
l'adaptation de  la inain-,d',oeuvre  du secteur  fôrestier. 
Publiée en novembre 1988, cette étude devait fournir 
aux 'chefs d'entreprise et aux syndicats une base  , 
réflexion sur la mobilité de  la ,mairi-diceuvre et 
d'autres questions relati ves aux ressources humaines , 

Vers  ' de 1987,  le'WeStern Canadfan Regional 
Council  of  IWA-Canada antis  sur Pied, en- collabo-
ration  avée- le- Cotincil of Forest Industries of British , 
Columbia, un 'progranimeyisant anneux faite com-
prendre à là direction et aux syndicats lés:divers: „ 
faCeiirs'-de la compétitivité àll secteur forestier Dans  
le cadre de Cette initiative, des chefs  d'eritreprise,et' ; 
désirepiésentants SyndicauX,ont en' trepriS tirie -séricde: 
visites en Europe, - ail' Japon ;et :àuX  États-Unis,  en vue  
de se' familiariser avec les conditions dés marches et 

 les- facteurS deià cOMPétitivité, de ces pays.  

de la gestion des' ressources  foréStières. En mars 1991; 
; ce Forum étendait 'ses activités en Organisant, à, 

l'intention de PinduStrie, une conférence Portant sur 
la Compétitivité internationale et l'orientation future 
de.  l'industrie. Dans -l'est du Canada, les entreprises 

 ontausSi,Commençé-à améliorer les relations de - 
_ 	dans ce  sectetir. 

LCCS  aux marchés 

A titre ciè plus important exportateur de produits' - 
*forestiers du inonde; le Canada  a tout intérêt à 

avoir libre accès aux marchés mondiaux. Depuis la  , 	 , 
. réductionAes tarifs résultant de nombreuses  NMC, _ - 	 , 	, 

les exportateurs canadiens ont davantage accès aux \ 
marchéS:mondiaux,,notamment pour les principaux 

 - ;produits de base'. Les ententes bilatérales coMme, 
PACcord de' libreréchange ont aussi augmente la sécu- 
rité d'accès aux 'principauXmarehés et entraîne 
l'adoPtion, d'un pririciPepltis équitable d'arbitrage deSs , 
différends. Il s'agit là d'une  -étape importante pource 
secteur qui, dans les années 80, était'tenu'cle  respecter  
les mesures protectionnistes imposées par lei 

„gouvernement américain ' . 

Même si, er(règlegénérà1e, les divers accords 
 bilatéraux et  multilatéraux ont réduit ou éliminé 

un certain nombre  de 1;31-fières tarifaires et non,. 
tarifaires',les.expentatears canadiens de  Produits 
fore t sueys on encore a ,  aire face a certaines testric-

; rioris au commerce qui les empêchent dé 'profiter de  - 
débouchés. MentiOriporiS,'par_exeniple,  les tarifs  ; — 

: importants sur les produits a valeur  ajoutée, tels que 
les papiers fins, ainsi que les  non tarifaires, 
Comme les dispositions relatives au contenu en fibres-

-;:du  papier journal, lès Codes du  bâtiment en vigueur - 
dans‘certaini,pays'étrangets 	normes sur la  _ 	, 
qualité dés PrOduità. 	, 

:Les entreprises canadiennes s'inquiètent des 
barrières au commerce en vigueur en Europe; En , 
1984, lors de l'entrée en vigueur  de-l'écord delibre-, 

- 'échange sur les produits industriels conclu entre les. 
.,pays de'la.,CE,-.  Canada a riégbcié.aVec là CE, dans , : ,.. 

le cadre  dutATT, contingent'cle 
600 000  tonnes pour l'entrée en franchise  du papier, 
journal: L'une des clauses de-çé,acc6rd stipulait que 
'si ce contingent avait été atteint avant la  finde _ 
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l'année; la CE pouvait  imposer un -contingent 
autonome de 30 000  tonnes Les pays membres de la < 
CE ont également -discuté de possibilité d'imposer_ 	 , 	, 
un Contingent supérieur:, En 1990  et 1991,  çè  contin-
gent ayant été atteint quelques mois avant la  finde: 
l 'année; les eXpéditicins:CariadienneS dé-papier joutnal, 
erionteteduretûent toiichées. Dans certains Cas, un f 
droit de douane  cié9 P.-100 a etc  imposé, Ce qui né , 
;laisse pas d'inquiéter le Canada puisque se s  

paux:conciirientà  sur lé marche européen, soit 	- 
Suède et la Finlande, ont libre accès  atik- maichà 

. dé la CE.  
; 	Parmi les autres barrières au commerce enVigueur 

dans la CE; mentionnons les code S dû bàtinient . 
faisant obstacle au commerce du bois ainsi que les - 
contingents sur,1 importation : de contre-plaqués dé 

- bois résineux régis parle GATT : De plus, le bois de 
sciage résineux' ex Porté'. 7ers les pays de, la CE Par cér..- 
tains pays fournisseurs  —,dont le Canada devra - 
avoir été séché par: étuvage - afin de respectérlés'iègle- 

- rnents,phytosanitairés- qui entreront en vigueur lé ; 
• ler, janvier 1992.  Ces règlements auront de sérieuses'; 

- répercussions pour lés entreprises qui expédie -nt aux , 
_pays de la CE 4g,koisil:e'cons truCiion vert (en 1988,- 
les expéditions  de ce produit étaientéyaliiéeS à. 	• 
650 millions de dollars, soit près de 90 p. 100 de làr ' 
Valeur totale des exportations de bois de sciage  , 

. 
 

résineux vers la CE); Si ces -règlements -ne sont  PaS:- 
, modifiés, l'industrie Canadienne devra aménager -de 

nouveaux séchoirs afin de Conserver son accès à ce 
marché capital. Les effets de ces règlements sont 
encore plus•désastreux  pour lés exportateurs de 

 pruche de l'Ouest de la Colombie-Britannique qui 
ne disposent Pis de la technologie nécessaire Phut le 
séchage  économiquede cette importante' essence  
côtière, notamment pour les billes  de, plus grand ' 
diamètre en demande sur plusieurs marches Par 

ces nouvelles exigences de la CE ont „ . 	_ 
- augmenté l'intérêt  pour les nouvelles techniques de  

séchage' et accru leà actiVités  dans ce domaine ;  parti-
Culièreinent pour les essences de résineux, dont celles  
de l'est di Canada.  

	

tarif.déeP ...:100 	 inarché"ja-pbnais 
Pour lés exportations canadiennes de sapin pin , 	, 	, 

- épinette (SF'E) raboté :est relativement  élevé,  alors 	- 
gué lés éàpêcés de boâ',-,anièricainconcUrrentes (la 
pruche,  en 'particulier) y, entrent en franchise

AtiXÉtats:TUnià,.aPrès lé règlement du différerid 
, 

' opposant Ce 'pays au Canada quant aux normes 
 :relatives aux  ebntreTlaqtiéà'de boi&résinèux,' les 

tarifs sûr les panneaux de particules,  les panneaux - - 
-,-0S-13',-les -parineauX gaufrés et:lés -contr&-plaqués dé ,- 
résineux,'qui'étaient restés aux mêmes niveaux, , 
qu'avant l'Accord de  librer::échange;`orit corrirriencé. 
a diminuer En septembre 1991 le  gouti.einetrient du 

'Canada informait les États Unis de son intention 
d'éliminer; à compter  du foCtobre  1991, les 'droits de 
1-5 p::100 irnPosés polir l'exportation  aux-États.z.UniS' - 

;,de bois de sciage résineux ,Canadien, Le gouvernement ernent 
,a indiqué que, les Circonstances-  ayant Changé depuis ' , 
la signature du protocole d'entente en -décembre'  

[les "éChang-es:coparriérciatixéntre:le Canada et 
les - États Unis  pour le bois  de . honstructiondevaient , 
ié'vehie à la normale  • 

Afin de régler les  -questions d'accès aux marchés, 
d'augmenter les exportations  et de trouver de non-:- 
yeaukdébouchés, lé Projet coopératif d'exPansidn,- ' 
des 	autre-mer a été créé par ISTd; en colla;' , , 	„ 	, 
boration  avec divers gouvernements provinciaux et 

- l'induStrie. Ce programme tripartite, finance 	lès:- 
Membres du regroupement, a été établi en vue de - - 
réduire la dépendance de l'industrie canadienne ‘' , 

; des Produits du bois à'l'égàrd des triarchés'nbrd-'--- 
, araéricains;-dont là:nature,Cyclique n'est Plus à 

'dérridntier,` en élargissant .1eS  marches étrangers: Ce '- 
projet à connu un  succès 'remarquable, notamment ' 

' au Japon'ainsique:darià  les pays de la cg et du bassin ; 
; du Pacffique.' -  

.' A la fin des années 80, 'ISTC aségalement proposé _ 	, 
'd'autres  'moyens d'exPan4iOn:du'comnieree,' dont le'. 
, Projet  coopératif  industriel de  déveroPpeniènt  des  ' 
marchési.quilfavorise  l'expansion dé l'industrie et des 
marchés dés, produits de boi&spéciaux, ainsi que .le  
programme de_demonstration de prOjets  de  donstruc-", , _ 

'‘ tion à ossature':de_bois. ,  

- 

5 
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forestiers,  de fabricants  de Matériel -et 
- 

	d'autres indus - 

trtes dérivées ,à de centresdereçhérche;Cei 
• rti ranitne a plieur objet de  faciliter les eehariges de, • P g 
technologie  et d'augmenter le volume des travaux de 
k-,1)  grâce au partage des  coûts des prejetS. 

'Même Si 	Canadienne mène moins de  
•.. travaux  dell-D que ses concurrents habituels,  elle- 
• a toutefois mis au Point dèS:.preeédés techniques , 

novateurs, notamment les  procédés brevetés pour , 
laproductiendu  bots de  çônitrUetien, à lamelles 

' Paralreles encollées et  la.  réduction des Pâtes an 
• - Moyen d'alCiaoL 	• 	 ' 

L'investissement minime de  l'industrie canadienne • 
en k-D est attribuable  a la nature des produits 'et à‘fa' 

, preprieté étrangère de, plusieurs entreprises intégrées 
'et de grande envergure Les  innunes'affectées•-,àla ;- 
recherche portant Sur des produits  klt.s de base ‘ pi-a t'où- 

_ jourS-éteinférieurei aux dépenses en i..p,psoitir, les 	_ 
prodirits'W-Valeur ajoutée: Le volume 	travaux  .,'; :`• 
-de recherche arigmenterait -Proportionnellenient , 	• 

laivaleiir ajoutée.atx Produits. DepluS, lés sociétés 
- `de propriété étrangère Menant la Majorité de leurs -  , 

travaux de e-D- dàns'lè'pà.Vs:d'àriÉiné,r'les  filiales 
 - canadiennes de ces  'secietés,,en'profitent aussi. 

PRODUITS FORESTIERS 

Produits Zi"Viiieur filoutée • 	„ 	; 
Air cours dès années 80; la valeur desexpottations- '• 
:canadiennes de Produits à.Valéur ajouteea augmente- .- 
deux fois plus vite quecelle de la pâte Commerciale; 	, 
du papier-jeurnal,eudu bois de sciage résineux,-même •. 
si la'. valeur initiale deS, Preduits à-valeur ajoutée était -- 
-de beaucoup:inférieure-à celle des , autres produità. • • 
,Èti1988; lèS•eXpirtations canadiennes de papiers 'a• 

';Valeur ajoutée  et de produits en carton représentaient 
". 10,6 p... tbO'deteutes  les  expnitations eanadienries;-' 

- -"contre 24 P. 100 aux.-Étais:unis,et  52 p  1:00`dans' ' 
les' pays nordiques,.  
. 

 
On reconnaît  de plus en Plus que, peurtiter- 	' 

- 
 

le meilleur 	de ses  ressources en: bois, le Canada 
doit accroître le volume des produits'ùvaleim ajoutée. 
Toutefois, la fabricatieri'des produits à usages  • ' 

, 

spéciaux  au Canada n'a pas Cenriu prie expansion  , 
' 

 
uniforme dans toutes les regiMis  du pays, en raison  
notamment des sources  variablés‘cPapprevisionne-. 

:Ment en'fibrei,';de  la fragmentation derindustrié, 	• 
de l'et.  roiteiSe du' marche, des coûtsdu transport, dû; 

- 	degré d'innovation et de la réticence de- 	- 
certains producteursà 'délaisser une_stratéàie axée Sut , - 

;le volume  deproductiori Pour en adopterùrie axe:e Sur 
la Valeur des  prodints- , 

Recherche41é,vel4petheitie 'et iiinov'àtkph 

Les  dépenses engagées par  leSS-entreprises au chapitre
de la k-D ont Mi effet sensible' Sur la position  cericur-," ;-  

• rentielle relative des fabricants de pro- chais fereStiers .;'- 
' :-„Sur. le Marché Mondial. 1 ..;a'k-D joùè  un rôle de pre- 

mier plans les pays  nercliqUes?earelle Mène _ 	, 
.Ia  mise au point d'une Multitude de produits -et  de  

preçédes  novateurs Non  seulerrient'Prridustrie , 
a t elle su tirer un avantage  iffiporiàiit sur le plan 

.• teehnolegique . en entreprenant des travaux de 11-AD 
avec  lei,fournissetirsde inateriettriaiS•elle  a profite du 
partagedei riàquesliés  a  EeXpansion._Peu-d'entre5,s„ 
-Prises sPéeialisees dans les produits forestiers se sont 

 engagéèsÙ. investir à-lei-4 terinedanS, la R-D:Là ' 
, 

recessinn économique a,poiisSe plusieurs grandes; ' 
-Sedietés à diminuer leurs activités  de R D - 

; 	Peur faire face à ee. problèrrie,ISTC a lance le 	-•" 
:Programme • de  R.,15, et d'inrieVatien:de,l'iridusttle, 
:forestière afin d'inciter un plus grand nninlpi'e ii?entrer:''n 
,Prises  a investit.dans,dei projets' eerrirritinsde'R-D. 
Peur être admissibles au programme, les 	de 

doivent être entrepris dans le cache de regroupe;.!'; 
-merits formés desoeiétésiispécialisées  dans les produits  

rersPeciives pour les années 

Dans lei années 90,11'industrie des produits forestiers 
Aevra relever de nombreux défis qui influeront à •• 

', .long terme Sur sa Viabilité éconotnique. Parle passé, "' •-•• 
je Uanada,gérait et utilisait Ses forêts comme une 	. 
vaste ressource  rènetiVelable. Depuis plusieurs années, 
cependant les pays  riorcliqued.font la récolte du bois 
dansdes-,terrairis  reboises-  alors qu'au Canada, où là._ 
coupe se `fait dans:les:forêts naturelles' ;  les coûts Sont, 

•beaireoup-pluS-élevés. Aussi  Pindirstrié forestière et lès - 
gouVernements;deVront-ils arneliorer les politiques en 

vigueur pour  assurerledéVeloppernerit 'durable 'et là, 	• 
pÉnteCtion'ide l'environnement • notamment en , 

-reaCtion aux pressions exercées par le publie 
'tiques qui exigent une gestion des forêts beaucoup  . , 
Phis  -serrée que celle qui à été piatlqUee 	Ces 
preoceüpatioris né sent pas à- prendre à là légère. Il est 
pria-in-h:fiai que la gestiondésforêts tienne compte  
autant dés besoins  fliturs'enniatière crapprovisioà-: 
neinént,,.quede l'enVironneinent  et des exigences „ , 
=Chapitré de' la sylviculture : 1,-e Plan vert du gouverne-
ment fédéra l . prppnse . des plans d'action 	' 
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PRODUITS FORESTIERS 

, 
objectifs visant à assurer le développement durable 
darià un environnement sain. 	 •  

Dans les années 90, le Marché mondial des produità, 
dé base devrait démeuretstagnant: Ce secteur a dû 
'réduire ses aCtivitésen raison de la surcapacité et de 
la faible demande sur lés marchés .  internationaux :,Là 

- diminution des prix dés principaux  produits de base a , 
entraîne une baisse 	du taux de reritabi- 
lité tant des,inclustries du Papier'et . prddnits clérivW, 

'que dei induStries_du 	'• s 
_ De Plus, 'Sur les marchés mondiaux, les Producteurs 

Canadiens doivent non seulement-affronter la coricur. 
e 

;renée de nouveaux  yénus :sur'ces Créneaux (par exem-

ple, la Nouvelle-Zélande et la Chine), Mais  -Missi celle 
,de leurs rivaux  habituels qui satisfont déjà aux 
exigences des consommateurs au chapitrede là qua. ' , 
lité des produits et de la protection de l'environne

_ , 
Ment. Par ailleurs, la concurrence livrée aux produits 

.  forestiers par les produits à base d'autres materiain 
devrait s'intensifier.  

Comme il est peu probable que la courbe , 	 , 	 , 	, 
démographique Se imodifie ati . cdùrs'des prochaines 
années, le' marché' du logement ne devraitpaS 

.`connaître de CroiSsancetemarquable. -Aussila 
demande de produits de base comme les icià- es de  
résineux et les produits - dé bois à valeur ajoutée 
devrait-elle être 'assez faible par fabPdit à la demande ' , 

, enregistrée en 1988, alors que le secteur de la , 
 construction était en plein esSdr.:-En. reVanch,e,:la - 

demande mondiale de -  prodints' de "papier et en carton 
devrait connaître une hausse  -liriPortante i  en monnaie 
à Valeur constante, en raison  de la croissancedu sous-

secteur  chi Papier impression et écriture; croissanee',` ' 
évaluée â,3,7 p. 100 par an, tant sur le niarché'ameii.: 
cain que dans certains Pays en'eléveloPpeinent. 

Étant donne là sin-Capacité et là sévérité de la:s 
concurrence,  l'industrie  .aura des décisidn&difficiles 

, à prendre quant à là rationalisation pu à la fermeture - 
d'usines désuètes ou inadéquates. Ainsi, dans le 
secteur des pâtes et papiers, certaines usines de' 
papier journal, vétustes ou 'Mal situées par rapport „ 	, 
aux sources d'approvisionnement en fibre recyclée; 

idevront être Modernisées du fermées' alors que_ . 
. Certaines usines de pâtés, dans lesquelles d'impor-
tants investissements étaient prévus:nais dont la: „ 
production est insuffisante pour justifier ces inVestis:- , „ - 
seMentS,  devront fermer leurs portes L'Association , . . , 
canadienne  .des producteurs -de pâtes et papiers,, a 

, 
récemment annoncé que -  d'ici 1995, ses Membres 

, Comptaientau moins doubler le contenu de fibre 
.tedyclées,cie leurs produits. Les exigences éri matière 
de récupération 'et d'augmentation dela.capacité- ; 

s-de productionde papier journal aux Étatà-Unis pour-, 

raient entraîner là diminution de la part de ce marc e 

	

détenue par le Canada.' 	 = 
Dans le secteur du bois, il faudra chercher à s 

profiter des débouchés qu'offrent lés marchés autres 
que celui de la construction domiciliaire. En profi-
tant de programmes comme le Projet coopératif: 
d'expansion dés marches outre mer et le Projet , 
coopératif industriel de développement des - marchés ' 
ainsi que des nouvelles initiatives proposees par le , 

'Conseil canadien du bois, il faudra s'empresser dé 
conquerir de nouveaux marches afin de compenser le 
nivellement qui devrait se produire sut le marché 

, 	 , 
américain de sciage de résineux, ,étant donné la sta- 
gnation du marché De plus, il faudra viser expresse- 
ment les marches outre-mer  afin de conserver et 
même d'augmenter la demande d'exportation des prd- 
duità'de bois Canadien. - 

Le, début des années 90marque un tournant 
:pour les Produits forestiers -reanadiens;Si ce secteur 
'veut relever lés défis de la prochaine décennie et dut 
siècle à venir, il lui faut bien comprendre les deman-
des du marche mondial, y satisfaire et être enmesure . 
de Soutenir la concurrence tant de ses Concurrents 
habituels que de ses nouveaux rivauxPour assurer sa 
compétitivité internationale, l'industrie canadienne 
doit Mettre au Point de nouvelles technologies, telles _ 	, 
que des procédés biotechtiologiques deréduction'dd-
bois en pâte et de blarichiMent,des'systènies de çona-. , 

 Mande inicrdélectroniqués, des systèmes informati- , 
ques de 'pointe et des techniques perfectionnées de 

,  gestion des fdrêts.  

le 

_ 
Afin d'améliorer là position crincurréntielle et _ 
d'accroître les débouches pour cette induSirie  dans  les 
années 90, les joueurs devront continuer de travailler , 	 , 	, 
erisembleafin  d'augmenter la capacité de production 
de l'industrie Grâce au plan d'action proposé éi-, ' 
dessous, l'industrie, les syndicats et les gouvernements , 
devraient pouvoir ebnjuguerleurs efforts afin' de` per-
Mettre à l'industrie canadienne de relever les défis 

devra affronter sur le marche international au 
' 

 
cours de la prochaine déCennie. 

, 
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• 

Pour offrir un climat_ propice 	 ' 
aux investissements  

' „Les  :intervenants devront s'intéresser à:: 
7 -• L'élaboration de plans d'action en vue d'accroître 

les investissements dans la fabrication  -d4 produits à' _ 
valeur ajoutée au Canada.' 	, 

- 
• L'étude dés Moyens permettant de présenter de . 
- l'industrie Canadienne une image favorable, qui 

puisse attirer les investissements des institutions 
financières et autres investisseurs (canadiens 
et étrangers).  

• L'élaboration de plans d'action visant à accroître 
: l'aeceS aux _Capitaux d'investissements à un, coût  - 

- :avantageux 'ainsi qu'à  des sources de financeMen t . 
à des taux'conipétitifS:' ,  

•
- 	 - 	- 	, 

L'ééude des dispositions que pourraient prendre.: 
l'industrie et les syndicats, ou encore des mesure
supplémentaires que pourrait prendre le gouverne-
ment, afin d'assurer une Plus grande stabilité 	' 
macroéconomique  et d'offrir un 'climat plus  „ 
propice aux investissements. 	s 	, 

, : .Environnement 
L' industrie, les syndicats et le gouvernement de-Vident 
travailler enseinble.pour :  
• S'engager à faire des placements' et à adopter .  , 

'des pratiques qui soient conformes aux besoins
`des clients canadiens et  étrangers de l'iridustrie; 

, et qui concourent à là réalisation, des Objectifs au:: 
-"chapitre du développement durable. " _ 

it'Etablir un réseau international de sCientifiques',. — 
grâce à des programmes d'appui, en collaboration 
avec des universités et des Centres de recherche  
canadiens.  

• Informer lés acheteurs, au Canada et  sius les 
marches d'exportation, des -réaliiations de 
l'industrie au chapitre de l'environnement et 
delà Mise au point de nouveaux produits verts

è Favoriser l'adoption de normes et de politiques 
• internaticinales en :matière de réglementation qui 

,devraient  ptévenit.les:conséquentes fâeheuses, 	' 

- Travailler en Collaboration hved les fciürnisseurs-
_ de matériel et lesfabricants afin de favoriser au 

Canada la mise au point d'une technologie  
favorable à l'environnement et profitable au 'secteur 

- de fa fabrication des machines:  
à-Répondre en temps opportun et de façon ' 

écondmique, aux demandes cl'éValuation'de 
l'environnement.. , „ „ 

• Veiller à ce que les méthodes de surveillance dé - 
là mise en application' des règlements en  matière 

:d'environnement tiennent compte dès préOccupa-: . 
. :tionS du public, permettent de traiter rapidement  „ 

les plaintes et  n'imposent pas de fardeau financier ; 
,  trop important à l'industrie..  

si. • Évaluer S'il "est utile d'offrir de nouveaux stimulants 
à PinVestissemehtde matériel qui ménage , 
Peiiy,ifonriênierit  

■ -,S'asuirer que lés projets environnementaux  
touchant de près oti.de loin l'industrie tiennent 

'compte des effets 	 Pourraient-aVoir  sur la 

 .' position concurrentielle de l'industrie canadienne: ' 

Coûts ;de production et productivité  
- - Afin derelever'et defis-dù marché; les intervenants  

devront  
• Élaborer' des plans d'action communs afin de: 	" _ 	, 	_ 	, „ 	, 

,. réduire les coûts et d'ameliorerla productivité , 
ainsi que l'efficacité de l'industrie. - 	, 

• Surveiller les pratiques des autres instances en 
 " matière de mairi;d'oeure; améliorer constamment  _ 

les programmes dé formation et de perfectionne- , 
, ment profeSsidnnel  et 'favoriser des méthodes per- , 

mettant d'accroître  l'efficacité dés entrepriseà. 
• Élaborer des PlanSd'aCtion,afin  de disposer  

d'une  main-d'ceuvre qualifiée, Prêté à occuper  . 
les.notiveaux postes qùi Seront créés et de s'assurer  
que lés cours offerts Par les  établissements  d'en-
seignement se comparent  favorablement à ceux  , 	u  

< '  offerts par les principuic  concurrents du CAnada..". , 
• - Veiller à ce que les employés du secteur forestier  - 

travaillant dans des régions éloignées -aient accès  
- à des cours de perfectionnement professionnel' afin , , 	_ 

" 	de contribuer à là stabilité  de l'emploi 
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Les intervenants devront encore : 
• Déterminer les barrières au commerce et 

, 
 

prendre des dispositions pour les minimiser. - • 
• Favoriser les discuSiions' d'ordre technique entre 

, leCanada et les pays concurrents afin d'inter,. 
,nationaliser lés normes, les eckles'et les procédures- - 

" d'homblogatibn;  
• Poursuivre la collaboration afin de s'assurer que cer , 

 tains codes et normes (EuroccideS 1992, les normes 
régissant les produits de bois et les codes du 
bâtiment en vigueur au Japon) ne nuisent pas aux , 

•• exportateurs eariadiens.'„, 	 _ 
• Poursuivre la collaboration en vue de l'élaboration „ , 
- et de la mise en application d'ententes dont le 

secteur prive aurapris l'initiative sur Pekparisiori -- , - 

construction domiciliaire.• 	, 
e S'assurer que lés travaux - effectués dans les centre 

de recherche canadiens sont axés sur la rniSé au 
point de produits à-Valeur ajoutée,. 

, 
l'État et de l'industriedans des pi6grammes de 

ltb et dés labbratoireSpeuvent -  entraîner des avan- , 	 -  
'rages  concurrentiels;: 	 , 

• Établir nri réseau permettant à l'industrie, au 
gouvernement, atiXéentres:de recherche et aux , „ 
Universités de travailler en Collaboration afin de ; 
trouver des imoyens technologiques de relever lés 
défis gui se posent al'industrie forestière. 	_ 

• S'engager à appuyer à long terme les regroupements 
. de centres de recherche pure et de recherche 

appllquee 
' •  Étudier les possibilités de collaboration entre lès 

sociétés forestières canadiennes et internatiànàles,;. ,  
,  les fabricants et les fournisseurs de matériel afin de 
• Mettre an point des technologies.6ptimales.  „ 

_ 

et là diversificatiân des marchés d'exportationdes 
produits.forestiérs , (Projet coopératif d'expansion., 
dei marches outre mer et Projet coopératif 
industriel de développement dés marchés)., 

Produits à valeur ajoutée  

Pour améliorerla compétiVité ditCanada'quanrauki: , 
produits à Valent ajoutée il faudra , 
• Poursuivre la collaboration en Vue de l'élaboratiorr 

7  et dé là mise en application d'ententes, dont le 
secteur prive aura pris l'initiative, sûr l'expansion 

'et la diversification des marches d'exportation des „ 
. produits à,valeur `ajoutée et sur la formation d'une - 

Société d'expansion dei expàrtations'du bois de. 
' Construction afin de contribuer àl'accibissement-dé 

•
„ 

la prodUction era la vente de prbjets de  

• Profiter des occasions de fabriquer de façon- 	, 
économique des Produits à-Valeur ajoutée pour,tirer -„i 

 lé meilleur parti de la fibre de qualité supérieure et 
s'assurer que les-eXpôrtationsçanadiennes de' 	• 

, -,:produits forestiers n'ont plus autant à dépendre des -
prbduits'delaie.:: 	 _ 

o ,Établir  des liens plus solides avec les 'usagers eh aval 
de Produits dg bois et du papier (fabricants de 

imprimeurs, ete.). 	: 
•• Améliorer les compétences en,inatière de produits 

forestiers dès délégués commerciaux en poste à " 
-,l'étranger pour assurer l'eXpansion dé marches pour 
les produits forestiers à valeur ajoutée.' ' ; • 

Recherche-développement et innovation  

L'industrie - devra enfin 
Déliniiter les domaines où les inVestissernents 

• , 	 , 	 ;, 	 , 
54 	• 	 COMPÉTITIVITE  DE L'INDUSTRIE  : UNE PERSPECTIVE SECTORIELLE  



- Ferreux 

- Non ferreux 

a 

a 

a 

a 
a 

a 
a 
a 
a 

a 

a 

a 

MÉTALLURGIE ET SIDÉRURGIE 

L 'INDUSTRIE MÉTALLURGIQUE SE SPÉCIALISE DANS LA TRANSFORMATION DES 
minerais et des métaux concentrés en métaux ferreux et non ferreux, matières pre-

mières indispensables à l'économie des pays industrialisés. Commercialisés à l'échelle 
internationale, ces métaux sont mélangés pour fabriquer des alliages qui entrent 
dans la fabrication de produits destinés aux industries de la construction, des biens 
d'équipement, des biens de consommation durables et du transport. Les métaux 
ferreux comprennent l'acier à basse teneur en carbone, l'acier spécial (allié) et 
l'acier inoxydable, alors que les métaux non ferreux se composent notamment de 
l'aluminium, du cuivre, du plomb, du zinc et du nickel. 

Ce secteur apporte une contribution importante à 

l'économie canadienne au chapitre de la production, 
de l'emploi, des exportations et de ses liens avec 

d'autres secteurs. En 1989, la production totale 

s'élevait à près de 16 milliards de dollars, dont 9 mil-

liards pour l'acier et 7 milliards pour les métaux non 

ferreux. En 1988, la production de métaux primaires 

occupait environ 50 000 personnes dans le secteur de 
l'acier et 30 000 dans le secteur des métaux non 

ferreux. 

Même si ces deux secteurs se spécialisent dans la 

transformation des métaux, leur position concurren-

tielle est fort différente. Le secteur de l'acier dessert 

principalement le marché canadien, fournissant 

GRAPHIQUE 1 
EXPÉDITIONS 
MÉTAUX FERREUX ET NON FERREUX 
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l'acier destiné aux applications industrielles, notam- 

ment dans les industries de l'automobile et de la 

construction. La majorité des exportations de ce 

secteur étant destinée aux États-Unis, l'industrie 

métallurgique canadienne est totalement intégrée 

dans le marché nord-américain de l'acier. Le secteur 

des métaux non ferreux, largement tributaire des 

exportations, se situe au troisième rang parmi les prin-

cipaux exportateurs canadiens de produits 

manufacturés. Ce secteur, qui dépend des industries 

du transport, de l'énergie, des mines ainsi que du 

secteur de l'ingénierie, contribue également à leur 

expansion. 
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Source : S-130, de DRI Canada. 
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GRAPHIQUE 2 
COMMERCE INTERNATIONAL 
MÉTAUX NON FERREUX 
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Structure 

Ces deux secteurs se caractérisent par une forte 
concentration des entreprises ainsi que par l'intégra-

tion verticale des sociétés, en amont dans le cas des 

entreprises spécialisées dans l'extraction minière et la 

production de concentrés de métaux, et en aval pour 

la fabrication des métaux. Les installations du secteur 

de l'acier se situent surtout en Ontario, bien que 

certaines usines soient installées en Colombie-

Britannique, en Alberta, en Saskatchewan et au 
Québec. Dans le secteur des métaux non ferreux, les 

installations sont réparties plus uniformément dans 

les diverses régions du pays : aluminium au Québec 

et en Colombie-Britannique, nickel en Ontario et au 

Manitoba, zinc et cuivre en Ontario, au Manitoba, 
en Colombie-Britannique et au Nouveau-Brunswick. 

Ces deux secteurs sont dominés par quelques grandes 

sociétés de propriété canadienne, notamment les 

sociétés intégrées spécialisées dans la production de 

l'acier telles que Dofasco, Stelco et Algoma et les pro-
ducteurs de métaux non ferreux comme Alcan, Inco, 
Falconbridge, Cominco et Noranda. Les entreprises 

canadiennes spécialisées dans la production de l'acier, 

56 

relativement modestes par rapport à leurs concurrents 
internationaux, écoulent leurs produits principale-

ment sur le marché intérieur alors que les producteurs 

canadiens de métaux non ferreux sont d'envergure 

internationale. 

Le secteur sidérurgique n'est pas autant intégré 

sur les marchés mondiaux par le truchement des 
échanges commerciaux ou des investissements que le 

secteur des métaux non ferreux. Les exportations de 

produits à base d'acier représentent approximative-

ment 30 p. 100 des expéditions et les importations, 

près de 20 p. 100 du marché canadien. Ce secteur 

investit surtout au Canada, mais il compte des 

installations minières ou des usines dans d'autres 

pays, notamment aux États-Unis. 

En revanche, les entreprises spécialisées dans la 

production de métaux non ferreux se caractérisent par 

une complète intégration verticale à l'échelle 

internationale; les exportations représentent plus de 

90 p. 100 de la production de ce secteur qui fait 

d'importants investissements dans des fonderies et des 

installations étrangères. Au Canada, l'activité de ce 

secteur porte principalement sur la fonte et le 

raffinage des minerais et des concentrés qui sont 
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ensuite exportés pour être transformés. Le minerai 

brut et les concentrés sont aussi exportés vers des 

fonderies situées à l'étranger. Au Canada, la 

fabrication se limite aux produits destinés au marché 

intérieur, les métaux transformés ne représentant que 

10 p. 100 des exportations de métaux non ferreux. Les 

structures tarifaires, qui ajoutent aux coûts du façon-

nage et du transport en plus d'exiger que les installa-

tions soient situées près des acheteurs, poussent les 
producteurs canadiens à exporter des métaux affinés 

plutôt que des produits manufacturés. 

Les principaux concurrents du secteur canadien de 

l'acier sont les États-Unis et le Japon, ainsi que les 
grandes sociétés — souvent propriété de l'État — 

coréennes, françaises, sud-américaines, britanniques 

et allemandes. Quant au secteur des métaux non 

ferreux, ses principaux concurrents sont les grandes 

sociétés internationales comme Alcoa, Reynolds, 
RTZ (Rio Tinto Zinc) et MIM (Mount Isa Mines). 

GRAPHIQUE 3 
COMMERCE INTERNATIONAL 
MÉTAUX FERREUX 

Bien qu'il y ait toujours eu une forte concentration 

des entreprises au sein de ces deux secteurs, le degré 

de concentration a diminué dans les années 80, avec 

l'arrivée de nouveaux concurrents et la formation 

accrue de consortiums. De plus en plus, la prédo-

minance des entreprises intégrées dans le secteur de 

l'acier est menacée par les petites acieries dont les 

coûts de production sont moins élevés et qui 

commencent à fabriquer des produits autrefois chasse 

gardée des grands producteurs, comme l'acier profilé 

à larges brides, les plaques et les feuilles d'acier de 

grandes dimensions. Des consortiums internationaux 

ont été créés afin de partager les frais fixes associés à 

l'aménagement de nouvelles installations, à l'échange 

de technologie et aux travaux de R-D. Ainsi, neuf 

sociétés de propriété étrangère financent deux 

grandes alumineries québécoises, avec l'appui du 

gouvernement du Québec. Trois entreprises en 
participation regroupant des sociétés de propriété 

canadienne et japonaise ont été fondées pour mettre 

au point des produits à base d'acier galvanisé destinés 

aux marchés de l'automobile et de la construction. 
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Source : S-810, de OR! Canada. 
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èlidemeni 

Les métaiik -son des matières premièreSindisperis:ables ` - 
aux secteurs industriel et des biensde conSoMinatiôn. , 
Aussi le rendement de l'industrie  métallurgique  est-il  „ 
très cyclique. Au cours  des (années 60 et au début/de-d--; , 
annéés.70,  l'accroissement de la den-lande sur ces 

 :.'marchés a raPideinent entraîné l'expansion de la', 	- . 	 , 
Capacité de'lprodUctin: Toutefois, les taux de 	_ 
croissance ont commence  dirriintkr.à la st.iitde  la 
crise du pétroldbnit des années 70, qui à donne lieu 
une baisse de la croissance  économique et oriente la' 
demande Vers, dés produits plus légers d'un rendement 

 énergétique supérieur, notamment dans l'industrie 
 automohile. La diminution de la demande a entraîne 

une surcapacité ,et la chute des prix qui, en retour, ont 
pousse les entreprises  à  réduirelnomhre  d'emplois  , 

, ainsi  què la producÈicin. Les secteurs 'dés rnétatik 
ferreux et non ferreux se dont remis lentement dé la-, , 
récession du début des  années 80,- lâproduCtioneClés 
prix ne revenant  à la normale que vers lafin de la 
décennie. A' l'échelle internationale, l'Offre et là •: 	' 
demande sont maintenant 'plus ou moins équilibrées
dans lé secteur des Métaux non ferreux, Mais ls'eCteur 
de l'acier est toujours  Caractérise-par  une  surcapacité
mondiale de l'ordre de 15 p.:100,,ou „ , 

Concurrents. La rentabilité est aussi un-facteur impor-
tant "du  rendement, susceptible  telûtefdis de conduire  
à de fausses interprétations dans lé cas de  secteurs dé, - 

 biens commercialises comme les métaux  non ferreux, -- 
. car ce facteur reflète phis souvent les prix à la' 

,consommation et les taux de change que .ré. - 	- 
rendement des sociétés. 

, 
Selon ces facteurs, le rendement affiché parle  - 

secteur des métaux non ferreux est très éldVe et celui  
du secteur de l'acier  sensibleMent'inférieur. Même 

, si, dans le  à années d'après-guerre, là prédominance 
du secteur canadien dés métaux non: ferreux s'est  , 
affaiblie en raison de la concurrence -- inexistante , 
jusque la 	entreprises de pays nouvellement  
industrialisés, prôpriités de l'État, le Canada est- 
dèmeuré tin chef de file mondial  Les iciciétés' 	.  

Alcan; Indo, Norandà et Falcoribrideddminent toù-', 
jdùrs ce secteur, assurant ainsi aux métaux primaires 
canadieriS.und place sur les marchés internatidnaim. 

PART DU CANADA DE LA PRODUCTION  

MONDIALE MÉTAUX NON FERREUX  

NickeL  
Zinc 

 AkireiniUm 
Cuivre' 
PIomb  

productivité du  secteur canadien des métaux 
- non ferreux est  impressidniiânte. De 1982 â 1988, elle 

augmentait de 66  p. 100, alors qi.eàUx États -Unis, elle 
ne connaissait  qu'une Croissance de 27,5 Pl. 100, Au 
cours des 	80, lés cérats dé production des 

:,-métaux non ferreux au Canada étaient parmi les Plus 

:bas cluMdnde. 	 ' 
; Le rendement du secteur del'acier est beaucoùp: , 

'Plus Mitigé -Au cours des années :80, la position   con- 
currenttelle des entreprises de Ce secteur s'est affaiblie 
par rapport à Celle de leurs Concurrents  américains, au , 

'chapitre des échanges commerciaux, de, là-Prbducti- 
v ite et  deà'coûts ,ùnitaires de main,,,d oeuvre-. Même „ 	 , 	 , 	- 
si l'industrie canadienne demeure lé principal ' 
:fournisseur du marché Canadien; les importations  - 
Ont augmenté, passant de  14 P.' 100 en  1982 à près de 
20 P. 100' à',la fin des années 80: La diminution de la\ 

 part du marche intérieur n'a pas été  compensée  par  
l'augmentation des exPortations;  les  prOduCtenrs 	- 

'. canadiens-ayant voldniairement:rnaintenu les expor-
tations à leur niveau traditionnel, soit 313. 100 du 	, 
marche  arnéricain  tes exportations vers les États-
Unis de làinajorité, des autres grands producteurs  , 

:d'acier ont également ételimitées par les quotas 

- imposes par les 'autorités américaines dans le Cadre 
dés accorded'autolimitatiori. ' 	 „ 

„ 

De 1982 à,-1988, là productivité de ce Secteur aux 	_ 
.  États-Unis a augmenté de 75,p. 100 contre 46  p 100 
au Canada, de 1982'à:1987. ,En Outre; même si les _ , 
coûts unitaires iode inain.-çl"oeuVré ont diminué àù-  - 
Canada etÉtats-Unis, - leur chute a été'pluS rapide , 
aux États-Unis. ' 

' 

de tonnes., 
-.! Les profits cycliques et les'fluctuations:de la 

capacité de production Mis à part, le rendement -de 
.mesure à la  faCulté de maintenir ou d'accroître la _ 
part des marchés intérieur et ektérgur,  de conserver  
un niveau de production concurrentiel et d'augmen-
,ter la pr 

6 % 
0/0  

, 
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GRAPHIQUE 4 
PRODUCTIVITÉ COMPARÉE, CANADA—ÉTATS-UNIS 
INDUSTRIE DES MÉTAUX NON FERREUX 
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Source : S-BID, de DRI  Canada.  

GRAPHIQUE 5 
COÛTS UNITAIRES DE LA MAIN-D'ŒUVRE 
AU CANADA ET AUX ÉTATS-UNIS 
INDUSTRIE DES MÉTAUX NON FERREUX 
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GRAPHIQUE 6 
PRODUCTIVITÉ DE L'INDUSTRIE DE L'ACIER PRIMAIRE, 
AU CANADA ET AUX ÉTATS-UNIS 
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METALLURGIE ET SIDERURGIE 

A la suite des modifications de la demande au cours 

des années 80, la rentabilité des secteurs des métaux 

ferreux et non ferreux a connu diverses fluctuations, 

les profits enregistrés en 1981 ayant été suivis de 

pertes, alors qu'une nouvelle reprise s'amorçait vers la 

fin des années 80. La rentabilité du secteur de l'acier a 

également été touchée par les conflits de travail qui 

ont mené aux grèves de 1981 et de 1990. 

Forces et faiblesses 

Dans le secteur des métaux non ferreux, les coûts 

de production peu élevés sont attribuables à la 

disponibilité de matières premières indigènes de 

qualité supérieure (à l'exception de la bauxite et de 

l'alumine pour la production de l'aluminium), au 

bas prix des ressources énergétiques et de la R-D, aux 

économies d'échelle ainsi qu'à l'accès à une main-

d'oeuvre spécialisée dont le coût unitaire est 

concurrentiel. A cela s'ajoute un accès garanti aux 

marchés mondiaux pour les produits de fonderie et 

raffinés. La principale faiblesse de ce secteur est due 

au fait que la valeur est généralement ajoutée aux 

produits à l'extérieur du Canada. Toutefois, la 
position concurrentielle de la majorité des sociétés 

canadiennes ne s'en trouve pas menacée, puisque 
la plupart sont verticalement intégrées à l'échelle 

internationale et possèdent des installations sur les 

principaux marchés. 

En revanche, malgré des investissements de plus 

de 5 milliards de dollars, la compétitivité relative 
du secteur sidérurgique canadien a diminué au cours 

des années 80, ses concurrents ayant réduit plus 

rapidement la surcapacité et les coûts de main-

d'oeuvre tout en investissant dans de nouvelles 

technologies et dans la mise au point de nouveaux 

produits. En outre, l'incapacité de pénétrer sur les 

marchés étrangers, en raison de l'accès limité à ces 

marchés et des coûts de transport élevés, ajoute aux 

faiblesses de ce secteur. 

Ô 

a 

Ô 

Ô 

•Les données de 1988 ne sont pas disponibles pour le Canada. 

Source :  5-810, de DRI Canada. 
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GRAPHIQUE 7 
COÛTS UNITAIRES DE LA MAIN-D'ŒUVRE, 
AU CANADA ET AUX ÉTATS-UNIS 
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Métaux non ferreux 
Le secteur de la transformation des métaux non 

ferreux a été créé en raison de la disponibilité des 

matières premières et des sources d'énergie. Le Canada 

a d'abondantes réserves de minerais de qualité 

supérieure contenant d'importants coproduits et sous-

produits de métaux non ferreux et de métaux précieux. 
Seule exception : l'aluminium (la bauxite et l'alumine 

étant importées de pays tropicaux). Toutefois, l'accès 

à des sources d'électricité bon marché et abondantes 

étant le facteur le plus important de la transformation 

de l'aluminium, le Canada détient un avantage 

concurrentiel certain à ce chapitre. D'autres produits 

de transformation faisant appel à l'électricité, comme 
le zinc et le magnésium, bénéficient également de 

sources d'énergie hydroélectrique à prix abordable. 

Aux États-Unis, par contre, les entreprises dépendent 

largement de services généraux utilisant le charbon 
comme combustible, pratique vertement critiquée 

par les écologistes. La plupart des producteurs de 

métaux possèdent leurs propres sources de matières 

premières et souvent, d'énergie; ils bénéficient donc 

d'avantages considérables sur le plan des coûts et 
de l'approvisionnement. 

Si la disponibilité de matières premières est à 

l'origine du secteur canadien des métaux non ferreux, 

elle n'explique pas la persistance de son succès. 

D'autres pays ont des gisements métallifères et 

pourtant ils ne jouissent pas de prix aussi concur-

rentiels que les entreprises canadiennes. La technolo-

gie, les économies d'échelle et une main-d'œuvre spé-

cialisée sont encore d'autres facteurs des prix concur-

rentiels et de l'innovation au chapitre de la mise au 

point de produits. Les sociétés canadiennes sont des 

chefs de file dans le domaine de l'exploitation des 

métaux non ferreux, de leur traitement et de la 

technologie de mise au point des produits. Aussi 

peuvent-elles facilement améliorer leur productivité 

et mettre au point de nouveaux alliages et de 

nouvelles applications pour leurs produits. Grâce 

aux technologies de transformation, les sociétés cana-

diennes ont réussi, au cours années 80, à réduire 
l'emploi de 10 p. 100 tout en accroissant la production 

de 50 p. 100; aussi leur productivité est-elle de 

beaucoup supérieure à celle de leurs concurrents. 

Néanmoins, le renouvellement des ressources 

minières grâce à l'exploration (capitale pour l'avenir 

de cette industrie) est un domaine où les politiques 
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geai' vernerrientaféipeuvent avoir  des  répercussions  
Considérables. Toutes lés sociétés  investissent dans 

 , la recherche en vue  d'éViter  les polluants gàzeuX,'. , 	_ 
- partieulièretneht l'anhydride sulfureux Les entreprises_ 

spécialisée s  dans la production de : in:étaux non ferreux . 
investissent également dans des"traVaitx, de , 	• 	, 	 - 
portant sur des,MatériauX et des composes industriels
Lasoeiété Sheritt Gordon, par exemple, est un Chef de 
file  mondial dans le domaine de l'hydrométallurgie et 
de la  métallurgie des poudres, alors que  l'Alean expéri- 
mente de nouveaux alliages  d'aluirtiniurri. Au total, en  

, 

, 1987, leS.déperiSes en e.-1,) 'cleà  producteurs canadiens 
'de Métaux' _non ferreux  rePrésertraienr 1,3 p.,106.-de 
leur Chiffre'd'affairesicOmParatiVernent ài1,2 p, 100:  
aux États-Unis. 

Le secteur des métaux non ferreux, , regroupant - :, 
quelques uns des plus importants  producteurs  du> , 	, 	, 
monde, bénéficie d'économies d'échelle qui lui 
permettent à la fois d'investir dans de nouvelles 
inst4llations'eariitalistiqtie§et dans la mise au  point 
de nouvelles teChnologies. - Malg'ié le faible taux-Y" 
de croissance mondial et l'arrivée de nouveaux 

„ 
 

concurrents, le secteur canadien des métaux non fer- . 
reux  a réussi à maintenir ou à accroître sa Capacité  de 
production, Fait digne, dé mention :Ta capacité de , 
production de 	 à'augmenté de 45 P.,100 - 
depuis , dix'anS. De 1982 à 1990,'8,5.milliards de 
dollars ont été :investis dans le secteur des métaux' 
non ferreux  et on devrait 'y injecter encore dé 5 à 
6  milliards d'ici 1992. La Majeure Partie de ces 
investissements était destinée à la Construction de . , 
fonderies d'aluminium de Calibré international et ,à - 
la modernisation d'usines afin de se conformer 'aux _ 

" rriOnvelles  normes  écblOgicitie§. 	- 
Ce secteur a aussi Profité de la disponibilitéTd'une 

main-d'œuvre, spécialisée dont les coûts unitaires sont  
fort concurrentiels De fait, durant es années'80,,Ces';, 
coûts ont diminue en  1987, ils ne représentaient 
plus que 81 p; 100 de de qu'ils étaient en 1982 La • 
réductionde:10-P: 100 de la main-d'ceuvrequi a 
contribué au rendement  supérieur de ce secteur a , 

- egàlèment facilité à ce dernier  l'accès à un personnel  

Cependant,: l'attrait que présente cette industrie' 
comme choix de carrière est  estompé parla nature 
cyclique de ses activites.'AuSSi lés réductions, de Per-__ _ 
Sonnei  qui ont:eu:lieu Cians les années :8d ont-elles , , 	. 	- 
entraîné, en retour, là diminution dé l'embauche ; 

-Lés productenrS:canadiens`de métaux non ferreux  _ 
ont bien réussi sin les marchés 'd'exportation, grâce à 
des coûts de production Peu élèVés et à l'intégration, 

:Verticale avec dés usines souvent Situées à l'étranger. 
'tes Sociétés Canadiennes n'onttoutefois.pas tenté de „ 
fabriquer,tinpluigrandnotribre  de produit,Seti  vue 
d'accroître , lès éxportationd. Même Si une  fabrication
maS§iyeaugrrienterait  l'emploi et la production an _ 	 - 
sein dei entreprises, canadiennes ;  lés producteurs , 
inoridiank de Métaux non ferreux ne privilégient pas', 
ce genre de stratégie cOncurteritielle: De plus eh  -plus, , 2  

les usines ibrit installées-près desnlarchés : Cibles afin' 
de Mieux servir  la,Clientèle.:Én outre, Je Coût', (in 
transport et les tarifs favorisant les matériaux au pre-, 
piler Stade de transformation dissuadent lei - 
producteurs canadiens d'intensifier là fabricatibri„ ,' . 

Par ailleurs, les normes écologiques comptent parmi :  , 	„ 	_ 	, 	_ 
le-à:politiques gouvernementales ayant l'incidence  la 
plus considérable sur le secteur des niétau3(non 
ferreux Depuis quelques années', les nouveaux règle-, 
trients eh matière de protection de l'environnement 
exigent des sociétés dés clé:Penses de l'ordre du  
milliard dédollars,  notamment auchapitre des  ,- 
émanationsd'anhydride iulfureuX. De plus, il faudra 

 bientôt auginenter'1es dépenses en vue de 
• 

 
contrôler les  effluents .acides provenant des mines et  „ 
des residus métalliques;,Ùri Certain nombre d'autres , 
mesures sont égaleinent,à,Pettide,-notamMént des 
:règlements s'api:Ail:mark auk fonderies"-  dé 	, , 	— 	, 
Toutefois, loin de  considérer les sommes  affectées
anresPectdesnortrieSéeblogiques  comme un  
désavantage  concurrentiel, tes entreprises de ce 
secteui'se-sert-ierit  de ces 	pour 
auginentei,lenr, rendement Outre ces  dépenses, lès 
entreprises doivent encore subir les conséquences
du recoupement des compétentes fédérales' et 
prOVincialeSÏ-auxqnelles.s'ajOute la nécessité de se - 	 _ , 
conformer à dés normes', changeantes et Souvent 
irnptédiseS:Cependant,  il y a lieu d'espérer que les , 

iconstiltationSineriées  actuellement par les atitorites „ , 
en matière d'environnement résultent en , 
l'élaboration.de règlerrients phis simples et inôins 
Coûtetix. Ce secteur doit  néanmoin§:bbserver d'antres . 
règleinents gOuveineinentaùx, par: exemple, 	 „— 	les  

, - 	r 	 , 

qualifié; sauf dans certains domaines dé spécialiSation, 
où' l'embauche doit se faire en fonction des besoins  
futurs de l'industrie Dans ce contexte, l'industrie a --. 

_ établi - dés-liens solides avec les 'universités et les 
collèges  communautaires canadiens pour Mettre sur , 	, 
pied des programmes spéciaux en vile de former des - „ 	_ 
techniciens,  des.ingértieurs et dès scientifiques. 
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a 

„ 
politiques ayant une incidence Sur lccoût en capital; 

les taux d'intérêt et lès décisions d'investissement. 
, Lès politiques adoptes pat d'autres gouvernements 

 — lès subventions et les barrières au commerce,  - 
notamment ont aussi dés répercussions Sut lès  
entreprises -de ce secteur: Au Canada, l'appui accorde  

par le ,gouvernement  aii .seCteut.deS inétauX ,pcn -,  

a ferreux serait équivalent à 	qu'offrele, gouverne- 

ment 	
„ 

, Ment-américain à ses- entreprises. Tontefois;•ribinbre 
de concurrents  du Canada sont des société  d'État,' 

par exemple, au Chili et édiJnicirisoviéeique où se: ,- 
oiivent les.prinçipauX concurrents pour la 

production de cuivre, de nickel et 	 Les  
- subventions  gouvernementales peuvent  egalement 

; entraîner la chute des prix ets,la Surcapacité de, 
prodUCtiOii;`'ekaeerbadt ainSi,là nature ,çycliqiie de 

'dette industrie,,comMecelas'eSt produit dans les 

années 7.0. -  D'un aiitreCôté,:les  structures  ,tarifaires 
favorisent  plutôt l'exportation de minerais ou depro; , 
dtiitsintettnédiaires que céllè.de,prOduitS,  raffinés': 
Ainsi, le Japon autorise l'entrée libre des minerais et  

concentrés  de, cuivre , _Mais impose un tarif de 	. 
- 7 p. 100 Sur lea,énivreitaffiné. 'Même Si lès diverses  ‘. 

structures  tarifaires ont eu pour effet de  restreindre
I'activite di secietir'canadien de la transformation dès • 
métaux, elles ont égarement eu und incidence r- • 
positive  'puisqu'elles ont encourage  les;prodneteurS:de .2  - 	-; 	, 	- 	, 

' inétatix:no'n-ferreuk Wsoutenir la conttitierice-s"-: - 
-:-, internationale et à installer des usineSuàl'étrangerj: 

Sidérurgie 
Depuis toujours, là•corupétitivité de l'industrie 
sidérurgique  canadienne est assurée grâce à des  -coûts 
inférieurs de fabrication de produits de  basèlès 
entreprises ayant accès à des matières premières et à ‘, 
des sources  d'énergié.aboridanteset  bon marche

TbutefoiS i  au cours'idesatiriéed-80; inalgiérl'aécrOisse , 
:nient de lalprOductivité,  ces avantages n'ont`Passiiffi77. 
à garantir la compétitivité dé Ce sedteilir , étant donne, 

' la  modernisation des uSines,deses:toptur'rentS. 
'  États-Unis, les installations  désuètes Ont -été' 

démantelées eri vue de ratibnaliàêi,Pindustiie 
sidérurgique,‘ alors qiie  l'industrie japonaise, forte de' 

. la conjoncture favorable sur le Marché interieurf ,a 
- ;"- ainélioté  la  qualité  de ses produits et de 'ses eliageà, , 	_ 	_ 	 , 	,  

, 
Envoûtée, PadipptiOniapideauXEtars-Unis de 	• 

• technologies  péti coûteuses dans les petites acieriés 

`a nui aux coûts de transformation des entreprises s 

canadiennes .: Les coûts de prOducticin'inférieurS des , 

-acieriés" de moindre envergure sont attribuables à  

•l'utilisation exclusive de rebuts métalliques recycles  
à.p lien dé minerais, ce qui diminue d'autant les coûts  

a dé capital et de transformation . Pour les petites 

 acieries„situées preSdes  marches locaux, les 

,éconOmiesd'echelle  sont moins primordiales, la Pro-, 

- diietion étant silitout,axée  sur la fabrication de petits 

,volumes dé produits à imagés spéciauX.:Â: la fin des  - 

: années  80, les petites  acierieS fournissaient:environ, 

p. 100 delà production canadienne Toutefois, 
plutôt que d'étendre lent activité au Canadà,-certainS 

-_prOdUcteurs'préférént  acheter ou exploiter de petites 

 açieries atik États-Unis; afin d'échapper aux barrières 
non tarifaires et de se rapprocher dés inarchéS. Cette 

stratégie :est fort différente de delle adoptée  parles  
-.-'entreprises  sidérurgiques intégréesqui jugent plus 

important de con muer a exploiter ,aplupart de leurs' 
-  installations auCarihda. 	 „ 

Au.cOMSdes années 80; l'industrie sidérurgique • 

--atnériCainè  s'est  yùeforcée de ratienialiser ses: ; 
activités, 'en raison de la ré -Cession et dé , pértés cdrisi-

, -derablés,  et de se  débarïasSer dé 25 p  100  de SeS 

usiùes  caduques et  dé réduire PéfriplOi. de 55 p`. -100. 
: --EnreVatieheila capacité de productiondu Secteur:" 

• canadien de:l'acier:est demeurée stable, même si, 
• l'emploi à 'diinintié' de 20,P. 100. Aux États-UniS;sta,- 

- rationalisation massive de l'indùSttie,a  fait baisser les 

coûts unitaires 	maind'oetiiire; pour les.rainener,à 
Un. niveau équivalant à ceux du Canada, mais lappo-

' 'cluetivité del'industrie.américaind a connu une • 

- 

 
augmentation plus importante que celle dés- 	, 

-_-_entreprises canadiennes. 
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; Au cours dés années 80,  le secteur  sidérurgique 
fait d'importants investissements  (5,4 Milliards de• 
dollars) afin  d'améliorer lé rendement et de Se • 
cànforrner aux normes  écOlogiqueS. Ces_inyestisse-
raents ont notamment servi à la mise au poir' t de_ , 
nouvelles fondeuses, à l'installation dé nouveaiix , 	• 	, 
fours à arc électrique, à là construCticind'usines'_;,‘ , 	. 
Modernes de laminage, de galvanisation, et de ; 
laminage à froid: En "même temps,  d'autie,change- 
ments se sont prodiiits, suribut - auX États'-Unis.,  _ 

, Les accords ,d'autolirnitation ont aidé l'industrie  
Sidérurgique  américaine en limitant lés importations; 
la garantie de fprestation de retraite offerte pat le 
gouvernement am-ericalri à contribué à la dlininutiori, ,  

, des coûts de Certaines  entreprises de ce secteur, leurs 
reponsabilitéS en  matière  de caisses de retraite ayant .; 
été pOUr une bonne part assumées par l'État; lé  
nouveau régime fiscal implanté aux Etats-Unis. 
'au début cleS années SO  a permis a l'industrie 

 ,sidéringique de profiterde crédits d'impôt dont elle 
ri'aiiraiepu se Prévaloir autrement; le chapitré 1.1'd& 
la Loi sur la faillite a Permis aux Sociétés dé ce secteur' - 
de rationaliser  leurs activités, en les protégeant de,' : 
leurs créanciers et les  Métalltirgistes unis 	 e - 	, 
ont  réussi à négocier à la baiSse dei ententes salariales 
avec dé: nOtiVeaux producteurs aménçainS-  .intégrés en 

- vue de conserver les emplois et d'aider les soCiétés-  à 
surviyre. Résultat : au cours des ,années 80 , nombre ' 
de sociétés du secteur'sidérurgicine américain ont con-
sidérablement réduit leur main-d'Cétivre, améliore la 
productWité, abandonné la fabrication dé produits  „ , 
aCcessoires et fermé des usines. Par conséquentàtant 

' donné; la rationalisation et lés investissements massifs 
; qui ont eu heu dans le secteuraméricain de'Pacier, 

-outre, l'appréciation Constante du dollar canadien „ 
depuis,le Milieu des années 80, les investissements-
des entreprises canadiennes n'ont pas entraîne les  
avantages Conairrentiels"esCorriptes. 

Sur le plan de la Conçurrence,;.l'iridiistrie-, 
canadienne n'a pas  réussià compenser là  diminution ' 
des coûts en s'orientant Vers la-fabrication dé produits  
à plus 'forte valeur ajoutée comme les produits 

, 
_ transformés où lés produits-à usages  spéciaux 	, 
Toutefois, le secteur sidérurgique 'Canadien demeurera - 
sans doute un grand producteur de- PrOduitsdé base, 
cariés dépenses au chapitre de laR-D'Sont  minimes ' 
et, étant donné l'ényergine ,  du Marché canadien ains" i _ 
que l'accès limité  àuxtriatehés  étrangers, la dernaride:,  

de produits à phis grande Valeur ajoutée est Peu 
importante 

,Le secteur sidérurgique 'canadien ne fait guère figure 
 .; d'innovateur dans la mise au point de procédés et dé 

produits, Ses dépenses en RrD, ne représentent que 
0,3 p: 100 de,çson chiffre d'affaires comparativement  

2  à 3,5 p. 100 au Japon et : à,d,6  p 1:00; aux Étais'-Unis. , 
L'industrie japonaise est incontestablement le chef 

; de file mondial dans la mise au point de produits à 
usages ,spéciaux, comme les aciers spéciaux destinés 
au marche de l'automobile . Pour leur part les produc- 

	

teurs 	
, 

teurs canadiens né s'aventurent 'pas aussi facilement  
, dans la fabrication de *produits 'a valeur'ajoutée -fet'pas e : _ 

du tout à-rnoins que la demande ait été confirmée; ils : 
 s'en remettent aux spécialistes d'autres producteurs  - 

, d'acier pour là construction  d'usinés de fabrication „ 	_ 	_ 
de produits spéciaux'. Lés seuls investissements à 
Ce chapitre ont été faits dans là production d'acier  
spéciaux galvanisés et ce, en collaboration avec des 
Société% japonaises et sur demande dès acheteurs, ,  

	

, 	, 
notamment de l'industrie automobile, ' 

, Par ailleurs, les entreprises du secteur Sidérurgique , 	 , 
japonais se Spécialisent de plus en plus dans la fabrica-
tion de _matériau* autres  que l'acier- et réservent plus'. 
de la  moitié  de leur budget de R-D à la production dé 

• ces,rriatériaux. Ati -Canada,,la tendance est opposée. 
* Ainsi, une grande entreprise sidérurgique a récem-, 

Mené délaissé la diversification dans la production 
d'autrès,niatériaux; elle à vendu ses intérêts à' Une ; , 	_ 
société spécialisée dans les plastiques pour se concen-
trer,sùrla production d'acier. 

'Bien que,paCCès  a une  Main-d'oeuvre'sPécialisée né -; 
, soit pas Un problème dans le secteur de l'acier, sauf _ 

dans certains domaines particuliers, les relations' de 
travail ont régulièrement donné heu à de longs arrêts 
de production qui ont entraîne la perte d'une bonne 
part dû; marché et la diminution de larentabilité. ,  

Les obstacles au commerce international, . 
notamment les barrières non tarifaires, ont  empêché 
cë sectieurde diversifier son activité pour se lancer  

- dans la mise au point de prodùits à usages spéciaux.: 
Au sein de la CE, les pratiques commerciales, qui -- 
remontent aux années 50, limitent l'accès à-ce 
marche pour les producteurs des pays autres que ceux  
de la CE A Cet égard, la CE reconnaît, dans un docu-
ment de travail préparé 'en vue du sommet de 1992,  
que  « les perspectives sont minces pour le secteur  

*sidérurgique Canadien d'entrer sur le marché Protégé 
de la CE ». 
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MÉTALLURGIE ET SIDÉRURGIE 

Àux Éiats-Unis, les irripcirtations d'acier provenant ' 
de la plupart dés pays  sohi_lfinitées'par les accords  — 
d'autOlimitatiOn.' Bien que le Canada ne soit pas  assu- 
jetti à Ce programme, lés exportateurs Canadiens ont' „ 
volontairement maintenu les ,exportations à leur , 

, niveau traditionnel, Soit 3 p.100 du Marché ' 
_américain: Près de  20 P. 100 de toutes les  expéditions 
canadiennes d'acier étant destinés aux ÉtatS-Unis,  
l'industrie canadienne serait très vulnérable aux ., 

:.mesures corripensatoireSet anti-du mping que ._ 
pourralent réclamer les Prodùcteurs,arnéricainS. 
Même Si ces mesures visent habituellement les  , 
produeteur§ japonais et européens, les producteurs 
canadiens risqueraienteensubir les,Conséqtiences. 

• L'industrie s'inquiète de plus en plus de cesMesures, 

d'autant plus que les producteurs-arnérieairis se 
préparent à éliminer les aCcords'd'autolimitation en 
mars 1992 L'industrie canadienne Continue donc de 
faire pression auprès du gouvernement fédéral :afin • _ 
que ,Celtd-ci,poursuive , les discussions avec, lés - 
autorités américaines , én vue de  iiiettrenplace, , 
dans les deux pays, un autre  sYitèmede contrôle qui  
régirait les mesures  anti;clumping ser-dumping 
, , 

qui pourraient viser le commerce dé l'acier entre les 
deux pays: Dé telles discussions sont d'ailleurs:prévües 
au chapitré 19 de l'Accord; l'industrie estime que la _ 	, 
conclusion d'une entente à cet égard réduirait Ou : , , - 
éliminerait le risque que les Etats-Unis prennent des  

- mesures nuisant auX,éChariges  commerciaux avec 
Canada 
Au Canada, les principales politiques touchant  

l'industrie sidérurgique,sciht les Suivantes': normes  
écologiques et obligation dé rendre compte, régime , _ 	, 	 _ , 
-fiscal et politique  régissant les investissements,  
recoupement des Compétences fédéraleS et , 
provinciales. Les normes canadiennes eh matière 

-'de protection de l'environnement sont exigeantes, - 
mais ne sont pas plus coûteuses que  les,règlerrients ,  
eh vigueur aux États-Unis.. 

Perspectives pour les -années 9 

l'eXcellence de la k-D donnant lieu-  à la-misé au point
de nouveaux pro-cédés et Produits ainsi que l'intégra-: 
don sur les marchés Mondiaux devraient-permettrè-
au secteur canadien des métaux non ferreux de , , 	_ 	, 
continuer à. ,sotitenir la concurrence sur le marché 

iriternational. Là demandestirle'Marché  inttr- 

'national sera-vraisemblablernent MOdeSte, le seul  
secteur où une expansion importante est à prévoir 

- étant celui de l'aluminium. En outre, les sociétés , 
d'envergure internationale installant leurs usines , 
près des marehés, il est peu probable que les produits à , _ 	 , 	„ 

'plus forte valeur ajoutée connaissent tin essor consi- 

dérable 	
, 

dérable.'Les'eritreprises 'canadiennes peuvent clone , 	 , 	„ 
anticiper de réussir sans avoir a étendre leurs activités' - 
au Canada Toutefois, à long terme, Ce secteur pour.. 
rait se voir Menacé en raison du recours accru aux 

 matériaux- recyclés ou de substitution, des restrictions  
portant sur l'utilisation de certains métaux toxiques  
comme le plomb, ou de la nécessité de modifier les  , 
sources d'approvisionnement ,en  minerais Ainsi, 
non seulement les avantages Concurrentiels dont les . , 
producteurs canadiens Jouissent actuellement  
pourraient-ils diminuer, , mais l'industrie devra proba-
blerrient'adopter'cles méthodes de Production et des - 	, 
procédés_ de fabrication novateurs  afin-d'accroître- 

- 	, 
sa conipétitivité.:  

-L'industrie sidéridgique,canadiehne  traverse  tinè , 

Période de .charigeMents. La ratiOnalisatfon et la 
modernisation entreprises par l'industrie américaine - 
au cours des années 8. 0  ainsi que la spécialisation de 

l'industrie japonaise-dans-les produits à forte valeur 

 ajoutée. auront pour effet de réduire les avantages ‘. 
concurrentiels,détehus,.depuis  toujours par , 	- 	, 
teurs canadiens. Ces derniers s'iriqùièt-ent d'ailleurs , .  
dé la possibilité que là diminution du volume della 
production au Canada entraîne laréduetion-du. 
Marché  intérieur, Clé de _leur prospérité. En effet; les 
Sidérurgistes canadiens S'abstiennent d'approyision-
ner  leurs Clients exploitant' des installations aux États-. 
Unis, de peur que l'augmentation dès expéditions - 

s d'acier Canadienne déclenche des  mesures  CoMpen-, 
satoires En raison de la structure de l'industrie  , 	_ 
diale les producteurs canadiens ne pourraient 
, 
compter sur d'autres Marchés aussi substantiels que , _ 	„ 
lé marché américain si l'acCès à ce dernier devenait  ' 
limite Ces  barrières  nuiraient surtout aux entreprises 
intégrées qui doivent affronter la concurrence des - 
petiteSaeieries où les coûts de production Sont -moins 

éleye'S et qui se  spétialisein Clans une gamine de 
produits de plus en plus vaste A court terme, ii 
s'ensuivrait pour les entreprises intégrées du secteur , 

'de l'acier des pertes  tellesque,Clans certains Cas, leur  
survie s'en trouverait  mènacee  A Moyefi , terme, la 

rationalisation des preiduits ét la réduction' de la 

DariS:1esirinéés- ,90, 'tes_coûtS concurrentiels, 	• 
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CaPaCité dé production de Ces entreprises seront;, 3 ,  
'inévitables: 	, 	 3 	- • 

Vers la compétitivité litem 

Au coins des années  90,  les secteurs 'canadiens des, , 
3inétatix  ferreux et non ferreux devront relever des ' , 	 , 	, 	_ 
défis de taille raccès aux Marchés, climat propice aux „ 	 , 
investissements, travaux  de,1,à,és sur l'augnnerita-
tion de la  productivité et la miSe au Point de," 
ncrtiveaujc•pincitrits,  gestion des re'SsourceShurnaines, 
sans oublier l'incidence des politiques et des  

 règlements  gôuyernementaux". Oirtre  ces facteurs  
de compétitivité, l'industrie  sidérurgique  devra faire 2 
face à un problème particulier, soit la surcapacité 
mondiale et:Parriyée de nouveaux concurrents sur  
le Marché international Étant donné l'en -Pleur dt-r,3._ 
Problèrne;:leginiverrierrient fédéral a récemment mis, 
sur pied un groupe de travail sur l'industrie- „ 

. sidérurgique 'afin de Proposer â.ce secteur diYersés 
façons de s'adapterà'là sitnation. Formé de , 	, , 	 , 	, 
producteurs d'acier, 	représentants  syndicaux, , 
des Principaux clients de Ce secteur et de nombreux  
ministères fédératni, Ce groupe - de travail;étirdiera-, 
divers dossiers dont les perspectives 	 ' 
l'augmentation des importations ainsi que' les Moyens', 
d'accroître  l'accès  au marché américain.  

•:Aèeès aux -marchés  - 

L'avenir des secteurs spécialisés  dans la - 
transformation des- me taux, - surtout  celui du secteur , 

2 

'sidérurgique; dépend de l'accés,auX marches Les bar:- 
- fières non tarifaires rendent pratiquement impossible
Pekpôrtatinn de produits en acier 'vers lés pays de la - 
CE et le japon. De plus, les producteurs canadiens,
ayant Yoloritaireirrent limite les exportations , „ 
nation du marché américain, se sentent menaces 
les mesures compensatoires que réclament régulière-3« 
ment les producteurs américains et font pression afin 

, que le gouvernement canadien s'efforce de conclure  
avec le gouYerriement:amériCairi. une entente sur les 
'échanges commerciaux aux termes du chapitre 19 de' 
l'Accord de libre;échange.,Par ailleurs, lés Structurés 

• tarifaires en vigueur au Japon et en  Europe;ernpiè- 

Les nég- ociationsen conrS dans le cadre dé. 

 -,l'Uruguay Round du GATT portent notamment sut , 
les 	

, 
changements  qui'S'imposent au chapitre des tarifs , 	• 

frappant les échanges multila.  téraux.‘DanS ce 
contexte, l'accès  'ati marché arnericairi de l'acier. - 
sern. déPlus;edPkis-iraportant, les États Unis 
entame des négociations en Nitie de modifier les „ 
accords  d'atitoliMitation.qui doivent Prendre , fin, 

- 
,Invediséeménts • 

Avec la mondialisation du secteur industriel lncréw• ' _ _ 	 , 
tion d'un climat propice aux investissements devient 
aussi irnportant  que l'accès aux marches Étant  donné _ 

'21à nature Capitatistique des secteurs dés Métaux 3 _ 
3i ferreux et non ferreux, les investissements sont 
surtout déterminés par les coûts en capital, la 

dlar ritairt7crcétivreSpécialisée et l'accès à 
des sources  d'énergie bnn  marche : Les sociétés-  
d'envergure internationale doivent  iéûssir,à réunir - 
assez de capitaux pour  soutenir  la concurrence et 

? accroître leur activité sur les marchés mondiaux, aussi, 3 
3 les facteurs influant sur la disponibilité et les coûts des  

fcapitaux seront-ils de plus en pins' importants pour  
_ attirer les inyestissemehtà,: 

, 
Recherche -développement  

Lé recours accru aux matériaux spéciaux  et recycles  
diminuera sans doute les 	des entreprises  
quant à la disponibilité des'ressoucéees,' et laR,15 axée 
sur la mise au, point de nouveauxmatériaux et de 

•nouveaux  proCédés Sera de plus éri  plus  eSsentielle à 
-COmpétitiYité. Toutefois, surtout pour les entreprises 
,du secteur des métaux -non ferreux, là question de - 
•l'heure reste l'arnéliciratinn de là productivité, nOtam- 

_- ment par' ln recherche de Moyens de protection de 
l'enYirôniterrient. L'instauration de programmes 
d'aide à la,R-D répondant aux besoins dé l'industrie  

grâce à l'adaptation on à la misé an point,deteeh-, 
nologies °n'encore d la formation d'un pfus grand 3 

_ nombre d'entreprises en participation — aiderait 
' sûrement à aune iorer le rendement des usines de  

-transformation des minerais et à accroître l'efficacité 
ès procédés de fabrication. 

. 	 „ 

3•en3 , mars-. 1992:. 

.1 

chent les producteùrscin seeteur Canadierideà inétank'r 
non ferreux'd'exPnrtér.3des produitsiriétalliqües trans-; 

. 	 ”. 

fdrmés dans cés Pays.' ; 
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MÉTALLURGIE ET SIDÉRURGIE 

„ 
 

La main-d'oeuvre qualifiée représentant depuis 
toujours une des forces  de-lindu-Strié  canadienne, le  -`• 
secteur des MétaUX n'a pas à eineiùiéter d'une  pénurie 
à_ ce Chapitre:-ToutéfoiS;la réduction de_ la capacité 

:de production dans les  annees  80 a provoque des  
tensions  clans leS,relaticins:de'traliàil; pariieuliêrèmerit- 
dans lé secteur  sidérurgiCiiie. Pour favoriser la collabo • 

" ration 'dans le  secteur des  _métaux, notàmuient,dansrlé'::: - - 
secteur  dé  l'acier, il y aurait lieu d'aborder les 

, relation's de travail de-fko-n plus'hova .trice. 	'  

Politique  intérieure < 

Le respect  deS'rininieeecOlOèiqiies éé d'autres  
règlements impose aux entreprises  du SéCtein-?, , 
cariadien'desinéranx: particulièreinent,knc -kiCiétéà 
spécialiSéeS"danla prodiiétiondes métâuX)riOn 

, férieUX 	tirk-fMdeàu'qUén't5né-Pàs" -:à 
•  concurrents  étrangers.trÀussi i  de meillènrs, 
Mécanismes  consultatifs, regroupant toutes les parties 
en cause, , doivent ils  être établis 'afin  de  tenir davan-
tage  compté des coniéquenée,COtenses,  pour les 
entreprikà2eàriadienriés i  du recoupement dès côrieé-;: _ 	. 	, 	, 	• 
tènerses-fédéraleS: et provinciales; de re,ïotùéion:dès 

-hormée .en ,,matiere  d'environnement et  des:uttentei. 
du public En  outré, irsfâùéricorè yoirdatis, -quelle" 
mesure les  eritrepriàcs:étrangêres.sont  touchées 'par 
'des, qùestions  similaires 

, 
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MATÉRIAUX OUVRÉS 

• • 	A UX FINS DE LA PRÉSENTE ANALYSE, ON ENTEND PAR INDUSTRIE DES MATÉRIAUX 
ouvres le secteur qui regroupe les entreprises spécialisées dans la transformation 

des matières plastiques et des metaux  en produits finis ou semi-finis. Les produits 
• en matière plastique , — appelés plastiques, dans ce document -- comprennent les 
• plastiques en mousse, les tuyaux, les pellicules et les feuilles ainsi que les sacs et les 

contenants de plastique. Parmi les principaux marchés auxquels sont destinés ces 
• produits, mentionnons  ceux,cle l'emballage, de la construction, de l'automobile, du 
fle 	meuble ainsi que des appareils électriques et du matériel électronique. Pour leur part, 
ma 	lès produits dérivés des métaux comprennent les fils et les câbles, les structures 

d'acier, les matériaux de construction, les pièces matricées et les revêtements, la 
• quincaillerie ainsi que les fermetures et les récipients en métal. Ces produits sont 

• destinés aux marchés de la construction, de l'emballage, des biens durables, de 
- 	l'automobile, de l'aérospatiale et du matériel pour la défense. 

„ 

truCtûre. 

Cette, industrie regroupe un grand nombre de 
petites entreprises de propriété Canadienne et 
quelques sociétés de grande envergure dont près 
des deux tiers sont de propriété canadienne La 

. :majorité, d'entre elles ont été créées pour satiSfaire - 
la demande sûr le marché intérieur.- A,quelques 
exceptions près, cç secteur demeure fragmente; 
il existe toutefois une certaine câncentrat1on des 

, 	-  entreprises, 20 p.:_100 d'entré elles assurant • 
environ 70 p. 100 des:expéditionS et la plupart 
des e*Po-rtation Certains sous secteurs Sontlritégrés, 
notamment celui des fermetures et dès récipients en-
métalet celui des tuyaux, dès moulures et des 
pellicules de Plastique. Dans l'ensemble, la 	- 
concurrencé s'exerce Surtout sur le Marché norcP, 

, amençain;  toutefois, l'envergure des plus•gtandes' , 
sociétés canadiennes est de beaucoup inférieure à r 

' celle de leurs concurrents américains  
Pentréduire lei coàtà:du transport 'et aSSurer le 

• Service à là - Clientèle, lei entreprises se sont installées' 
près de leurs marches cibles 60 p. 100 sont situes- 
'dans le sud dé l'Ontario; 25 p: 100 dans .1è  sud dû, 
QUébec 'et la'inajOtitédes,autres sociétés dans l'ouest 

En règle générale, lés Petites'entreprises emploient_ 
moins de50 personnes, se spécialisent dans , 	, 	• 	, 	 -"; 

, au Point et là transformation de Produits particuliers 
.• et réalisent un chiffre d'affaires annuel dé 5 -,millions , 
' de dollars. La production est rentable et les frais : 
généraux Sont .  limités -  afin d'assurer la  compétitivité
Par- la foiCesdes'cheseS, la plupart 'de Ces entrePriSes 

-préfèrent investir dans des actiVitis ponctuelles plutôt 
-que dans dès activités à,long terme comme 	oti 
•la formation.  

‘Les'entreprises'de - Ce  secteur écoulent leurs produits : 
principalement sur lé marché intérieur; les exporta-
tions — dont 90 p. 100 vers les Étati-Unii, -  ne , 

--f représentant que près de 15 p.1.00 des expéditions, 
ale- Ès que les importations =dont 75,p: 100.provien- , - 
nènt des États -Unis —̀  représentent  ernnron 25 p. 100 S 

mation). Les fabricants 'des matériaux ouvrés se ; 
trouvant comprimes entre ces sociétés de grande - 

. envergure,  tant,  du côté dés fournisseurs que des - 	. 	_ 
acheteurs, leur pouvoir de 	est-trèS limite 
Depuis toujours, ce secteurdès fournisseurs de _ 	, 
niàtétiank et de machines pour là vente des produits , 

- et les travaux dé R-D.-Aussi les entreprises  détenant - 
.un avantage concurrentiel sur le plane technologique' 
sont-elles raresk,, -" '• 

, 	 — 

Selon lès applications qui en sont  faites, les plasti-
ques et les produits dérivés des `métaux se-  font conciir-
renCe,:tnais ils doivent aussi soutenir la concurrence ' 
livtée.par le papier, le bois, le Verre, lés 'alliages de" 
métaux légers et les matériaux CoMpoSites..Licrois-
sance du secteur des plastiques, au cours des---Vingt - - 
dernières année, s'explique en raison de l'utilisation 

du marché intérieur.  
Les feurnissenrs'sont.généralement de grandes 

multinationales spécialisées dans  la fabrication de- , 
rnatétiaux‘et de machines: La Clientèle se compose _ 
aussi de grandes entreprises (agro-alimentaire, • 	-- 
automobile, commerce de gros des matériau* de .-•- 
construction, vente au détail de biens,deconsom-  ' 
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des plastiques  poil. remplacer les prodtiits , 
métaux.i tou2r Mastiquas 

Expéditions  
' (en- , 	dollars  

„. 
PIB (eh milliardS de élellarS-: 

constants de  986) 	, 
ino —éni'ie dit changement  

. 	:annuel, dé 1981'6_ 1989  (en  -%) 	, 

,onti-1,12'utien.tiu:P18  (en  %)  
moyenne du'',chaegernent 

de 1981 a 1989 (en  %) 

.' Exportations  
milliards de 	' 

`.%'',EXPo-rtiationS 
(en ,`,'/0"de'S eiipeditions) 

Importations 	2 :  
(en milliards  dedollars).' 

Importations 
- 

dti-  marche interiedri _ , 
Rentabilite' 	, 

(réridemeni'eleil'aétii en .%) 

Emploi (en milliers) 

, 	, 	, 
„ 

• Mayenne du changement annuel,. 
de :198:1à 1989 (én °h) 

ProdUctivité de la  main-d'oeuvre  
Mayenne -Ai: changement annuel; 

1982,  à1987(en'%) , 	,  
„-,Candda• e 

, 

COPts;unitairéi'd&rilairi-deeii -vré 
Mayenne' dU-dhangeineni,annueri 

. 1 .982-rà 987, 
Cencida .  

	

- Etats  Unis , • 	_ •- --- 

':Partcanadiereie"Cluinarché 

	

cirriériaciihr1988  (en 	.- 1, . 	, 	. 	. 	, 	, . 	.„ 
moyennedu changement  
dé -19£3.2 - ■545813 (éri- 	• 	:,1 0,i 

Park cirrié:riçaiiie:dt;  marche
cariadienI.9138(en.%);, - 	• 	. 	• 	: 

ove:prié du-Chcirigement 
`.; 

f" 

1,3' 

140. ' 

22,3 	28 ,6 - 

-10,2-:' 

,2 

éndegrieOtt 

:-. Lietaux;d:é. -croissance'réél`diiSeçteur  a  suivt  celui , - 
l'économie au cours dés deux dernières décennies; les 

,  produits dérivés' deS, rriétauX- ont, toutefois  - perdu du , 
terrain ati rpràfit  des Plastiques.  

L'arrivée de SoCiét4'spécialis'êéddans'les 
compte tenu des  faibles- investissements requis pur 

' se lancer kir ''cé  marche, a contribue a  l'expansion  de 
 ,Ce sectenr. Quant à la croissance ériregiStréedani'-lç' 

secte -tif des MétatiX,  elle est attribuable  àrrekpansion-,-, 
des entreprises :en activité. Cependant, ni dans le 
secteur des Métaux ni .  dans  déhii  des plastiques, 'cette , 

 l'industrie n'a réusstà-réaliser Uri taux de  prçdué--'• 
tivite  comparable à celui de ses  cOnétitrerità 
amencains  A Cela s'ajoute  l'augmentation rapide 	_ 
des taux salariaux 'réels au danada,:aug'in' entatian' 
liée *a: PapPréCiationrelatiVé de la devise Canadienne „ 	 , 	, 	 , 	, 
depuis 1987 Par ailleurs, la croissance pluslente des  
coûts unitaires de main-d'œuvre  :dans le secteur des .4 
produits dérivés desTinétaux;'corriparativement - aUx 	. 
augmentations'notéeS- à111' 

: compensée par'haiissesde là valeur du 	canadien....;„. 
r; Le tableau  ci-dOntre'danné  un aPei4n de Ces deux  
secteurs (tels que définis par'StatistiqUe',Canada)'- , 

., en 1989 ainsi que deléiii,renderneut hU dijUi_S des 
,,- arillées 	..; 	- 

Les importations qui; dépiiiià''19,1,5;,i-eprésenterii,,; 
- environ  25 pa 0,0. du -marche canadien, sont  demeurees 

 relativement stables: Les exportations, qui  
s-entaient que 5,p, 100'énT,1975, atteignhieiit15 p; 100  
des  : éxPéditiotis .;eu. 1989. De 1982 à:.'1,988;': ; lh  part  
cariadiënné du Marché 'arne; ricain, péu'inapoitante 

S"éSt  accrue rapidement, alors que là part chi 
marche canadien de=tenué : Par les États Unis 	rr‘ 
connaissait  uné,cioisshrice Plus Modeste durant la 	, 
même période. L'a  croissance des exportations est 

 -attribuable à divers facteurs, 	 , 
dont 	 - 

" 

€. la valeur comparable des dollars 'canadien et, 	' 
amencain durant cette période;"- 	' 

■■ l'intégration 'de 'certaines entreprises canadiennes  
- en, vue d'assurer la compétitivité;  

; G> une structure tatifairerfaVoriSantles expéditions 
de plastiques plutôt que celles de résines yérS  les  
États-Unis. ' 

"• 
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.„.• plastiques:ont pujouir d'un appui technique pltis 
important de la Part des fournisseurs de:lésines. 	• 

Pour nombre 'd'applications, les Plastiques sont - 	• ' 
substitués aux Matériaux: traditionnels comme le 
Métal et le papier. Les plastiques ont, en effet, un, 
rendement supérieur sur plusieurs plans plus légers 

- 7 ét Se prêtant à un plus grand nombre de poSsibilités ; 
- dé Pans-formation; les plastiques 's'ont aussi: grâce à lars. 

stabilité chimique qui les caractérisé, plus faciles à 
fabriquer: Le changement dttméde de vie des Con; - 

" sornmateurs-et, partant; la demande croissante - 
'ballàges de sécurité et d'emballages pour lés alirnénts-

- 2-  à préparation rapide ont également contribué à l'essor'.2 
,-des plastiques: 

Si elle eXpliqUe'en'partie la structure actuelle du 
secteur des plastiques, la politique sur te commerce 
telle que mise en application par les fournisseurs de 
résines pour les prOduits -à-valeur ajoutée vendus aux 
acheteurs de produits en matière.  Plastique 	a aussi ---, 

.,.joiré un rôle- important dans l'expansion des entre;, 	- 
, Prises canadienneS:spéCialisééS dans là transformation , _ 

- des Plastiques. L'accès à -deS matières-premières a prix  
concurrentiel, le 'gaz riaturel,en particulier, à fàyôrisé -  ; 
l'augmentation des investissements des:multinatiô- 	, 

- ;hales dans là production de résines - au,Canada., 
Ces produits étaient frappes de tarifs rélativement' , 
élevés, dé 10 à.11:p.,100i  sur le Marché américain: 
Néanmoins, les tarifs imposes MU( plastiques exportés; 
aux États Unisétaient de béaucoup,inférietitsi 	,,-- 
de '3 à 5,  p  100. Les fournisseurs dé résines, cherchant", . 	 , 

‘. à paYerdes'farifi,Moins élevés: étalent plus enclins à --" - 
 _exporter leurs produits', sous forme de biens 	- 

' transfOrMés:_ 	' 
'Au Canada, les "--barrières tarifaires et non tarifaires, 

iinpOsées,au cours dés années 80 contribuaient à 
l'essor du Marché, intériéur;'acCroisSant aine l'accès â 
ce marche pour les entreprisés'canadiennes:)merriF 
au cours dés années 70 et 80, le secteur des rnatériaux 
ouvres  -accusait Un déficit dé la balance commerciale,- 
lés importations comprenaient souvent des types 

• de biens produits ailleurs qu'au Canada et donc , 
` &nappant à toute Concurrence dés produits 

'canadienne. 
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• ' 

Rendement depuis 1988-1989 

	

- Même Si; dans la plupart dés Cas .: il n'existe  pas de 	, 
données 'officielles, tout porte 'à croire que ' l'industrie , 

•'traverse actuellement une période difficile  
L'industrie fonctionne à '60 p.100 de sa capacité 	' 

.comparativentent:à plus de 80 P. 100 durant les' 
années 80  L'effet  conjugué dé- là récession t' 

de la rationalisation de cette induStrieréstiltant de la 

mondialisation Serait responsable de cette  

juscei'à ,pr‘ient, les modifications Structurelles ont 

: 

 

surtout été obserVées'parini les Clients de cette- , 	; 
industrie qui sont installes au Canada et il y à peu,,,, 	- 

de:Signes'de restructuration  dans'. le secteur des 
matériaux OùVrés.  

Foirces.  et  fàible—Eià,és' 	 ; 

L'expansion dit secteur dés matériaux ouvres au cours 
dés 'années 80 a été' déterminée par plusieurs facteurs, 
dont le plus important est sans doute la croissance  - 
exceptionnelle de l'économie à là Suite de la :récession -2 
de;1981-1982, croissance qtiitérn6ignait de: la fhtce ,  
des principaux segments du marche  -  emballage, 

- construction et transports Toutefois, des 	 • 
circonstances  particulières ont influeneé,,laçroissanCe _ 
de certains souS;Sectèùrs:'  

: Vers le milieu dès années 80:une étude compara-
tive dés Coûts des industries canadienne er:airiéricaine-
réVélait que le'S`SOciétés.çanadienries spécialiséeï'dans 
la transformation deS  plastiques détenait surleurS ' 
concurrentes arnérieàinesiin'avaritàge de l'Ordre de 
15,-;p. 100 sur le plan des éôûts fie -Chefs d'éntrePrise-
estiment tôtriefois`que cet ,avantage à été érodé.dePuis -
lOrS, notamment en raison de l'appréciation du dollar 
canadien comparativement à la devise arrtériCaine: 

	

Au Canada.;  l'indtistrie, 4  facilement acCes atik ,  • 	;. 
matières premières dont elle alesoin, mais le Prix en - 
est souvent plus élevé qu'aux États-Unis. Même les ' 
matières premières d'origine' canadienne sont souvent --- - 

 plus Coûtetik'S au pays qu'elles ne le sont aux États; 
Unis; les prix étant la plupart du temps fixés 'en , 	 = 	, 

- fonction du prix international auXquel s'ajoutent les 
tarifs, lé Coût du transport et les coûts unitaires plus „ ._:• 
élevés'selori le'vôttinté,dés achati':'toutefois,-dépuis là • 
'fin des  annees 70, la demande dé résines ,à basé de 
plastique ayant augmente sur le Marché intérieur, 
l'accès aux 'inatière piemières'a été accru et lès ' , 	- 
entreprises spécialisées danSla transformationdesT 

COMPETITIVITE 

 , 
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Ce contexte a favoàrisé le regronpernent de petites  
entreprises au se-in d'uneindu-Strie fragmentée. Moins 
de 10 P. 100 des usines,canadiennés'empinient plus , 
de 100 personnes, contre 25 p. 100 atiXÉtats: ',Unii: 
Par ailleurs, la prolifération de petites entreprises : '- :  
serait due -à la moindre envergure du marché 
canadien, :Comparé au marché américain et au fait que  
les entreprises se 'tournaient vers le Marché, intérienr. 
Dans Certains CaS, -grâce à lem: connaissance dès - 
techniques de fabrication par Petits lots, lés .entre-- 
prises canadiennes ont une plus grande mare 
de manœuvre que leurs concurrentesdes États-Unis 

, où là production se caractérise par de grands lots de , 
: fabrication .,Les  quelques  Sociétés ,qui  ont  réussi 

croître Suffisamment pour soutenir la concurrence  
internationale doiventleur exPansion à' là Mise an , . 	 . 
point de produits dont le coût du transport verstes 
_marchés américains de Plus grande envergure sont 
faibles; Par exemple les tuyaux, les pellicules  ée léi• 
moulures  tréfiléeS'en matière plastique ainsi que lés , 	_ 
récipients en métal à usages spéciaux; Ertrè`gle, 
générale; ces entreprises sont des consortiums  
regroupant le plus' souvent dés tisines,d'enVergure: ,-- 
moyenne, dans ce cas, la-société Mère 'jàuit‘ 
''cl'éconOrnies d'échelleconcürrentielles grâce âl'achat 
Collectif dé Matières,Premières'(de:50 à 75 p. ,100 

:des coûts d'intrants)  et à la mise en application de 
technologies souvent  brevetées , 

An cours dés années 80, l'industrie avait accès, - 
..principalement par l'intermédiaire ,de' fournissenrs -de 
matériel et de machines, 'à des technologies sinon  
de pointé, dû moins  concurrentielles La Majorité des , , 
entreprises canadiennes font appel à dés technologies 
qui leur pet-mettent de soutenir là concurrence , 

. d'entreprises américaines ,de même envergure,. mais ` „ 
elles accusent un certain retard par rapport aux 

 grandes sociétés américaines qui utilisent des systèmes' 
informatisés de Manutention et dé contrôle de la 
qualité. Plusieurs deS-entrepriseS en expansion  ont 
recours à des services,d'iïigénierie"Maison  pour tirer  
un avantage concurrentiel dés technologies courantes , 

toutefois, à la fin des -années 80; seulement 10 p. 100 
des' entreprises  spécialisées dans' la transformation des  
plastiques auraient eu nn ingénieur a leur emploi. Par - , 
ailleurs, les dépenses en  R-D au Canada ne représén-- 
t'aient en 'général que le Sixième des dépenses à Ce , 
chapitre aux États-Unis, en Alleinagne et au japcin. 

Ces Chiffres indiquent clairement que les entreprises 
canadiennés,préférent les technologies déjà éprouvées 

, aux travaux de R-D maison; 
Lés entreprises ddsecténi des plastiques ne cher- . 

chent guère à se doter d'un Personnel qualifié sur le 
- pian technologique ou de la gestion. L'industrie s'en 

remet plutôt à quelques personnes compétentes, 
occupant des postes clés, ainsi qu a un persônnel 

, nombreux; non spécialisé, parmi lequel le taux de 
roulement est très élevé. La formation en Cours - 
d'emploi est limitée et les raies Programmes'd'apprerv,  ,  
tissage et de perfectionnement professionnel ne sont 
encore qu'à 1 etat embryonnaire. En revanche, le 
secteur des produits dérivés :des métaux cherche dé 
plus en plus à attirer une  main-d'octivre qualifiée et 
polyValente. Les entreprises de ce secteur offrent des 
cours de formation sur place afin de Mettre ajour et. 
'd'augmenter les compétences des'enaployés,slà plupart , 

 diplômés des collèges communautaires; 
Étant donné la nature de plusieurs  sociétés -de cette , 

.. industrie, 'la gestion professionnelle laisse Parfois à 
desiren les Sociétés s'occupant Peu de planification  
stratégique, préférant réagir aux tendances du marché. 
Peut-être les petites entreprises n'ont-elles Pas 

,bénéficié  des stimulants  nécessaires .pour chercher des e 
débouchés an-delà de leurs marchés cibles immédiats. 
Pourtant, les  Propriétaires et lés gestionnaires Scitit 
souvent obligés de prendre rapidement des décisions 
touchant dès domaines autres que leurs Champs de 
compétence; or, le `succès des entreprises dépend dans ' 
une  très large Mesure du sens des affaires et de là 
perspicacité de ces-personneS., Lés sociétés de plus 
grande envergure, par contre, envisagent 
habituellement l'industrie sons une perspective plus - 
'globale-  et peuvent compter sur un plus grand nombre, 
d'eXperts pour les aider à prendre des  décisions 

Peti de barrières au commerce  interprovincial 
nuisent à cette industrie Toutefois, ie, secteur des 

, hottes de conserve est soumis à certaines  barrières, 
reliées-notaMment à l'industrie de la bière. 
En Outre, les codes du bâtiment et lés .  clauses sur 
'«  Achat aux  États-Unis » Peuvent entraver lés 

. exportations vers le marché • américain. 
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ae • 

Pet!sèéttirés'poie 1esaniiéeti‘ 

Au cours des:années'90,;-le climat commercial sera' . 
'fort différent de Celui qui prévalait dans les années 

7 .0 et 80:- Les,prinçiparix défis seront posés a la fois par •_ 
les tendances Cld marche et par les politiques adoptées! 
par lesentreprises."'Sur le plan de là càricurrenCeila 
libe`ralisation du commerce international a modifie 

' irréyersiblement  les règles duJeu qui favorisaient là-
croissance des entreprises au cours des années80. 
L'industrie ne manquera pas de ressentir les effets _ 
'conjugués de la conception assistée 'par ordinateur 
et du recours à de nouveaux Matériaux; dont lés ,. 	• 	r_ 
composes les ce:tari-ligues. La croissance de la = . „ , 

- demande de plastiques devraddimirmer sensiblement 
car il y a- de moins en Moins anbiiyellès applications 
pour remplacer d'autre matériaux par lei plastiques. 
Par ailleurs, lés préoccupations relatives à la gestion 
'des déchets forceront -lei entreprises à adopter des 
stratégies :de conservation favorisant des matériaux 
plus faciles à reutiliier et à-réCupéren: 	• 

' 
 

L'Accord de libre-échange entre prévoyait 
en cinq ans, des tarifs sur lès résines - 

à basé de Plastique contre dix ans pour les biens 
transfonnés. Aussi les multinationales productrices 
de résines ont elles réorientéleurs•activités afin de:1 , 
consolider leur position concurrentielle ira' le marché 
nordiamériCain Les sheietés établies au Canada et „ 
spécia is es dans la fabrication des resines n'ont donc - 
plus autant intérêt, à exporter leurs produits aux 
États Unis par l'intermédiaire clei fabricants ,- 
canadiens de plaitiques. A l'avenir, ces derniers 
devront livrer une - ciricurfer-ice plusdireete aux 
entreprises américaines pour obtenir descontrats • 
de' production et avoir accès' à la technologie utilisée 

•- Par les fabricants de résines. -•‘ - 	, - 
L'élimination progressive des tarifs sur l'acier 

laminé à froid devrait entraîner la diminution du prix, 
au Canada, -  de Cette importante Matière première; Ce , 
qui devrait avoir un effet bénéfique Sui la compéti;- 

: iivite internationale du secteur des produits dérives 
des métatné," - 

veé,l'abôlition  des tarifs, plusieurs acheteurs de 
matériaux ouvres ont rationalisé -leurs ;activités-  sur le 
marché'noril..anneriCain: Considérons, _par exemple, 
-l'indu:strie:agro-alimentaire: plusieurs entreprises , 
dé de secteur, tant su éliminer les usines aux frais 
d'exploitation élevés, dont un bon nombre se 2 
trouvaient au danada: Elles: n'ont réussi qu'à éroder , 
ürie bcinnePartie des Marchés traditionnels des société 
Canadiennes du domaine des matériaux ouvrés. 

Il est de 'pais en Plus_éVident que la consolidation 
des activités entré fournisseurs etacheteurs Modifiera 

- les contrats d'approvisionnement au sein. de -Pindus-
_trie.;Péshrmais, les relationsentre -les fournisseurs et 
les acheteurs seront indiscutablement marquéesan 

- coin de l'exclusivité, beaucoup Plus que lorsque les-'1 
2 entreprises avaient affaire à'de grandi fournisseurs 

dé Matières' Premières qui favorisaient quelques , 
acheteurs importants (dont lesdistributeur), lesquels 
se voyaient offrir un service  et •iin appui teçhniques. 
plus considérables-  en éelarige de contrats à long 
terme Parallèlement, ciprarne c'était le cas dans 
l'industrie automobile, les principaux acheteurs de 
matériaux ouvres ' répartissent leurs Contrats entre 

'deux ou trois grandes sociétés.  
En contrepartie, ces entreprises offrent de meilleurs 
.prix et assument plus de : responsabilités -dans des 
domaines comme là gestion d'inventaires et là mise - 
au Point deprodnits. Là synergie d'une pareille 	- 
stratégie découle de la: reduCtion,du coût d'achat; _ 
des frais d'administration et du coût des services 
techniques 'à tous lès niveaux de la production des 
bieni, a -valeur ajoutée. 

En rais -on de cette consolidation, les petites entre-
Prises'PeuVent difficilement profiter des commandes 
des principaux clients de l'industrie : Soit elles dispa-
raissent, soit elles sont achetées:ou-encore elles en 
sont réduites à desservir les Plus Petits créneaux et 
à se contenter de petits comptes clients. La 
consolidation est essentielle à la çomPétitivii`e du 
secteur de la transformation et ce, pour diverses 
raisons : connaître une expansion qui lui permette ' 
de .négocier dès contrats avantageux pour l'achat de 
matièrei-prémières; avoir un accès privilégie à,la 

'technologie des fournisseurs, augmenter suffisamment 
la capacité de production pour mettre Point et en 
apPlicatio-n lés technologies de pointe. ,  

COMPÉTITIVITÉ là"È  L'INDUSTRIE UNE PERSPECTIVE SECTORIELLE' 
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de rentabilité ayant 'de 'pouvoir inYestir danS;déS 
travaux de It:-D maison.- Pour le secteur 	plastiques; 
`ce Seuil correspondait à un  chiffre>d'affaires,annuel de. 

• 	, 
près de 15 millions dé dollars, soit presque le  triple de 

- ce  que_réalfsent  actuellement les entreprises 
' canadiennes d'envergure moyenne. Laliénurié , 	 . 

d'ingénieurs vient encore éntraver l'innovation ? 
, 

accrue dont elles auraient`beSciin. Autrefois, 
 l'immigration suffisait à la demandé de spécialistes; 

Mais la situation a 'changé et l'industrie ne peut plus 
compter sur ce bassin de travailleurs. D'un autre  
les chefs d'entreprise n'ont pas su non plus affiler dés:: 
Canadiens qualifiés en présentant cette industrie  ' 
comme un milieu'offrarit d'intéres-santes possibilités 
de carrière.' De plus en plus, il importe que les - 
entreprises aient une cerrain6çaPaçité  d'innovation  - 
pour s'adapter aux  nouvelles  technologies,  diversifier 
les produits et répondreauk'deraandeS des  
consommateurs. Il s'agit ‘de fait d'unpreblèrne  de , 	„ 

ressources humaines qui né-saurait ..être  ignore, der-
tains commencent d'ailleurs à S'en occuper : 

Au cours des années 90,  les entreprises né potirront, 
pas échaPper, à la nécessité d'orienter leurs aCtiyités 
en fonction du marché nord américain Il faudra les  
convaincre d'envisager l'industrie sous une f , 
perSpeCtive plus globale ,et de s6 tenir au courant des:. 

éYénenaents extérieurs a leurs marches cibles  
immédiats: ,   
. Lès petites entreprises se Spécialisant dans la Mise 
au point d'une gamme restreinte de 'procédés  et de  
produits, certains de leurs Marchés intérieurs risquent 
de disparaître avec la concurrence de plus en plus  
vive  livrée par lés États-Unis .', Les>fabridants  cana

-‘diens  devront donc  réévaluer lasituation. Certains' 

produits, qui ne peuvent 'être transportés sûr une , 
longue distance, Protègent dans une  certaine Mesure 
le marche intérieur bans d'autres cas, es fabricants y 
devront  àtfc;f3ter dès plans de ,réduction des Coûts 'QU 
'offrir Un meilleur service à la'clietitèle afin de Com-
penser les coûts Plus éleyéS. La ,part.  du marché 
intérientditirinuant, ces entreprises devront, pour - 

, assurer :leur expansion, chercher à pénétrerSur des 
marchéSariiériçainS qu'elles n'OntPaS encore explorés:- 

. 	, 

Toutefois, Ces sociétés  commencent, mais  riori Sans 

` difficulté, à satis-faire la demande de produits et de 
Services detmeilleüle qualité ét à,plùà - bas prix., 

Dans,tiri.autie ordre'd'idées,'Pindüstrie -deit faire 

fade à des règlementà ,/égissant Ia  gestion des déChets. 
De toute, évidence,'ilest devenu impossible de faire  

' des affaires 'sans respecter  lés; règlernentà en matière 

d'environnement et saris avoir à en payer k prix: En . 
 revanche, les normes écologiques exigeant des entre- 

prises qui: s'y conforment qu'elles fassent preuve  , 
d'innovation, les sociétés  peuvent en tirer un Impor-
tant avantage concurrentiel sur lés marchés inter -
nationaux Aussi l'industrie s'emproie-t-elle 'à jouer , 

 un tôle actif en Matière d'environnement, 
nôtarninerit par là création d'organismes comme , 
l'Institut des Plastiques et de Penvireninement dil  

'Canada, Ajoutons que l'industrie a choisi de se 

pencher d'abord sur le problème de l'emballage grAC'è 
au Protocole national Sur l'emballage, l'industrie 

, 
craignant de perdre sapart du marché au,profiey 

:d'autres Matériaux' d'en:laitage/té% que lé papier et le 

; verre. Il incombe donc Surtout au secteur des 
plastiques de se faire valoir auprès des Censoinnià-x- 

: teurs, d'autant plus que, deinièremeritdes  choix de  
matériaux d'emballage ont été guidés par des , 	, 
considérationsdfordre émotif beaucoup plus que par, 

; des preuves scientifiques : Pour  éviter de fausser les, -; 
règles de la coinpétitivité_inteinationale,.1'industrie 
exhorte le gouvernement - à trouver un  terrain - 
d'entente avec  les,ÉtatS :.tinis au chapitrede 

l'environnement.  
_ Enfin, l'industrie se préoccupe  des coûts de là  
fiscalité lm :Pesée par lei difféterits'oldreS de gouverne- 

	

ment 	

" 

	

, 	 - 
ment et des coûts sociaux de la  législation sur lés 

	

,relations  de travail, sur les régimes 	retraite et la , _ 
sûr faillite qui; éstime-t-elle,  pourraient nuire de plus-. - 

en plus à la compétitivité des petites entreprises 
canaclienneS.: 

	

, 	 • 

Marchés et çciiiiineréiaiiisation 
L'industrie doit élargir Son marché peur -donc:14hr lé 

, Marché nord-américain et le Marché international. 
Les relations entre l'industrie des matériau* ouvrés 
et les fournisseurs et les acheteurs sont également 
appelées 'à changer. Pour accroître sa compétitivité, , 
'cette industrie pourrait  
' •- cherchetà cOmineicialiser  sur les marchés  nOrd-

>, américain: et international des produits nouveau*, 
spéCialisés  et de meilleure qtialité,-. et‘atnéliorer le 

seryiçe clientèle;   

Lés sociétés doiyent avoir atteint un certain' seuil 
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aCe'es priV' 	alipredes fotirnisseürs'- •._ 
,- 

 
et des  acheteursles phis.  importants, ét'cher,cher dés::: 

-'-'débOuCliés,-dorit:Piiissent -Profiter toUtes.les. Parties --,' .; 
en cause,  

• foi:Mer deS'regroùperrietits  en vue  dè,ta'cOnirrier; 

MATÉRIAUX OUVRÉS 

d'échelle;,' 	' 
..,•, teiiircotripte,dei.cliangernents'fOridarnehtaUX- 

-tésultant  de la du  Conitneree;' 	' 

,:.' • -- l'éVolutibdrapidedes ruarehéi - n6rd-américain 
•••;',,et international; 	 -• 	, • 	' 

• la possibilité -cle'créer` seautres maiches,  par  
; 

 
exemple expansion des exPOttatiOnS, -entrepriSes 

„ 	en Participatiérregroupeifiènt -s; -..„ ,  _ 	- 
..l'impottance croissaritedes ---telationS avec les 

 fouinisseuis  et lei actieteurs. 	• : 	;•"--; 

r]['è,chlidfogie 	 '; 	• 

De plus eri2pluS,,l'exPloitationd'iin'ayantage, 	" 
technologique est  considérée comme la de de la 

 compétitivité'déS entreprises, Etarit'dontiéTiniPor 
- tance de l'itiriovationt'induStrié devrait  
• 'cherchet davantage à utiliser de nouveaux 	; 

matériaux et àles'intégter à'. la conception afin de : 

au Point de nouveaux produits, " 
'•' améliorer lés ifiéthodes•de'prOduCtiOn.; 
• tenir compte des considérations d'ordre écologiques 
• 'dans la mise a:11point de produits  et le  procédés; 

- • aùgmentet les  travauX.dèR.,-b.  maison et  cherchet 
 l'occasion de tèritabiliser.•cet investisseinent -grâce.,., 

a la' formation, de regrouPerrients stratégiques  sui 1e.  
plan technique,  

• mettreen place  -ja que 	 et" • , . 	, 	- 	- 	" 
dé•s. PrOcédéS der fabrication 	 2.; 

Reàsôiiiii;éé‘s _ 	_ 	, 	, 	„ 
; -Pbur,améliorer ta productivité 	 - 

partant,-açroitre la corripetitivite, ,-  il est essentiel 
d'uti1isei  les  ressources-hurnainede  façon plus 

 .,èfficace. 	 syndicats, *les établissements
d'enieignenient ep.-le..gdiiiiérpéthént: devraient 

- 

leurs   efôrts • afin,de niettr,e 	ce-  UVre 
prograinnies aéforinatiOn. et  de  perfectionnement
Professfonnel  qui s' imposent, notamment  :-• 	, 
• des;.programrneS d'At-tee Visant à ,assurei.la 
r'disPonibilite -à long  térinede fa main  d'œuvie 

professionnelle et  d'employés de prodtiiorl.; , 	 - 	 - 

• C-45 S'éiiiinaires,"Visantsa ,arnélioter leS COrripétences 

• -dès Cotirs, de=fdrinatiori sûr -Place afin 'd'augmenter, - 
la  productivité de la main-doeuvré...--:- 	- 	7 

Aprës'aVoir-;consiilté  les chefs  d'entreptiSe;:les 
syndicats  et-leatitreS_partieS intéressées,  le  gouvet; 

devrait:" .adopter une loi et_ des`pcilitiqnèS..,.'.. 
‘; Cadreiç qiii:P6inettraient'-à;Viiiçlüstrie de soutenula  

'COnenriserice stir les matches  canadien,'tiord- 	•■•-•..' 

"amérieain et lritetnational2 Ce cadre d'action - Pouttait 
, Comprendte-lès éléments -suivants 	— 	. 

`I. •  une politique de là2.concUrrénée favorisant  la  
rationalisation inediddique,de l'industrie Pcitir 
perinettie: de .satisfaire -les' besoins  s d'éfitreprises.de 

; 	plus grande' envergiire  et plus  speéiàliséeS; 	_ 
de - tiatrïètés; àû'cortiniefeedriterPrO--- 

Viriciat en;vue,'Cie créer un -iriarché'canadien Unifie; ; 
'• .11-iatmornsation, à Pechelle internationale, des . • 

rëgleitientS et-dès  noimes relatifs aux ptoduits afin 
de,P -étriiettré -aux ,fabricants  canadiens  d'avoir accès 
aux matches mondiaux,  

• , l'adoption, 	internationale,  de politiques  
"fiscales et Monétaires qui  tieridtaient'coniPté des,' 
besoins en Matière -de fiscalité afind'apPtiverIeS. ,  

•",..-Progratrinies,Sopiadx; .,  ; 	- 	; 	• 	- 
• l'adoption -pofitiquéè,envirorii-i.éràétitat'fidridées T. 

,Sur le 'principe dii , dévelOppernent durable'.dafis lé- 
- cOnteXte,-intélnationalis 	- 	; 	' ',.• 

- 

• l'adoption  d'une .législation sur les relatiOns de' 	- 
raVail lee rernplOi.-(p -ar éxéffielè;,_Pàqu'iié‘s,alariale;. , : 

l'équité eninatiëre d'erriPloi,,là-pfotectiOn Contre; , 
rla Pertè d'et-419i, la réfOrit,ie de-Siée-lies de'  
:réti4r.ee,)'-qiiii...teconriaîtrait 'lès Contraintes' 
auxquelles doivent  fairéfade  les PME-, 

• 

'reialisatibn des p`i-oduits ,  afin 'de`prOfiter-d'économies , 	_ .„_ 
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G 1 BIENS D'ÉQUIPEMENT 

U COURS DES DERNIÈRES ANNÉES, LE SECTEUR CANADIEN DES BIENS 
, 	d'équipement a connu une rationalisation importante de ses activités, en raison 

des changements survenus sur les marchés des industries extractives, qui constituent 
une fraction non négligeable de la clientèle. Les facteurs liés à la productivité, à la 
qualité des produits et à l'application des nouvelles technologies ont eu aussi des 
répercussions sur la compétitivité internationale du secteur. En particulier, la mise au 
point et le perfectionnement de la microélectronique et de l'informatique, appuyés par 
de nouvelles pratiques de gestion, ont stimulé partout au monde le développement des 
technologies de fabrication de pointe. Ces 'dernières intéressent les constructeurs de 
biens d'équipement et promettent une forte croissance. 

• " 	 - 

Struc ture i 

Le secteur regroupé l'ensemble des industries de ceins._ 
- tructiôn d'equipements lourds  -destinés entre autres à : - , 	 , 	, 

l'agriculture (tracteurs lourds), l'exploitation forestière 
(débardeuses), aiix -pâtes et papiers (déchiquetéuses), , 

, à l'exploitation rninières(derricks:deforage), à- la 
- constniction  (niveleuses), à la manutention (chariots 
élévateurs), à la métallurgie; au pétrole  et au gazi-à, 
l'agro-alimentaire, à l'emballage, aux machines-outils  
et à l'outillage, aux plastiques et aux .caoutchoucs  , 
(moulage par _injection) et au  matériel océanique 
.(véhicules robotiSés). Il comprend aussi les -industries 
de technologies de fabriCation de pointe, qui 
regroupent le logiciel (logiciel d'usines, conception  
des systèmes, conception et  fabrtcation assist es par 

, ordinateur) et le matériel (robotique; systèmes „ 
'd'assemblage automatisés, optoélectronique). Le plus - 
- souvent la production canadienne, :s aussi bien dans les 
grandes que dans les petites  -entreprises, est limitée 
quelques - MO-de- les et se consacre aux Machines, 
fabriquées sûr cointriande. Les constructeurs de. 
matériel industriel se retrou vent d'abord en  Ontario — 
et au Québec, et en Alberta et én..Colbmbie-
Britannique. 	 , 

La plupart des entreprises du 'secteur sont cWfaible, 
, envergure, exploitées par leur propriétaire et de 

propriété canadienne. La plupart des industries 	- 
comptent de  grandes filiales de Multinationales , 
étrangères, ce qui continuera de peser lourdement Sur 
lé rendement et la direction futurs de -cette industrie. 

- En 19.90, nnéenne qu'il y aN>ait`plùsâe _ 	_ 
2 500 établissements qui_ employaient 84 000 person-
nes: qualifiées et- semi-qualifiéeà. Pendant la iriêrne 
.année; les expéditions du secteur  s'élevaient à 
10 milliards de dollars, dont 61 p. 100-  ou 6,1 milliards  
étaient destinés àTexportaticiw Toutefois, avec 
des importations  éValiiéeS à 16,4  milliards dés , 
20,3 milliards qui correspondent au marché  intérieur 
(la pénétration des importations se chiffrant à 
81 p: 100), il est évident que les constructeurs  
canadiens' dépendent étionnénient des fournisseurs 
«rangers. Le grand partenaire commercial du  
Canada; les États-Unis, absorbent 71 p. 10_0 des 
exportations Canadiennes et fournissent -72 p:-.1.00 des 

: importations : Le tableau suivant propose des repères  
'et Montre leclegré -de  rationalisation nord -américaine ' 
du secteur ainsi que riritense activité commerciale à 
l'intérieur de chaque industrie entre Canada et les- , 	 - 

INDUSTRIE CANADIENNE DES SIENS D'ÉQUIPEMENT 

Emplois - 

Expéditions (en clonais) 
 Exi-.>Crtations (en dalles) 

Importations (en dollars) 
part des importations 
-'dàns  le marché intérieur 

, Part-des eXpartations 
. 	'clansidpraductian - 
"Exportations vers les États-linis, 

Importations en provenance  
des États:Unii 	- 

. , 
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' 'Au moment dé l'entrée en Vigueur du Programme, 
l'État a tecOnrinqueleseCteut ne pouvait satisfaire. 
la demande Canadienne poux: un large éventail dé' , 
Machines et de Matériel, caf le Marche intérieur etaft , , 
trop petit pour permettre dès économies d'échelle à la 
productiOn. Avec les années; le secteur est devenu „ 	 _ , 
le fournisseur des seuls créneaux, au Canada et à 

peut approvisionner de façon profitable 
'- quoique protégé par des barrières tarifaires) En 
général, ce sont des secteurs -où la conception et 

: l'ingénierie sont iinpOttantes En raison de la stratégie ;  

; -de l'industrie canadienne; itexiSte dés lacunes . , 	 „  
, nOtables  dans les capacités du Canada à produire 'des 

machines et du matériel 'et les statistiques sont la pour - 
le prouver : Cea',1aCtinés, que l'on reitouvesurtout là ; 

, Où des économies d'échelle - ne peuvent être realisées 
,au marché -intérieur, pourraient lien s'aceentuer.',. 

:‘ quand l'industrie prendra te . Paà'dela nicindialisatiori» , 
des marches, car on mita tendanceà restreindre la ( 
gamme des produits offerts afin d'aboutir à des 
écônOrnies. 'd'échelle, pat la concentration des'' 	. r 

activités. 	 , 

BIENS D'ÉQUIPEMENT 

enderipe'eit 

La grande diversité des industries de ce secteur rie • 
permet Pas l'examen détaillé -du rendement pat_ , 

industrie. En COns' 4quenee Oh s'en  -tiendra dans ce 	• 

,  document au niveati. triacroécOhomiqiie; les'forces,et 
faibleSsea,releVées ne Sei-ont pas celles de 	les sous- 
secteurs .. Lorsque ,cela_ est utile, l'examen se fera en 

- fonction deux points de vue ,:.d'abcirdles , graridés . 
 'multinationales, pour la plupart de propriété 	' 	• 

:étrarigere,-qui produisent en Masse,,et-les petits • 
producteurs canadiens, plus spécialisés: 	, 

, 	_ 	, 	„ 	 r .  
' Le secteur ne -peut être directement Comparé 'à 
sa contrepartie :ameriCaine,, car les statistiques 	' 
américaines englobent le matériel informatique et 
le Matériel Industriel .,Les ordinateurs comptent pdtic 
environ 25,'p.100  des statistiques américaines; et.' 2, , 
encore que l'on puisse extrapoler polit les statistiques 

' principales comme lés expéditions, lés importations 
et lés exportations, là comparaison des ucoûts[dèla 
main-7d'ceuvre, ,de Ia productivité, dü,rendément, , 
écônornique et d'antres pourrait se Vdir privée ‘cfe 

.

sens 
_ 

Afin d'avoir un aperçu du secteur," il irriPorté 
d'examiner le Programme delnmaChinerie, en place 
depuis phis de vingt ans. Lé Programme a débuté en 

	

, _1968, dans le 'cadre des pourparlers sur le realighe • 	- 
trient-  des tarifs lors dû Kennedy Round du GATT. Il 
est prévu que les droits à payer sur lès biens  cpiù 
relèvent de l'entente Sur les' tarifs peuvent être 
rembourses silesdits;bienS né peuvent être produits au 

, Canada et lorsque cette mesure Sert l'intérêt public. 
:L'objectif du Programme est double D'abord, 

assurer l'efficacité-dans tous les Secteurs de l'industrie ‹- 
,Canadienne en permettant aux entreprises de se pro; 
Curer en franchisé des biens d'équipements que le 

, Canada ne saurairptoduire qu'à des coûts prohibitifs -. 
Ensùïte, Protéger lé marché intérieur, en offrant aux' 
, 

' constructeurs canadiens une garantie tarifaire Sûr les -  
produits et le'rnateriel qu'ils prOduisent.  

i Depuis le début, ',le total des importations régies L 
Par les clauses tarifaires prévues au PrOgramine 

»S'élèvent à quelque 7 milliards de dollars, dont 
4 milliards (57 p. 100)'étaientrexempta de droits , 	, 	 ; 

; selon les dispositions du Progranune.  

rationalisation.lCette „téorganisaticm'a permis à: 

certaines industries de se placer en bonne position 
pour Se,Prévaloirdes ,  Occasions qui se présenteront 

, -quand l'économie nord américaine aura surmonte la ,  

- 	presente, recession. , 
— 

 
Sous l'aspect du facteur global de productivité; 

(mesure de l'efficacité :générale de tous les, facteurs qui  
concourent à'la production), le 	accuse une 
baisse annuelle moyenne de1;1:p., 100 -de 1980 à 
1986 De plus, le coût unitaire de la inain-d'eeuvre a' 
'augmente plus rapidement dans 'ce secteur que dans 
l'ensemble dé l'économie -canadienne soit de 
7,8 -p. l'Ob; en comparaison de 5,9 p. 100 Cette faible 
producivité de mémé que là forte augmentation dés 

.:salaires ne peut se poursuivre en raison de la vive  
concurrence sù r . le marché international aticinah'  

-, - De 198.1:à 1988, l'emploi total a déclirié;depresque 
, 2,5 p.'100 chaque;anné,e, --  les expéditions, d'environ 

'1;5 p.'10d en ternies réels, et l'investissement ,a Connu , 	, 
une diminution de 0,15 p. 100 en termes réels ,par 

	

année. Là rentabilité :dû secteur eit.pasée de 	- 

3;4 p.1.00‘en 1983, 9,4 p; 100 en 1988. Ces chiffres, 
laissent penser que -le secteur a traversé une période 
de réorganisation et de rationalisation et que la;. 
tendance se dessiné Vers la Spécialisation et la " 	- 	, . 	. 	. 	. 

„ 
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BIENS D'ÉQUIPEMENT 

• 

FtWeeà et faiblesieà, 

Le secteur possède  plusieurs points forts 	lui per- 
Mettent de se Mesurer à la concurrence 	les ." , 	 . 	 , 
marchés intérieur et ekterieur; malgré la  fatble' 
envergure des  entreprises canadienneS:du secteiff., 	• 

: Lés industries mettant au:pbint deS'technologieside: 
fabrication de ,pointe ou du matériel pour la' 	- 

/ .tranSformationairPlastiqUe sont au nombre dès • 
entreprises  qut  trouvent  deS, créneaux sur les Ymarches  
intérieur et extérieur  foUtniSsantdes'produ- ItS' 

;particulièrà pour répondre à la'dentande, 	, 	• 

›.-U,n des aYantages-Concurretitiets;dtrseeténr Canadien  
-raide dans la polyvalence de la 	des 
entreprises:-  Cette ‘faculté  a.15er -rnis. `atiar entreprises du 
Secieurd'ékPlPiter-judiçieuserrierit certains Créne'aux. 
et de;  satisfaite en temps opportun audemandes - 
particulières de sa clientèle. Les entreprises  Prit ainsi' 

,. • 	_ 
, acquis Un grand  savoir-faire dans des domaines  

comme le Matériel agricole ; pôtin là Culture, de'eéréales: 
dans les grandes - exploitations dés Prairies sujetteS,à Ia 
sécheresse, l'équipement polyvalent de terrassement  
destine aux chantiers,  l'équiperneritd'ékploitatfon  des 

forêtS,': et leS-systèmes de moulage  par injection des , 
.!, plastiques, les ,  systèmes automatisés d'assemblage, . lès 
Véhicules Marins _téléguidésetleS  instruments  — 
speClaux polir PoCéanographie.-  

rendu compte que lé Marché  intérieur était 
trop petit pour soutenir une industrie Manufacturière 

‘• -.coin-Piète et qu'if n'est pas réaliste d'espérer entrer en 
; concurrence Sur le marche mondial contre les grandes 

multinationales, ', les sociétés, Clé_pippriété canadiennel,; 
dû secteur Ont identifieéreicploitent Certains - - 
créneaux sur le, Marché international eeprils`:vingt 
mie, cette façon d'affronter  condurrence aSfait , 	 , 
ses preuves ;  et beaucoup de petites 
canadiennes onfen leurrinot à dire sûr le marche 

 -,-irtiondiaLCiti?hs par exemple Husky  Injection 	- 
Molding ,SystemS;Ltd-(systèrnès,de. Moulage, par. 	• 
in)ection dès plastiques); Champion  Road,_, 	, 
MaChinerV Ltd. (niveleuses) et  thordOn Ltd  
(roulements en compoifteS- pour usages marins). 

te  second avantage  concurrentiel, C'est la;çapacité 
de dessiner sur ConunandeéquiPements  et machinerie. 
Cela permet au secteur de' réaginplus' rapidement aux , 
besoms changeants de la clientèle que lés grandes 

, 'Multinationales, avec leurs 'grands  ldts  de fabrication  
et leurs gamMes:innoinbrableS deProduitsœCela a , 
Permis d'effectuer des 'Percées dans les chasses gardées 

: traditionnelles des -concurrents étrangers: 
• L'industrie canadienne a'déVelOppé  ces points forts  ; 

,-,et Ces aptitudes 'malgré la Multitude' des,défiàqu'elle 
avait a relever, comme le grand nombre d'entreprises 

-de propriété étrangère, là RAD assez faible qui se fait 
,  au Canada, le Manque de eersonnél sPéeialisé , chez les 
:Canadiens et les coûts en  capital liés à l'acquisition 
de  technologies et àlà,inodernisationdes'nsines: 	' 

La propriété étrangère' a eti,-des répercussions sur té-
septeur::La propriété,ettangère est aussi importante 

 'danSles- indtistries'eanadiérinês de fabricatiôrt,qiii .  
forment la Clientèle dû secteur : Ces filiaksétrangèrès' 

Canada. Ont polir politique de combler leurs  
besoiris  en équipement auprès des mêmes fournisseurs 
que la.sciciété mère; c'est ;à-:dire lé plus souvent a 7 
l'étranger :Cela  réduitunmarché intérieur déjà 

. „hittite. De pitià, les  filiales -étrngèreS dti:Seetetir ont 
, pour mot d'ordre d'agir parfois comme fournisseur  
unique alors que c'est la  mère  qui veille aux 

 fournitures nécessaires ala prOduction. Et il'y a très 
:,-peu çrefforrà  consentis au Canada pouraugmentenla 
production Les  productettirS canadiens se limitent 

2 : fournir:les -produits' particuliersqû'ili  fabriquent et, 
_ par Conséquent, ils ne peuvent  -répondre à,tditisles 

besoins 
rrôutefoiS,la propriété étrangère profite • an Canada.".. 

; Sous lé rapport des investissements  indirects, de là' 
création d erriplors,2-de l'élargissement de la 
production et, dans la plupart  cleS cas, à des 'accès  aux  ' 

- 

 
marches mondiaux pouf les produits fabriqués par des  

• filiales de sociétés étrangères au 'Canà.da, 
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BIENS D'ÉQUIPEMENT 

Reeherehe-dévelopriemeiii: . , • 

Le Second- élérnent qui met en évidenCeiin prObleine _ 	. 	, 	. 
du .  secteur, c'est le peu de .  R-D -ati Canada. Cela - , 	, 
S'eXpliqUe pat la propriété étrangère des grandes : 

S'oCiétéS du secteur et par . la faible envergure des .  
entreprises.' 

Les filiales canadiennes de soc.fiétés étrangères' , 	, 
obtiennent des technologies perféctionriéeS des „. 	 „ 
sociétésfrières, aussi . font;elles très peti.où'pasdu'touf 

	

R-D au pays. Cela est illustré par le'fait 	-1987' _ 
lés sociétés de ProPriété étrangère,n'ont'cOnsacré'que 
1;6 p. 100 de leur chiffre' d'affaires à fa- R-D, contré' 

4 p. 100 'dans le Cas '<là' sociétés canadiennes Les , „ 	_ 	, 
sociétés "sous' contrôlé étranger n'éfaient, responsables 

; cfue de ,17. p.100 de la R-D du secteur en 1987, .  

Proportion bien Plus faible qu'en'19'8 .2 - '(43 p 100) ,. 
I' Les travaux de R-ri  effectues - par les filiales, _ 

- canadiennes portent essentiellement sur l'adaptation - 
des technologies ati contexte canadien':  

La faible envergure dés sociétés canadiennes gêne , 
leur capacité de mener de laR-D àvaricee. AlZi , 	, 	 _ 
s'engager dans des programmes de RD stratégique, les 
sociétés canadiennes se contentent de perfectionner 
des formülés Pour lés adapter auX besoins de leur.  
,clientèle. Le phis• souvent ces sociétés manquent-de 
personnel qualifié et de :ressources financières, et leurs 

-'activités dé R-D se limitent à'arnéliàrer les  pieces 

d'équipement; plutôt qu'à 'créer de nouveaux produits. , 	- 

Rareté : des, compétences 

'La .compétitivité du secteur dépend largeMent dé 
,la qualité-de là main-d'ceuvré. DePüis,la.Seconde 

. 'Gùerreinondiale, lesécteur a'beaticouP compté sui 
le traVailfdiminigrantS qualifés veritiS d'Europe,- 
possédant une- tradition d'excellence dans' lé ••travail 
dés métaux. - Cette  - s ituation a Changé dans les années 

-  80 alois que,  le niveau de vie augmentait en Europe, . . 	. 	• 	, 
et que des politiques moins libérales d'irrirrilgrati6n" , 	_ 	. 

-étaient adoptées. De plus, outre .  lés Percées en: Matière 

Cotdji  Capital 

'de techniques de fabricatiOn, les années 8 .0 ,,ont été 
marquées 'par iffie hausse Sensible de la demande de: 
Personnel qualifie en informatique. Malheureuse,/ 
'ment, le Canal 
d'ceuvre. 

, Le secteurest auXspriàes avec un manque de 
personnel qualifié; tant dansileS i atelierS . qu'au niveau 
des techniciens en inforinatiqué. DU fait que'le'; 
:secteur comptait tant sur les Compétences' 
d'immigrants, on n'a Pas pris soinde prendre des 

.dispositions pour assurer la formation On prévoit que 
<vers là fin de 1 991, le secteur ontarien de la • .; 	. 
-fabrication de rriatériel et de machinerie aura besoin__ 
de 2 000 travailleurs qualifies Si ce problème n'est 
pas résolu rapidement, le manque personnel 
;qualifié et de techniciens de l'informatique Va gêner'- , 
la croissance future du secteur. 

La Plupart des sociétés qui ceuvrent,dans ce secteur 
, 

sont petites, leurs ressources financières sont ,' , 
,ComPtées. Parce qu'elles Sont petites et elles ont Peine 
à attirer de nouveaux capitaux, ce qui est  indispen:- _ 
sablé pour,racquisitiondeS technologies désirées, pour 
l'expansion  ou la modernisation des usines Avec . 
l'entrée en.yigueur de l'Accord de libre-échange, 
Europe -1992 et la perspective d'un accord dé libre-. 
échange nord-américain, il faUdra faire d' importants  
investissements dansles 'usines eiles .  biens d'équipe   _ 	„ _ 
'Ment,  la 1=-ID et ,le 'çléVeloPperrient dés marchés, ,afin 
de saisir les occasions sur le marche Les sociétés dé , 
propriété,canadienne,dû  secteur pourraient  bien avoir 
de la difficulté à.',obiefiir les capitaux nécessaires Polir , _ , 
les nouveaux investissements, ce qui eritràvera leurs 
efforts à saisir leur partd'uninarché mondial 

Il faut aussi examiner lé rôle du financement aux 
exportations, cela peut être'ùnfaCteùr décisif pour , 

- obtenir dés commandes à Pétranger, sut tout dans le 
domaine des grands projets du des grosses pièces _ 
'd'équipement. LeS.Porte;parôle dé l'industrie se disent 
conscients du fait que les subventions canadiennes à 
l'exportation Scint moins interessantes.que celles-
d'autres pays Même dans les cas ou le çadadal_ • , _ 	 _ 	. 
propose des Produits haut de gamme les ventes n'en 
seront pas assurées à moins que le mécanisrrie'des 

-  subventions, ne rivalise avec ce qni se-prati'qüe'rà 
l'étranger .,ta  subvention à l'exportation doit être 
concurrentielle - si l'on veut quelle sectegr  réalise ses 
objectifs d'innovation, d'investissement et de' „ 	 _ 
perfectionnement du Personnel. 

COMPÉTITIVITÉ DÉ L'INDUSTRIE : 'UNE PERSPECTIVE SECTORIELLE' 



BIENS D'ÉQUIPEMENT 

fee • 

PerSpeetives pour les années ,90, 

Malgré, le faible rendement des années 80, l'avenir du 

	

_ 	, 
secteur s'annonce IsCtlis un jour favorable: L'optimisme  „ 
à l'égard du Secteur s'explique du fait que plusieurs 	: _ 
industries laissent espérer, une forte croissance  
pendant cette décennie. Les entreprises de 	 - 

, 
 

technologie de fabrication de pointe, dont le chiffre'-2 ,  , 	, 
'd'affaires s'élève actuellement  à ,t.in milhard  de dollars 

 (iogiCielà et  matériels), devraient afficher dès prédits 
substantiels et quadrupler leur chiffre d'affaires d'ici " 

. 1999. Cette croissance  découlera dil'expansiOn-
rapide du Marché en Amérique du Nord, en'Europe et 
'au Japon, alors que les  sociétés.tkiierônt d'assurer 	- 
leur survie enmodernisant et en automatisant la  
conception  des produits et la fabrication  — 

L'on prévoit également Une croissance dans le - 
domaine des technologies océaniques. Soutenue par . „ 
le projet Hibernia  de 5,2 milliards de dollars Pour 

 l'exploitation du gaz et du pétiole au large des côtes et 
, par derplus,petits projets comme  dohaSset-Panuké, 
„

industrie des oceans met sur pied deS,consortiums' 
afin d'exploiter les possibilitéà mondiales en 	- _ 	 , 
robotique rriatine-,_èn,systèmes d'information  sur les
océans et en technologies des mers friaideà:,-L'objedtif , • , 
de tels regroupements dans cette industrie  novatrice 
'et axée sur l'exportation :est d'assurer puis d'étendre ' 

' les possibilités industrielles dans 'ce secteur de Pointe. 
• Il est  prévu que l'industrie des biens d'équipement - „ 

- de fabrication et de Moulage des plastiques  continuera 
d'enregistrer une forte croissance Au début des:-  
années 90i  la production de cette industrie se chiffrait' 

, à un *-milliard de dollars et :devrait doubler - , 
,* l'an 2000. Les secteurs plus traditionnels de 

devràientprofiter de Parnélioration du-climat, ' , 	. 
économique et de l'injection de capitaux dans les 

 SeCtenrs.-cleS -ressources et de -  la productionen général. 
'Le'libreéChange  sera eh Vigueur en 1993 ,Pour le 

secteur et l'accord de libre-échange.  nord ;:américain 
représente' des possibilités à 1 -4:mg terme 	lés 

, 	,  
entreprises, en particulier pour -celleS-Jeil ont corn, , 
niencé:âs'adaptert'aux réalités du marche nord-  
'américain .'La reprise ,b1Mddevrait*fadiliter l'accès", 
des produits canadiens sur les marchés':Europe 1992 

 ne devrait pas Poser d'Obstacle àùk ,sdciétes  du secteur - 	 _ 	, 
-qui ont ,déjà -des filiales dans les pays-de,  Ia  CE (Husky  

; injection MOlding, Mold-Master *and Corrna)', Ou qui 

- ont Cânelù des regroupements etdes entreprises en 
:participation -avec des sociétés de la CE. 	-‘ , 

Les années 90 seront fertiles en défis- : lès 
-  changements dans la structure de l'économie, la mont 

 dialisatiori des marchés et l'évolution techhologique.' - 
Le Premier de ces défis sera peut-être pour le Canada  - 
le fait  de passer d'une économie axée sur les , 
ressourcés à une  économie tertiaire -quaternaire; ce 
,clut ne sera pas sans Conséquences sur lès Ventes' „ 

-: intérieures de biens  d'équipementJ Actuellement,  
70 P. 100 de la main-d'œuvre canadienne sont<  

•  employé par les industriesde service, alors que Vers la. 
fin des 'années, 40 environ 60  p 160 de là population  

• active ' trouvaient de l'emploi dans les ressources  
• naturelles; la construction et le secteur manufacturier : 

Vers' la, coinpétitiyité internationale - 	, 

: Recherche -développement .  	- • 	 - 
Le facteur principal qui _touchera lé secteur dans la 2 

*prochaine décennie sera la  capacité,de tirer parti des _ 
technologies nouvelles, qu'elles s'adressent au produit ), 
fini ou à la-  fabrication (gestion et produCtion). Sous 
ce rapport, toutes les composantes de l'industrie; en . 
particulier la-fabrication, doivent coraprendie élue 
l'adoption rapide des technologies appropriées de 

: l'information, la  ÔTQ. et  la fabrication juste-à-temps 

	

sont synonymes d'une plus grande  productivité 	' 
.• De plus, l'industrie et l'État avec les Universités, les 

centres de recherche, les fournisseurs et les Clients 
doivent jeter l'assise d'Une infrastructure de R-D et de 

-, technologie, gardant en vue la création et la diffusidn- 

	

- 	- 	 - 

des technologies de pointe d'intérêt -conametcial. , 	 , 	,  
L'industrie devrait tirer parti dès dispositions du 

' régime fiscal portant sur la R-1:5 et définit, se procurer . _ 	- 	 - 
et  commercialiser les technologies utiles par le,rnoyen_ 
d'ententes comme les entreprises en Participation et , 
les regroupements stratégiques  :qui proposeront les , , 	- 	 " 
,Plus récentes  technologies au secteur.  

Développement  des ressourceshumaines 
711 faut que l'industrie: en accord avec les syndicats et 

tous les ordres de gouvernement, mette sur Pied des 
,programmes de forMation pour accroître les 

 compétence clq  la rnaih-deeuvre,et 'assurer la 
, compétitivité du secteur sur le marché Mondial.'-'. 

• ' 	 - 	 • 	 • 

COMPÉTITIVITÉ 	 PERSPECTIVESECTORIELLE  



' L'industrie et lés,s/ridiCats doivent travailler . À 
ensemble à améliorer les programmes de formation eni 

' 
 

cours d'emploi et introduire de nouveaux programmes , 	 • 
afin que la .  rriain-d'éeuvre Plus qUatifiée,• - soit plus 
polyvalente et compétente, capable de satisfaire aux 
besoins.  changeants des MarchéS . intérieur,et extérieur 
en matière de teChnologie» -  

, Climat commercial 

BIENS D'ÉQUIPEMENT 

Afin d'assurer la Prospérité:dù secteur, 11 convient  de 
créer un climat et tinéculture•ptbpices aux affaires : 
esprit d'entreprise; gestion du risque, amélioration des ' 
pratiques de gestion, innovation  éh affaires, , 	• 
élimination des ,barrières au dointnérce international,- - . 	_ 
'et aide aux initiatives d'adaptation'dêS entreprises. ;I13' . 
faudra s'assurer que eetté aide sert à affermir la' 

. compétitivité à long terme du secteur Sur -  lés marches 
intérieur et extérieur.  

De plus, l'industrie doit définit une 'stratégie à long 
terme pour la présente -  décennie, ,en gardant à 
les forces et les faiblesses du 	tout  en 
définissant les rôles quedoivent jouer l'industrie, les 
syndicats et l'État afin que la Stratégie sbit,la:plus 
efficace pbssible.  

Il est essentiel que l'État :et l'industrie Collaborent à 
- la résolution de tout prOblërne; notarainent,en-ce  qui 

a trait aux dispositions  de la Lai sùi-  la protection de 

Relations extérieures 
•Lès CapaCités de planification et,de commercialisatidn, 
internationale de l'industrie doivent :être renforcées 
afin que les;entreprises.canadienries puissent saisir lés 
POssibilités qui leur seront offerteS .PadiACcord'' 
dé l'ilre-d'échanàé, les négociations commerciales 
multilatérales, là libéralisation :dû commerce en 	, 
Amérique du Nord et Europe 1992. Les industries • , 

, du secteur devraientse prévaloir davantage des , 
entreprises éri partidipation et des regroupements . 	. 
stratégiquesà la fois-aVec,des entreprises' du Canada 
et  de l'étranger;- pour arriéliorerleùr position : 

-.,concurrentielle et de profiter de produits, de procédés 
• et dé réseaux de mise en marché d'efiVergtire 	- z 
• internationale du Canai:là:et de l'étranger pour 

améliorer leur position  et offrir des produits profiter 
_ . de PrOçéclés et d'une mise en marché de qualité' 

De son côte,  tat doit defendre des poltnqueset ` • 
pratiques sut les marchés financiers pour permettre 
aux PME d'avoir accès au financement, en particulier 
,celles dont les'-activitésSe fondent sut la technologie 
oti-le savotr  De plus, l'État doit s'assurer que les',•• -• 
programmes actuels de subventions à l'exportation ' 

- n'aient rien à envier à ceux d'autres pays conettirents. ;`: 
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MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 

L 'INDUSTRIE CANADIENNE DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE, CARACTÉRISÉE PAR UN 
contenu assez important de haute technologie,fournit e  nombreux emplois e 

contribue beaucoup à la prospérité du pays. Elle offre des emplois intéressants et bien 
payes a environ 85 000 personne. ,Les expéditions annuelles sont évaluées à environ > 
9,4 milliàrds de dollars, les exportations comptant pour 1,8 milliard. Cette industrie 
utilise beaucoup de matières premières traitées au Canada : le fer, l'acier, le cuivre, 
l'aluminium, et les plastiques; elle constitue un débouché important pour plusieurs 
autres secteurs de l'industrie canadienne qui fabriquent des composantes et des 
produits semi-finis. 

- 

Les principaux concurrents internationaux  du' - 
ID 	Canada dans lalabriçation  du matériel  électrique 

. 	
Sont les États-Unis, ‘ le Japon, "  et l'EntoPe.Iés-etats.;' 

.Unis sôntrlâprincipale'soiircè des importations de f. 
111 	matériel 'éleêtriqûe, 69 p.. 100  en 1990, et la 	' • * 

e 	destinatton  la plus importante des exportations, avec  
.78 p. 100 dû total Les entreprises de ce secteur, , tant '- 

au Canada qu'aux États -Unis,,oritaraorcé  une 

O 	rationalisation en profondeur de leurs activités dans 
les' -années 80, ce qui :a beaucoup augmenté la: : 	, 
productivité de là rriain-,d'cetiVre; Cet exercice a • = acCrentùela- différenCe'fondâMentalé entre les deux  

11. 	pays :: "alors que l'industrie  -canadienne tire sa forée de 
- , _produits -sPéciaux  pour des  usages-partidulièrs,.sa 

- ; 	cdntrepartie arriériçaine Se conSaere surthut à la:. " 
.

t 	 ' production de masse , 	 • 

fa 	L'industrie canadienne du  matériel éléatique , 
regroupe dei* entreprises dans deux types  d'équipé-„:" 
ment : d'abord le matériel de production; de transport  

7 	- et ciésidi‘itrif5utibn de l'énergie (génératriçéà,: 

•
hydrauliques et thermiques'accuMulateùrs, câbles et 

' 	fils; transformateurs, conduites, commutateurs),  
l'équipement dè•ti:ansfotinatiOn.dé P'értèrgie'éledi: - 	• 

- 	(ampoules, appareils divers,  moteurS). 
- L'industrie se 'subdivise en phiSiétirs sous -secteurs. 

-- 	-Mais, à toutes' fins utiles, ce deux  elasSés,dYéqiiipe; 
• •: 

 
ment ont  'éter4;artiés  selon sept secteurs princinauk
le matériel électrique  industriel, le matériel depiti; 
diiCtiOn d!énergie,  les câbles et fils, lessros'amareils, 

• - 
 

les petits appareils, les divers produits, et le'accumu-
lateûrs  et  batteries. 1 Tous,ceS secteurs subissent  

— 	 changement dans l'électrotechnique 	' 
accumulateurs de pointe,  transformateurs amorphes,  
.supraconductivité,  et  autres.  

Alors qué chaque .Secteûr diffère des antres,parla 
, 
technologie emplôy' ée,les niéthdélès' de production et ; 
les marchés desservis, - les cfuestions.sbulevées  ci-après : 
s'appliquent  â'tons ;:*â dés  degrés -diVers 

Pour  fairèl'étucle de l'industrie, il convient de 

'...-rébattir les -entreprises en deux catégories les  societes  
- gin produisent, en petit nombre, du matériel' 
spécialise, et lès SOdiétés, qui fabriquent en seiié des 

produits" MirmaliSés. Lés conditions du succès ne sone,', - 

:pas les mêmes dans les deux cas': Dans le cas du 	. 
' ihatériel , sPécialisé,'c'eSt.la  conception qui est garante , 

du  sti.deeS; alors `que pour la production de masse, c'est 
le coût unitaire et le volume  àè PrOduction, 4tit: impor- 

tent . Le matériel ,Spécialisé est`caradtérisé par un fort , 
contenu technolOgiqùeï et c'ést ,à dette cônditiOn. 	. 
seulement qu'il  -est possible d'affronter la concurrence  

intérieure  et'étiungère. Ce sont surtout les entreprises 
 de'rriatérier spécialise qui font dü'iriatérietélèçttiqi-m;'' 

nrie -industrie relativement prospère d'exportation.' 

Les produits de consommation de Masse SOrit d'abord= 

destinés au Marcheintérieur. La faible enverguredù (' 
, Marché canadien,- associée à une fragmentation dé la 

prodUction,a'-entrave la capacité de l'industrie 
 améli*ordr sa POSition concurrentielle par leMoyen de 

la croissance et de  la  spédialisatinn  n'en-  est résulte 

que certains(produitsdé ces sociétés ont peine à 
, . soutenir la Concurrence de' l'étranger, car 'des Sociétés- . 
- : arrivent souvent âprodniré  a des coûts plus bas. -- - 

- Lès 85 OÔO  emplois de l'industrie sont ré-partis dans ' 
100:éiablissementS,  alors que quatre  sociétés>à  elles-
seuleS  se partagent  34 p; 100 des  ventes; 90 p. 

-dés activitess'effectiient:en:Ontarfo  et au (;:>iébet; où 

l'industrie est fortement  COnçepirée..- 	 e  

11" 
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MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 

„ Les services publics d'éleetricité constituent le plus 
, gros marché de l'industrie, suivis par la construction 

commerciale et résidentielle, et les industries de 
fabrication. 

- Les secteurs de l'électricité industrielle et de la 
production d'énergie forment la colonnevertébrale 

- de l'industrie. Les produits de haute: technologie, 
exigent un taux élevé -de capitalisation : citons les , 

' génératrices hydroéleCtriques, les turbinés, les trans-
formateurs, les Coupe-circuits et les moteurs pUisSants. 
Dans tous ces domaines le contenuCanadien detech-
nologie est important; et la concurrence inter-, ' 
nationale s'affronte avec sucCès. 

Les plus grandes'cles sociétés '(Westinghouse - 
Canada Inc., Générale Électrique du Canada ific., 
Asea Brown BoVeri Canada, et Siemens Canada, 
toutes des filiales en propriété exclusive) sont Petites 
en comparaison de leurs concurrents et affiliés' inter-' , 

 nationaux. Seulement 20 p. 100 des sociétés 
canadiennes emploient plus de 100 perSonnes. Ce 
sont des multinationales américaines, jaPonaises,:et 

, européenries`qui dominent le, marché international 
du matériel électrique; dès grandes sociétés dont le 
siège social est en Europe ou aux États-Unis,,Pro-- 

, 

priétairés des plus grandes sociétés canadiennes, sont , 	, 
, responsables du gros de,la.production. Les filiales: 
Canadiennes ont accès aux technologies de pointe de 
leur société mère. Certaines filiales destinent leurs - 

s  

produits aux pays étrangers, d'autrès,rén raison des . 
.politiques du groupe industriel, ne s'adonnent pas à 

' l'exportation.;  
_ 

L'industrie du  Canada, coinme celle de la plupart_ 
des pays, se destine d'abord au marché intérieur., La 
normalisation en matière d'électricité, et d'autres 
barrières non tarifaires, associées à des politiques 
nationales d'achat des. services publics, tendent a, 
rapprocher les débouchés des lieuxde prbduction.. De 
plus, les besoins de la clientèle donnent souvent aux 

, fabricants locaux un avantage concurrentiel: , 

•eeneeifintent 

De 1983 à,1987, la valeur des éXpéditions faites 
. par l'industrie canadienne s'est accrue de presque 
12 p. 100 par année. Au cours de la Même période,  le 

_ rendement américain-  a augmenté d'environ p: 100, , 	 , 
‘ce qui dénote un léger accroissement de la pari que 
, Se taillent les États-Unis dans la production nordh , 

- américaine: ' 

• RENDEMENT DU SECTEUR, DE 1983 4 
-CROISSANeE ANNUELLE EN 'W • 

(ENDOLLARS CONSTMTS DE1981) 

• Expéditions  
Emplois  
Expéditions 

(en dollars  pcir eMplaié) 
-Croissance  en :valeur ajoutée 
'CipOts de la main-d'oeuvre 

par roppoit aux .expéditions - 
Coûts du inatériel 

par expédition  
Coûts dé la,Main-d'oeuvre 

et clik matériel 'pal' expédition 
Valeimajenitée;sùr la valeur 

des expéditions , 

Yaleur ajoutée par employé 

Même-sida rationalisation et l'intégrationnnt ., 
 permis, dans les deux pays, une forte augmentation de 

la productivité des travailleurs, lés résultats ont été 
assez différents de part et d'autre. Les États-Unis Sont 
pàryenus 'aune -plus grande automatisation de, la 

-:' fabrication en série,  --ce qui a permis de réduire -la : _ 
- main-d'ceuVre tout en augmentant la production de 

14,3 p. 106 par an. ,,CerteS,'-aù Canada aussi l'industrie 
- s'est automatisée, mais elle-  s'est limitée davantage - à ' 

- des produits plus sPéCialisés,' plus coûteux, en vue,' , 	 , 
d'un marche plus restreint. Là croissance de la valeur 
ajoutée dans l'industrie Canadienne a'été-cle 9 p. 100 ,f 
par an, et de 8,2 p. 100::dani•Piridustrie américaine. 
Au Canada, l'emploi 'a cru de 1,7 P. 100, il a presque - 
stagné, aux États-Unis, diminuant dé 6,1 p. 100; pen-
dant la même période; la Productivité en valent ajoutée 
'par employé a accuse une haus se de 7;09 p.- 100 j3àr '„ 
an, par rapport à 8,38 p. 100 dans Ce deuxième payâ. 

, 
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représentaièrit 221,1.'p. 100  auxÉtats-Unis, pour, 
décroître  de  2,7 p. 100 en moyenne, atteignant 
18,9 13:: 100 en 1987ç _ 
' Dans l'industrie canadienne, les coûts du matériel - _ 	 - 
exprimes en pourcentage des expéditions ont _ 
augmenté de 1 ,9 p.'100.Par année 'entre 1983  et 1987, 
pour passer de 51,9 P. 100.à 56 P. 10.0. Cette 	• 
proportion a diminué légèrement -aux États - ms, de 

 0,8 p.100 par: anné,  passant de  47;6 p.:100 de là 
valeiri des eXpéditions, en 1983, à 41,7,, p.1 150  en 1987  

- De 1983,a 1987, la Productivité globale au Canada 
, a augmenté; tandis que les coûts de la`main-d'éeuvre - 
et du matériel diminuaient par rapport aux  

.exPéditioris, passant-de 79 à 75, t'ici. 100. Aux:États :- ' 

• 
D'importantes améliorations se sont aussi produites 

au chapitre des coûts de la Main-d'oeuvre ,  De.,1083 _ 
1987; les coût 'salariaux dans l'industrie canadienne,  
exprimés en pourcentage de la Valeur des expéditions 
calculées  en dollars constants, sont passés de 27 P. 

 100 en 1983 à 19,1 en  1987,.solt  une moyennede 	‘, 
. 8,3 p: 100 par année. Aux États-Unis ces coûts ont 
aussi décru, mais beaucoup moins qu'au Canada. En 

- 
1983, les salaires rapportés à la 'valeur des' eXpéditions _ 

•  Unià, les côÛts de,produeion passaient de,68,7'à _ 
65,1 p. 100, soit une faible clirninution. 

MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 

Forces et  faiblesses 

Au Cours des années 60, et an début dès années ; 70, 
la croissance des-éconoinies  mondiales à exercé une - 
pression à la hausse sur la demande d'électricité,  et  
'stimulé la production de Matériel. Les gouvernements  

-  des provinces ont beaucOup.inisté.Pour (contrôler la -: „ 
production d'énergie 'apartir des territoires qu'ils ad-. 
ministrent, Ce qui a divisé le marché du matériel, un 
certain nombre de producteurs canadiens tirant parti 
des commandes de l'État ; Là crise du'pétrole'Vers le - 
milieu de la décennie 70 a diminue la croissance de 

, la demande d'électricité, et les commandes de 
Centrales électriques ont diminué de  70 à 80 p;. 100. • 
Oh S'est donc retrouvé au débit des  arinées‘80 avec , 	, 

- un surplus de capacité de production, trop de  

„ 
, 1  Source : Statistiques Canada, et Bureau Of Censùsï U.S; 

Departreent of Çommerçe.  

,fourniSsetirs:sebattardpour un marché réduit. La 
situation étant la même un peu partout dans le ' 
monde, l'industrie canadienne s'est  réorganisée  en , 
profondeur, ce qui à-PrOduit  un décalage dans la  
'production à long ternie et' une plus grande  • 
productivité de là main-d'oeuvre .- Au Canada, cela ,, • 
s'est accompagne d'un déplacement de la 'propriété , 

-'vers les Multinationales eirrobéennes'concurrentielles. , 	, 
àl'échelle mondiale, -et spécialisées dans les  
techniques deptoduction: „ 

'Forces 	 " 

. Le perfectionnement de la technologie a été le prin-
: cipal.atout concurrentiel dans -les années 80. C'est 
au Canada quese consomme le phis d'électricité par 
habitant, et ce Pays est le plus grand producteùr' , 
d'énergie hydrbélectrique. Les immenses besoins 
d'énergie des grandes industries de transformation, 

' liés au -leSoin d'assurer le transport de forcesur des 
„ 

distaikes considérable-  S sous,urr climat tigonreuX, ont 
• inCitél'industrie canadienne à exceller dans ce 

àecteur. À cause des besoins particuliers du Canada, • 
une intense activité de  R-D, a conduit _à là mise au 
point de 'produits canadiens qui n'ont rien à envier ,  
auxantres'pays. Cela'comprend-les génératrices • 
hydroélectriqueS,les moteurs puissants, et  l'équipe
trient -de service à ultra-haute tension,  trans- „ 
formateurs, disjoncteurs à jet : d'air et Coupé,circuits. 

, Lés filiales canadiennes ont  accès aux technologies 
Perfectionnées mises au point dans les grands établis- 
Sernentsde R-D  d'Europe et dès États-Unis, elles se _ 

. • chargent d'adapter ces technologies aux normes et 
conditions qui prévalent au Canada Les plus petits  

- fabricants, qui sont indépendants ;  Mettent eux- - 
mêMes  au point leur technologie et acquièrent sous - 
licence du matériel et des procédés grâce à des entre-

; Pri'ses  en participation ou à des regroupements  „ 
stratégiques. ' 
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MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 

An Canada, les activiténde R-D, concentrées dans  • 
les 'services publics provinciaux ont Permis de 'mettre'. 
au point  du matériel concurrentiel; à la pointe du  

-prcigrès. Les services publics de l'Ontario, du QuébeC, • . 	, 
et de la'ColorribieBritannique,disposent de grands 
établissements de niveau mondial  cldR-D pour la  
Mise à PéPrenve du matériel. Ontario Flydrb et . , 	— , , 	, 	 , 	- 
HYdro-Québec4 deux des plus grandes  sociétés  au 
pays, enregistraient respectivement les cinquième et , 
septième niveaux d'investissements les Pins éléVés au , 
Canada en 1987. L'iriduStrie'trayaille-en  collabora- 
tion

, 	, 	, , 	_ 
tion avec les services publics des provinces pour la R-D 

La tt..15 visant à  développer' lés Capacitésnueléaires 

	

, du Canada est un atout important pour 	j 
L'uranium  représente pour le Canada lin mOyen,idéal''' 
de production  d'éleCtricité. Les -réserves  intérieures 

:sont assez Importantes pour 'fournir de  l'énergie : 
juklu'atirtnoinent ôtud'aiitreSpOssibilités se seront  
faites jour. Le réacteur -CAIDIJ,,'ruis  au point par: ' 
:Énergie atomique du Canada 'Ltée (EACL,); reprè, 
sente une des technologies les plus -efficaces et les. plus 
fiableS.`Én1:989; la part du 	représentait' 
12,3 P.- 100 de  l'électricité produite au Canada'. , 	: 	• 
,AjoutOns,que EACL:a vendu des réacteurs-éri COrée:; 
,du Suden Argentine, en Roumanie et éri Inde. ,1 „ „ 	. 

Les nouvelles technologies de l'electrieité (les piles • 
, à combustible, la supraconductivité, leS <  maisons  •-• 

' intelligentes >>,' -'et: le, reste),sbnt, :de l'avis de tous,n 
promises à un hel.,avenin: bans lés années àO,  les  
fabricants, les universités  et les services publics ont  
poursuivi la R-D  dans un large  éventail  de  nbtiyelles 
technologies de 	 âne si le Canada est 
un chef de file 'dans plusieurs technologies  riduVelles,' ;  
la production occupe toujours une place relativement  

sodeste  
_ 	,  

Le  développement de la technologie par  l'industrie 

	

a été favorisé par des stimulants fiscaux .,à ;  la R D qui„ 	- , „ 
. comptent parmi les Plus généreux du monde. L'État a 
_offert aux investisseurs  dés :dégrevernenis  d'impôt de ' 

, 20 à 30 p. 100, selon le lieu bù Se fait la-R-D et 
l'importance 'de l'entreprise Le dégrèvement,: _ 	„ 	 , 
s'applique  autant aux immobilisations qu'aux coûts' :• 
admissibles liés à la R-D Dans Une étude  -publiée' eh' ,  , 

' mai 1990,1e Çonference Board du Canada 'a eStirné.,'.1 
, que le Canada proposait les stimulants fiscaux en keD 

. les plus généreux des' dix  ' premières-p u issances  du 
moi-ide, te qui coMprend les États -Unis' et lé japon.  

La qualité desPrOduits garantitégalernent'léùr . 
, valeur concurrentielle, et à joué un rôle déte rminant 
'pour Saisir les marches des pays en voie , , , , 
tion, que convoitent  Européens  et  JaPonais. Les - 
produits canadiens se conforment aux normes  , 
rigoureuses de l'ACNOR,:dânt lei critères sont an 
Moins aussi séver'es  qu'aux  États-Priis. Sans compter  
que les:produfts - canadiens doivent être adaptes  

,- Conditions climatiques rigoureuses du pays, comme  
aux contraintes' sévères auxquelles est soumise 

 l'industrie des.resSOurdés.  
La qualité dès relations de  traVail  assure également 

' iâ foree,-de  l'industrie  :itont. au long de la décennie 80, -  
if n'y ut ni  débrayages ni arrêts de traYaiUnieal;les: ; 

-, Cela présage, bièn,tau-moment:de prendre le tournant 
- des 'années 90.1DeS'Consultatidns ont été :amorcées dé; 

faon  a supprimer les tâchés redondantes; .à amender
ts politiques, les  procédures et les façons  de:iairedU 
patronat. Selon un directeur 'général, l'examen actif 
des 

, . 
politiques de gestion,  éé la confiance  âccordéean 

personnel permettent de stimuler la  productivité, car: 
les  einPlbyées iretirerk,Plui de satisfactions de letir 
travail. Cette ,  raiSè en confiance  deS•'einployéS est une 
pierre dé touche dû succès des entirePrises. Les chefs 
troquent leur rôle de StirYeillant's contre des fonctions  
de meneUr, sd'éel'aireur.1...a responsabilité est ,repOrtée 	• 
au  niveaudu travailleur. 2 . ' 

' La direction des, entreprises Canadiennes est Mûre 
et pleine d'expérience,  elle a sonCidelanmise en - 
marché et dei utilisatiOns;térininales:. La , mondiali- 
sation croissante dé l'industrie a invite le patronat à 
s'adapter Le commerce et lacbricurrence, se font  
l'échelle .de‘ la planète', tel est lé nouveau leitmotiv  
&nit, il,faut tenir CbmPte., -c 

i'aiblesses 
-.Les filiales canadienneS soutiennerit- une Conctirrence 
vive et continue avec  leurs contreparties :étrangères, 
Pour attirer les investissements, renforcer l'image dû 
Canada comme pays stable, pacifique et prosPère. • . 	 - 
:Dans lé contexte actuel dé ralentisSementi;laCbrictir; 
rei-ic.e.pour  l'investissement est très yigdureuse. 

Dennis K. Williams  président  Générale Electrique du Canada  ihc. 
dans un discours prononcé au Canadian Ckib,.à  l'hôtel Royal 

Toronto 'le 15 avril 1991.  , 

1( 
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Dans une largemesure, la Politique des marchés 
' publics des•provinces a abouti a une dispersion des 

installations induStrielles. Cela a-asstiré aux fabricants:, 
locaux des débouches, - tout éti amortissant.lesfluctua-
tions cycliqùesde la demande, Mais cela a aussi limité 

. 1és économies d'échelle et comptomislaposition,con- .' 
currentielle 	certainsproduits - Sur  le marche 	' 
international. . 	 -.. 

La disparitédes normes est un obstacle majeur au , 
- commerce' iriteinational, des 'Matériels' électriques, - 	' 

augmentant presque toujours les coûts à l'exportation- . 
et réduisant souvent à néant les importations: 

, 
 

Pour la mise en Marche des I'indus-
trle 

 
peùt-. profiter' de financement pat l'intermédiaire

dé 4,SEE et de 19 établissements ititetriationaux; — 
comme la Banque :mondiale et la Banque de‘dévelop:. 

, 	 . 	. 	. 
etit asiatique Des  tonds sontairisi,mis à :la 

disposition' non seulement : des 'exportateurs, Mais - 
anssi des 'groulies nationaux ,  et inteririationatix' 
intéressés à dés projets d'envergure : Toutefois, le 

" - fait que de!nombreuk -pays subventionnent et ;-• 
soutiennent leurs ekpc:rtâions'affaiblit debeauCoup 
la cbtripétitiYité du Canada Ces 	 l'exPor-z ,> 
tationayantagent les fournisSeurS'étrangëts 

de répbridre a des appels d'offre pbutdegtaricIS 
Projets•intanationaux.  

Le durnping'pent. avoir des repereussiOns graves sur - 
. lé .inarChé iritérieur, y en a eu des- illustrations :dans , 

les récentes années,- en particulier pour les isolateurs 
- et les Moteurs éleCtriques. La preuve' elle-même est 

difficile à priaduire Le temps, Pargeritqu'ir faut 
consacrer a , là poursuite d'actions Contre le dumping . 
disSuadentbién'dèsentrePrises -Canadienties d'y àyoir' > 
;recours. Au Canada,, il faut prouver que l'industrie a 
subi un -piejudice. Dans d'autres pays; notamment aux; 
États-Unis, On est Plus prompt qu'au Canada à , 
considerer'qn il y a eu préjudice.  
' Plusieurs Sociétés  canadiennes jouissent deta 

polyvalence  carac,t6istique'4e§' petites entreprises,,  elfes 
s'adaptent rapidement aux conditions changeantes du 
marché, et dessinent sur Mesure des produits spéciaux. , 	- 	 - 	, 	_ 	, 	- 

-. Cependant,  plusieurs d'entre elles, dont les plus 
petites; n'ont pas l'expériencede l'exportation:, De 

, 
 

plus, même lés glandes Sociétés canadiennes ne sont 
Pas de taille à entreprendre tontes seuleSdeS grands 
projets de Sei-vices publics.. Les services publics 
canadiens d'électricité - ont 'acquis, là capacité de mener 
à bien lès projets, et ne dépendent de l'industrie que 
pour la fourniture du matériel'. L'absence d'expérience 

. 	 - 	 . 	- 	- 	, 	• 
•, dès entreprises danSledorgaine -cieJa gestion de projet 

es-ontratièbeaucôùP - leuts aptitudes ' a•répondre à des - ; 
appels d'offres dans les pays eriYoie d'industrialf-  

' satiOn; L'industrie entend répondre à -ce défi par la 
▪formation de consortiums pour l'exportation, et grâce  

à des entreprises en participation avec des gtandes 
sociétés étrangères,'notaintrient,japonaiseS, avant 
d'avoir accèsernatché de l'Asie. - 	' 

Cette industriesouffre d'un, manque de représen-
tants cOrritneiciaux 'cOiripéterits; d'ouvriers qualifies, 
de te -cliniciens 'Speciàlisés et d'ingénieurs électriciens; 

' -Le défaut de compétenCe'est -eourant  dans les indus- 

• tries nord-àrriericainesiet à'beaucotip'cogtribiié 
- réduite lent compétitiyité: -A-Yee„Paided'EMploi et 

Immigration Canada (BIC); l'Association des 
manufacturiers d'équipement électrique et électro, 
nique du Canada a commence un examen dé la 
situation avec Cinq grands syndicats 'Métallurgistes 
tiniSd'Ainériquei  Travailleurs en eleetricite,' 

,-Travailleurs canadiens dé l'automobile, United • , 
• EleCtriCal Workers, -,Tiavailleurs en Communication 
-du Canada.'  

L'eXaMena débuté en 84:e l'Association a 
recernifient conclu un accord avec,EIC et les', 
,sYndieatsen.vue de former ùri Conseil des 

-icôtriPéte,nceS sectorielles : Le principal objectif du 
Conseil sera de -constituer Un fonds 'réserve au • - 	- 
perfectionnement, selon les besoins de l'industrie Le  
fonds,servità à cté& des possibilités de perfectionne-
ment pour les travailleurs, de même qu'a conserver les 
emplois actuels. C'est le premier exemple d'un fonds' 2 

de cette sorte, çtéé Pour servir une industrie 
- 	 - 

eéspeCties t'ourles années:- _ 

L'industrie doit S'adapter à des besoins qui changent,' 
aussi la  Croissance et la compétitivité à long ternie 
d• épendront-elles beaucoup du souci croissant pour , 

; l'environnement. Dans le domaine de la production 
, d'énergie,  il y aura un abandon desgrandes'installà-

tionS hydro et thermOelectriques, au profit de petits, 
usines çomrigitées'au réseau, et ei -fonetionnerorita.'' 
'partir de turbines gaz:,CeSpetitësusines sont Plus, 
faciles à aménager,leut rendement est supérieur, elles 
polluent moins : La demande devrait aussi s'accroître 

‘r pour des produits et des procédés électriques plus , 
• économes - d'énergie  Le domaine de l'automobile est , 

aussi plein de promesses, le Sciudi de réduire les rejets • 
- , 	 - • 

. 	 , 

COMPÉTITIVITÉ EiE,-LUNDIUSTRIE  UNE PERSPECTIVE  SEÇT9RIELLE, 



programmes de formation se ferà sentir afin d'assurer  
la position durable de Pindustrie.à 
l'échelle internationale. Même si les programmes  
officiels et les établissements d'enseignement 	' 
continueront d'assumer leur rôle, on admet que la` , 
technOlOgie éVoluetroP vite pour que les besoins de 

se volentsatisfaits pat ces moyens  
traditionnels. Les entreprises elles-mêmes, en  
collaboration avec là Main-d'oeuvre, devront prendre 
'en charge la formation et le perfectionnemen t . 

ers la compétitivité internationale 

Ressources humaines 
Le Conseil des  compétenceS sectorielles, qui coni5 ' 
prend des représentants du patronat, des syndicats,' 
des établissements d'enseignement et des gouverne-
ments, a institué un fonds pour appuyer lés occasions 
de perfectionnement de la main-dceuvre, ou en créer 
"des nouVélles, A cette fin, -il. faudra  s'assurer que lé 
système d'enseignement dispense les programmes  _ 
•adéquats'qui propOsent une formation technique à,là - 
fois pour les nouveau* diplômés, et le recyclage' 	- 
permanent 	employés. De même, lés entreprises, , 	, 
les multinationales aupremier Chef, devront 	, 
Sensibiliser lents  employés  au besoin du Perfectionne-

- ment continu, et les inviter à accepter des postes à . 
l'étranger,' la ou  affronteront diteCtement la 
concurrencé.  

MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 

-polluants pavant la Voie à la traction électrique, avec -  
les approvisionnements et les moteurs électriques "que 
cela suppose. 

La nécessité d'arriver à des édonOrnies d'échelle 
- ,entraînera  une rationalisation de cette industrie ati 

cours des années 90, afin d'améliorer sa productivité ' 
, et sa compétitivité. 'Là rationalisation Continue qui 
'fait en Amérique du Nord selon un axe nord -,sud, 	' 
aura pour effet d'accroître la'préduction,sans ang-
mériter le personnel, Ce gril 'améliorera les bénéficeS , 	, 
à réinvestir dans l'équipement des  ùsines. 

, Le Commercé avec les États-Unis, qui absorbent 
- l'essentiel des:expOrtations, Continuera de 'Croître., Les', 

, 
 

services publics airtéricainS ont toutefois tendance à ‹. _ 
s'approvisionner chez les fabricants américains. Les 
clauses sur  «  l'Achat aux États4.Jnis,» constituent la 	, 
Principale barrière non  tarifaire, accordant des , 
préférences jtiSqu'à  concurrence de 30  p.'106 Pour lés , - 	 , 
Projets finances par l'administration fédérale. Avec  , 
d'autres politiques d'achats  préférentiels adoPtés dans 

- certains États, cela représente :un important obstacle' 
aux exportations Vers Ce paYs. L'Accord de'libre- - 
éChange facilite l'accès au Marché'arriéticain en  - 
réduisant le protectionnisme, 'en plus de supprimer 
graduellement les barrières' au Commerce entre les  
États Unis et le  Canada . ,Grâce à la rationalisation et 

' â l'accroissement de  laproductiVité, 
, s'adapte et améliore sa position concurrentielle : 

. 	Les Marches les plus prometteurs pour l'industrie, 
sont les secteurs de l'éneigie -des  pays envoie d'indus-
trialisation, particulièrement la Chine, l'Inde, le , 
Pakistan, et le Sud-Est asiatique; l'industrie se tourne 
activement vers ces manches Les échanges aVec.,le 
Mexique et l'Europe sont assez faibles; mais devraient'. 
croître avec Europe  92 et l'accord  ntikt-arnéricain de' , 
iibre-échange. 	 , 

_ Là rsuppression de la TV.F'et son remplacement  
pat la TPS devraient àrnéliorérla compétitivité de 

Avec la TPS, les exportations se feront  
Plus faCitement, , alors que les importations, qui 
occupent environ 30 p.100  du manche, seront 
inoinS,conCurrentiélles face aux,ptoduits canadiens.' _ 	. 
Les importations étant cottectentent taxées; la Tps 

Innovation et de'Veloppenient-teehriologiqùe 
L'industrie électrique à bien réussi à mettre au point 
et à appliquer les technologies nouvelles.' Cela 
S'explique pat le fait que les filiales dés mufti- 
nationales 'ont su tirer parti de la  R-D_ des . sociétés , _ 
mères,  et l'adapter aux .besoins du 'Canada. Les - 
sociétés  canadiennes Ont aussi adapté activement les  
nouvelles technologies grâce 'ades licences d'exploi-
tation, des échanges -dé technologie, et des entreprises  
en participation-. 

 - II existe  néanmoins d'àùtrés ; possibilités  pour  
- l'industrie de profiter des travaux de R-D, faits par tes 
'grands services publics du Canada dans leurs_ 

• 
'aura pour effet d'augmenter le contenu canadien; 	laboratoires-  ultra-modernes, 
et l'emploi l'emploi an Canada dans lés sous-secteurs:qui . 	de recherches du Canada, et Par _  
importent dés pièces pour les assembler au Pays. 	 La question dé la diSponibilité 

Les sociétés seront de plus en plus incitées à _ 	 supérieurs; des ingénieurs spécial 
adopter des technologies nouvelles et à perfectionner 	Se poser. Il serait opportun de s'il 
leur personnel en conséquence‘ Le besoin dé 	 mes qui- fonctionnent en Allem2 

laboratoireS 'ultra-modernes, par - le Conseil national , 
de recherches du Canada, et Par les ùniversités. 	- 

La question dé la diSponibilité des techniciens • 
supérieurs; des ingénieurs spécialisés, ne cesse pas de - 
se poser.' setait opportun de nspirer des program-- 
mes qui fonctionnent en 'Allemagne et en Grande- 
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Bretagne, pays' qui ont àtii instituer  des cursus  ' 
techniques dans lesuniversités, et n'en ont pas fait 
des parents pauvres'de-la formation universitaire. 

- 'Il Conviendrait  de se  totirnetYers ta collaboration 
-internationàledanàle -seCteuf des nouvelles électiro, 
technologies' comme le PrOgramine Ii■Ë.'(Intellegént‘. 
Mantifacttiring System),prograrinne de fabrication : -„ 
robotisée,'mfs de l'avant par le Japon, lei', États Unis,  - 
PEUrope;:.I'Australie et le Canada:-  

Accès aux'marchéi" 
L'industrie du matériel , électrique  est en général: 
Compétitive à l'échelle interriationaletane pour la 
qualité :que pour le prix des biens d'equiPtinerit: 
L'industrie à reconnu le besoin de 'se regrouper pour 
obtenir de grands projets,internationanx dans le 
domaine  Cieà systèmes d'énergie électrique, 'et des 
soCiétés  se sont -Wssociées dans le cadre de la 	-; 
Promotion de  l'exportation de systèmes électriques 
canadiens afin de répondre à:des appels d'offre: Cet '- 
organisme regroupe aussi des conseillers, des  , 	_ 
représentants des services publics, et des construc-
teurs, en phis de fabricants de matérielélectriqüe 
-_:La.Plupart de fitojets d'énergie éleetfiele Offerts.à 
l'industrie canadienne se iorit réalisésdans des pays _ 	„ 
en voie d'industrialisation et sont financés d'ofdP 

'naire à dés tarifs forfaitaires  Le.Canadaa limité les 
fonds disponibles à- de tels financement et s'oppose  

' - par principe à,,ceque des crédits de faveur  soient >- 
' 	disponibles; de plus, il -s'emploie à persuader les 

membres de l'OCDE à ne pas se livrer à de telles 
- 	Pratiqués; D'ici à ce que cela soit fait,  l'industrie 

- canadienne devra faire preuve d'imagination pour 
proposer d'autres Modes de financement : En 
particulier,' l'industrie devrait avoir accès- au 
financement international via le marché baricaire,,, 

f 	les institutions 'financières canadiennes et Mufti. ;  , , 
natiônales, et gràçe'à d'autres sources comme les 	- 
fonds japonais d'aide non liée. 

Dans lé cas 'des PME,  l'expérience  de l'exportation  
est très limitée, celles -ci devraient tirerun parti plus 

 ' 
 

profitable dti réseau officiel de renseignements et des 
'programmes d'exportation vers les -Marchés, américain 
et asiatique Il pourrait être particulièrement  intéresœ. 
sant pour elles de participer à dès foires commerciales 

 ,dans des secteurs  particuliers d'exPôrtation. „ 
Les  sociétés canadiennes, filiales de grandes muid- . 

nationales; devraient s'adresser davantage au marché . 
nicindial. Il faridtait aussi 'élue l'industrie - et l'État ' 

. collaborent Sur deddcissiers tels que les Mesures and-, 
dumping, l'harmonisation de la normalisation  
électrique, et la lutte contre les obstacles an 

;commerce du type de la loi  américaine sur «,l'AChat 
-'atix États-Unis ». 	, 	 , 

L'industrie doit s'asSU-rer que le gouvernement  
connaît  ces dossiers et s'en occupe, en particulier 	- 
ceux dû dumping, des obstacles au corinnerce entre . 	. 

, les provinces, des restrictions sur la -propriété étran-
gère,  des 	sur la :propriété intellectuelle; un tel 

- programme requiert la collaboration de tontes les 
parties en jeu. 	, 
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;marches pour les  SoCiétés de "téléc-pnitriunications et:, 
4e-MiCfoélecttonique sont de nos jours les États:-Unis, 
l'Europe et  l'Éxtiérne-brieht, 

Les immenses  étehdtieS:clu Canada, son climat  
rigoureux, 'ont impose des exigences partiçulières, 
dans le domaine  dés -téléCnnimilnicatiOns à longue 
distance, 	pour les techniques que pour les 
'services; ce-qUi : en retour a  stimule la  Croissance, - 
de l'industrie  des:fqûrnisserirs'de  matériel de télécinn- 
nninicanons,  les  installatiàns'à Cette fin Valant,plus,; 
de 35  milliards de dollars Le  Canadwa toujoursété-- ' 
un chef de filé dans Ce domaine ayant, par exemple,  

- • 	ouvert là .V -ijiè  dans le secteur des satellites de  
téléConarnùnicatiOnsonii au service de son Marché 
intériéuir. 	est-trèà'déVeloPpélé Marehé? ' 

: intérieur des -télécommunications -est protégé pà.t.des. 
, 

 
lois cadres et bénéficié dès barrières tarifaires qui le' .' 

-,.protègent; sauf de là concurrence  américaine 
s L'industrie dû Matériel -de  télécommunications et 

- de la naiCroélecttoniqtie  a produit des  biens éValiiéS 
à tin peu plus de - 7 milliards de dàlarS - en1990, -dont-' 
lès trois quarts sont :destinés à l'exportation,  pririct, , 
pal-orient vers les État's,Uriis. DanS„le cas du Matériel „ 
:de  télécorinnunications;:l'industrie-à affiché un:' 
surplus commercial en 1990, après deuXiannées'de 

.:déficit,  même si  antérieurement, _pendant' plusieurs  , 
années, l'industrie à connu des surplus commerciaux  

-H-En 1990; elle à erriplày'&48 000 Personnes ,à la fabri- 
cation et investi Phis 4e. ün niilliard en R-I) afin -> : 

, d'offrir agx:'maithés'intétieu'r et mondial des produit 
haut s de gamme.. 	- 	- 	- 

_ 

, 

Ce sont des  fibales d'entreprises multinationales 
 C.OMine:IBM Canada Ltée,  Digital ÉcitiiPernent , ' 	- 

dû Canada  Ltéeet HeWlett-Packard  Canada qui 	- 
dominent l'industrie des ordinateurs Parmi les: 
sàçiéteS deptoPriété canadienne; -il V -à une trentaine - 
d'entiePri-Ses ipéCialiSéeS  dans la fabrication  

TECHNOLOGIE DE L'INFORMATION 

E SECTEUR DE LA TECHNOLOGIE DE L'INFORMATION (TI) REGROUPE LES SOCIÉTES 
qui conçoivent et fabriquent du matériel pour les télécommunications et la micro-

électronique, lès ordinateurs et logiciels/ et qui fournissent des services d'informatique 
et de-télécornMuniCations; Le secteur possède une importance stratégique, non seule- 

'ment comme secteur industriel de pointe, mais aussi parce que' lei produits et lei 
services WHro 13 oie connaissent de vastes applications dans d'innombrables  
entreprises.  

Strùcturc  

Les activités :de ce s'ecteur -seeoncentrent;surtolit_.„ `fi? 
'en'Ontariq et .au (àiébée, 77 - P .r. -100,  le reste  SereParr 

. 'tisant entre la COliïtnbie-Britannique, PÀ.lbertà et là 
Nouvelle-ÉCosse te secteur emploie  "directement plus 

- de 67 000 perkinnes  à la fabrication et 60:000 . atitres 
--dans les services , informatiques et le développement 
deslogiCiels:  

En 1990; les.  expéditions du secteur canadie ?i .  
de la TI s'élévaient ,à ciu0:cffie 10 milliards de dollars
En 1988, les revenus dès Services de logiciels.et'' 
,d'inf6ruiatique montaient 'à phis  
La valeur Au inarché-,intérieiir giobal,  ce qui tnclut  
le  matériel d"infOnnatiqüe_et de  télécommunications, 
les logiciels et les  -services pOnil'infeirinàtiqueet‘les :,- -  

' télécôtrininnicationS,,dépàssait 31  milliards eri 1988 . 

Mieroéleetti-miquié et màtériel  
-40 téléeirfinnittnieratiopai  
Le  matériel de -télécrnintinication,4 et là 	•-• 
microéléctroniquefôrmerit  la  pius  grande pàrt  du - 
secteur  -canadien de là  TI  Cette industrie fabriqué 
des appareilsde téléphone, du Matérierde coMmuta- 
stiàn,  du Matériel de transmission; des  SVs*riesi  pour  , 
satellite; des circuits intégrés et des çornpôsantes, ; 
éleCtroniqueS»I;a Northèrn-Telecom  Lee est  là plus 

-- ,..importantesoCiété . du  secteur qui compte aussi envi-
ron 200 autres PME, la plupart de  propriété ' 
canadienne

L'indtistrie est tournée Vers le marché mondial et  
oriente sa production pour  répondre à la_ demandé 
dû Marehé. A l'exception de la- NOrthern.teleccim, „ 	, • 
qui possède-  des installations de production partout  

' dans le monde, quelques unes -des autreS,grandes 	„ 
, entreprises de téléçorninimiCatibris,cbinme Mitel 
etl\lewbridge, ont établi des tètes de pont à l'étranger 
afinTde  s'ouvrir l'accès aux -marches, à la technologie, ' 
Où à une, rhain-:d'oeuvre bonirial:ché.,Les principam'ë 
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„ 
d'ordinateurs et de périphériques, y compris Cemtech 
Ltée, Cire° Çraft, ,Matrok Eléctronic Sys,terns,;Mind 
Computer et Oivar Technologies.. 

Dix dés plus grandes entreprises multinationales _  
installées au Canada ont des activités dirigées de fa.! 
brication : les filiales produisent en sous-traitance des 
fournitures pour leur Société ,nière; elles consacrent en 
Moyenne moins de 3 p. 100 de leurs revenus à la R-D,; ' 
se Contentant d'obtenir du groupe auquel elles appar- 
tiennent les produits .et les procédés qu'elles utilisent. 

, 
En 1990, cette industrie canadienne a employé près 

de 19 000 personnes à, la fabrication de biens d'une , 
valeur de près de 3 milliards de dollars, dont 80,P..100, - 
étaient exportes aux États-Unis, le plus grand , — 
du monde pour les produits informatiques. _ 

A l'heure actuelle, le Canada s'en remet presque 
exclusivement à l'importation pour'ses -besoins dans 

. le secteur des ordinateurs, ce qui entraîne le :déficit 
commercial le plus élevé, soit 3 milliards de dollars 
par année, déficit qui s'aecentue. Les- Importations 
comprennent des châssis, des mini-ordinateurs, des 
micro ordinateurs, des périphériques (Imprimantes,, 
écrans, cartes et le reste) et des cdpieuses. 

'Ido`giCiels et services iriforniliticpti:es 
L'industrie canadienne du logiciel et des services 
informatiques dispose de plus de 9  000 établisse-
ments dont beaucoup ne regroupent que deux ou 
trois personnes; elle est caractérisée par de faibles 
prix d'entrée et des avantages découlant de 'ses liens 
avec le réseau universi'taire. En 1988, cette industrie à  

Les autres revenus prOvenaient des services infOrma,- - 	• 	_ 	_ 	, 
tiOnes-  et de  l'intégration des slistèmes.",_ - 

; , Alors que la plupart des Sociétés dé services , 
et d'intégration des systèmes se consacrent _ 	. 
marché interietir ;,-  de nombreux fabricants de logiciels 
se livrent à l'exportation, surtout aux États Unis, les „ 
laboratoires:b3M de Toronto fournissant près du tiers 
de ces expOrtationS. L'industrie des produits courants , , 

- de l'informatique accuse un déficit apparent de la ba.- 
lance commerciale de plus de 300 millions de dollars, 
dû en grande partie pour les applications 'grand public 

-de programmes , pbur les gros et petits ordinateurs. 

Rendemènt.' 

Les années 80 ont vu PérnergenCe dé la TI comme 
:un des Principaux secteurs industriels à,l'échelle du 
nicinde. Pour la première fois pendant cette période, 
les fabricants d'électronique ont employé plus de 
personnes aux États-Unis que l'industrie aritomobile. 
Alors qu'elles Commençaient ,à compter S'ui." des dé: 
bouchés mondiaux, les multinationales américaine-s, 

. se tournaient Vers l'etranger en quête de nouvelles 7 , 

sources d'approvisionnements et pour y installer , 
leurs usines. Les  imultinationales lés plus ,prospères  
ont des usines de fabrication Un peu par tout  dans le 
monde et environ là moitié de leurs revenus viennent 
de l'étranger. - 	, 	• 	_ 

r - Là dernière- décennie a aussi vu pour la première 
fois la prépondérance américaine contestée dans cei , 
secteur essentiel Le Japon et les pays asiatiques en. 
voie d'industrialisation sont devenus le pilier d'un' , 
développement notable du secteur Le Japon, , par 
exemple, à dame le pion aux États-Uni, d'abord , 	_ 
Pour :l'électronique grand public; puis, pour les semi-
conducteurs et, vers la fin des années "80, II a com-
mence à défier les entreprises nord-américaines et 
européennes dans le domaine des ordinateurs et du 

, matériel de télécommunications: 
' ,Pendant cette' Même période,ies-Européens ont , 	 , . „ 

- Mené plusieurs ambitieux projets de recherche: Les ` 

enregistré 80p. 100 de ses revenus, au Québec et .' 

	

en Ontario. 	; 
Quelque 57 entreprises 	en 1990 des 

revenus Supérieurs à 10 millions de dollars. Parmi 
ces dernières, citons des sociétés ,de logiciel et d'inté- 

	

- 	, 	 , 
- gration des systèmes mondialement réputées comme 

. Cognos Iricorporated,'Corel, Systernhouse et le 	, , 
Groupé ,DMR Inc.'Les fabricants d'Ordinateurs, 
comme  IBM, ont aussi reconnu dans le Canada  ui  
endroit propice pour développer des logiciels; on' 
"retrouve des établissements de développement dans - 
les régions de Toronto et dé Montréal. Dans son 
ensemble, l'industrie du logiciel et des services irifor:- 
niatiques a - consacti en 1990 plus: dé 230 millions en 
recherche et mise au Point de Produits et donné de 
l'emploi à environ 60 000 Canadiens. Ses 'revenus 
atteignaient presque -5 Milliards-,  en 1988; "dont 
14 p. 100  pour le développement des logiciels: 

_ 
gouvernements de la France, de l'Allemagne, de la 
Grande-Bretagne, de l'Italie parmi d'autres de mérriel-- _ 	 , 
que les principales multinationales européennes, ont - 
consacré des milliards de -dollars:à dessein d'assurer _ 
l'autarcie informatique du continent. C'est à ce titre , 
que les grande projets d'État  otit'éé  institues pendant 
la dernière décennie pour concentrer les re ssources en 

 •  RD des secteurs publie ér trivé. , 
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GRAPHIQUE 1 
RENDEMENT PAR EMPLOYÉ 

En milliers de dollars 

1986 	 1987 	 1988 	 1989 	 1990 

Source : ISTC. 

GRAPHIQUE 2 
PARTS DES IMPORTATIONS DES É.-U. EN INFORMATIQUE, 1984-1989 
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GRAPHIQUE 3 
PART DES EXPORTATIONS MONDIALES EN INFORMATIQUE,' 
1983-1987 
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Source : ISTC. 

Le secteur canadien de la TI a aussi connu une 
mutation dans les années 80. Abandonnant le type 
d'exploitation par succursale, l'industrie des ordina-

teurs s'est employée à mettre au point des produits 
spéciaux pour les marchés intérieur et extérieur. 
Dans le cas du matériel de télécommunications, 
la Northem Telecom est devenue une entreprise 
d'envergure mondiale, avec une présence sur les 
plans de la fabrication et de la R-D aux États-Unis, 
en plus de ses installations en Europe et en Asie. 
Pour ce qui est de l'industrie du logiciel et des servi-
ces informatiques, des sociétés canadiennes comme 

Cognos Incorporated, Systemhouse et le Groupe 
DMR Inc. se sont imposées mondialement avec des 
produits et des technologies de logiciels et de services. 

Une tendance récente révèle une augmentation 
du rendement par employé à la fois pour les industries 
de l'ordinateur et du matériel de télécommunications; 
cela résulterait des investissements importants dans 
les secteurs de la fabrication, de l'automatisation 
et de la R-D (graphique 1). Il n'en va pas de même 
pour l'industrie du logiciel et des services informa- 

tiques, dont le rendement est stable, car cette 

industrie travaillistique ne saurait afficher une 

hausse notable de la productivité à moins qu'un 

niveau supérieur d'automatisation, comme celui que 

promet l'ingénierie des logiciels assistée par 
ordinateur, ne soit disponible. 

Même si les gains de productivité sont importants, 

la part déclinante du Canada sur les marchés d'expor-
tation et des importations de ces produits par les 
États-Unis est plus spectaculaire (graphiques 2 et 3). 
Quant au matériel de télécommunications, le Canada 
a conservé sa part de l'important marché américain, 
avec 4 p. 100 des importations. Alors que les importa-
tions américaines d'ordinateurs ont doublé de 1984 à 
1989, la part du Canada a diminué sur ce marché de 
8 à 6 p. 100. Sur le marché nord-américain, les 
sociétés américaines et canadiennes continuent de 
faire face à la vive concurrence du Japon et de 
l'Extrême-Orient. 
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Forces et faiblesses 

Accès au capital et disponibilité 
du financement 
„Lei problème  du coût et de la  disponibilitédu,çapital 
s'est pose constamment pendant la 'clernièrédéeennie,- 
Les'sbçiétéS,nord.arnéricaines  de ce  secteur doivent  
trouver leur capital-risque et leur financement secon-
daire sur te marche libre-, "Ce qui les  place au second
planpar rapport aux sociétés asiatiques qui drit accès: 
'à,du,capital b -ein marché disponible grâce an regroupe-
ment potiSsé,desentreprises; oukezretsu Cette‘ 
entente a permis aux Japonais et aux  Coréens, ayant: 
,pottr, objectif .à long terme de saisir la plus grande part 
du marche mondial, d'investir 	dans dei- 

, 
 

entreprises  capitalistiques,ripé,cialèment dans lé 
domaine des semi-conducteurs, dés ordinateurs, du  
Matériel, de  télécommunications et dé l'électronique, 
grand pnblic, 	- 	- 

Les PME eanarliennei,POur,lenr part continuent .1 
d'éprouver dei difficultés  de financement, alors que' 
les capitaux disponibles au début des années 80 ont .. 
été - dirigés dernièrement yerà  des marches bien 	. 
Cdrings et- Incratifs; conime l'irnmobilier. Le, capità.1-:. 
risqne ét le financement SecOndaire sur lequel' 
s'appuient lés PME sont Volatils, car-- on en ;. 
attend des prdfits - élèyés  pour compenser lès risqdés. - 

,La survie des PME dans ce domaine repose sui leur  
Capacité de Se procurer les fonds  nécessaires pour , 
entreprendre la Rrli) indispensable à la prochaine - 

' génération de produits', lei diffictiltés'étant  accrues  
, en raison du cd-à élevé du capital et des cycles  -de vie 

de '18 radis pour les  prodnde 	' 

= Les grandes multinationales et leurs filiales ont eu
accès au capital de diverSes-sourCes.:an MOI-ide, ce _ 

- quia donc en moins"dérépercuSsions sur 'l'industrie 
 informatique,canadienne:-Toutefois, lé manque, 

7 

 

d'investisseurs canadiens ,  bien informés et de capital
patient, dans le matériel  de  télécommunications, la 

-,,microeléCtrortique et l'informatique rà ajourné les -- _ 
pians d'expansion,  .adétotirné  l'argent frais Vers ; 

.- d'autres marches ou -a précipité la cession ' 
d'entreprises à dés so-ciétés_étrar,igèrès.7'. 

• , 	- 
-Déveliippénient, dés' i•eSsôniécès huniaineS. 
Unentain;d'ije-uvrètrès ,çompétente et dynamique a ' 

: -2toujours été, Ptin des atouts principaux duCanada: 
Pendant la  -dernière décennie,  le Canada s'est réVélé 
COrrinie nri  hôte de choix pour lei établissements dé:- :7 

`,1-D.2 Cela s'eXpliejneSùrtOtit par lé fait que lé système 
,  canadien d'enseignement formé, dès' ingénieurs dé 

hatit calibré, qui-rt'ont-rieri-à envïer'dcenX-dû  reste

▪  

dn  monde, tant pour leurs conipétences que. -pdur leur . 	 , 
rendetrient. Lès domaines de l'ingertieriéet de ja. Coni 
:ception des logiciels, de l'informatique, dé larconcep-- 
fion en ritieroéleetronicitie.et des  télécommunications 

,  sont les principaux points forts Il faut tout de même, 	 . , _ 	 , 
.ndief  quele,Canada  forme prOportionnelleinent, 
radins d'ingenieurs,que leS,'"État.-LInis-,: JaPon 	, 

l'EuroPe,-; 
1:-.d .foririation"Continue de travailleurs  quahfies est 

- un des Oi-i.giands défis poses - çè  secteur s'il Vent 
 tisfaire à.laTdemaride ftiture. Dei lac-unes se font ,jonr, • 

, an sein du personnel technique, administratif, de mise  
en marché et de fabrication, Lè'problènïe esterive- 

▪ nimé.par  la situation  démographique, le vieillisse- 
., :ment de la population active, la faible -Participation 

des femmes aux  disciphnes scientifigneS',et , :,  - 
techniques, la  diminutiontlif nombre d'immigrants 

 qualifies et le  préjuge faVdrable dont jouissent   les car
-rieres  dei affaires et les lucratives ' 

professions  liberales, Clétontriant  ainsi la jeunesse des 

 ddrndines téchniqüeslet:du genie; ces facteurs 
annoncent une crise des ressources  htiMairies  dans les " 

, années' à venir vu que le nombre d'inseriptions  dans 

' les  facultés'de génie et - lés Co.  Ilèges`teChni4ues' ." 
de diminuer., 2 	- 

- Des programmes de formation s'imposent pour  
préparer raPidernetit Clés techniciens, ou  lés recYclér,- 
et donner aux diplômés.PoCcasion'd'elargir  leurs con-- 

:-,naissances et de -s'intégier Plus" facilement  ,an marché - 
du' travail. - - • 	 " 	- 
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Stratégieà- et' gestiimi 

Les sociétés de TI au japon, en Europe,,aux États :-; 
Unis et:au Canada ont adopté:dés progfamnies de : 
mondialisation et de rationalisation qui leur permet-
tentd'être Concurrentielles partout au monde Dans s 

 les années 90, seule une saine stratégie dé gestion sera 
garante de la compétitivité.- 	' 

Au 'Canada, les stratégies dés multinationales ont - 
toujours été 'dirigées parieSSo- ciétés mères, tant pour 
la fabrication que pour la mise en marché et la diStri, 
bution: Pour adopter les stratégies globales préparées 
pat les sociétés, mères,'Pindustrie a été amenée à trio; 
derniser  rapidement sa production, à adopter les prin; 

• 
cipes de la QTQ et à envisager des perspectives mon- 

• , 
•'mondialiser pour -se Conformer aux attentes dés' grands; 
Marchés: Plusieurs d'entre elles, -reconnaissant que la 
qualité est lefacteut prirhordial de.la réussite; ont • 
consenti dé grands efforts à ce chapitre Par exemple, „ 	,- 
la'NorthernTélecoM  s'est vu attribuer parle MITI;le , 	. 
ministère de l'industrie et  de la-teelinblogie dû Japon, 
le prestigieux prix Déming, prix réservé aux, sociétés 
dont les Produits sont d'une qualité exceptionnelle, , 
elléjétait,une dés deux seules sociétés non japonaises 
àsé diStinguer. Cette industrie est frappée au coin de 
la .qualité dé la gestion, les sociétés canadiennes se 
distinguant à ce chapitre. Cé-secteurse caractérise 
toutefois pat une grande sPéCialisation et une mise: - 

 en Marché auprès des gouvernements, des services 
publics et des grands organismes, négligeant la _ 
commercialisation générale, les stratégies et les corrt, , 	, 	. 
pétencés  en gestion des affaires. , 

L'industrie de la iniCroéléctionique, où comptent 
•la conception, la miniaturisation èt la production dé-, 
qualité, Setràuvé aux avant-postes dëla mondiali-1 
sation. Dans leurs domaines, les sociétés caria.diennes 
sont parmi lés meilleures. Mais, à cause du Manque :  f; , 
d'investissémerits pour sàuteriir unè'caPacité mon- •
diale de production, nombre de cesentreprises ont 

• dû tiÉsér de'S liens - internationauk:Pour se regrouper; 
avec des partenaires étrangers, échangeant des ' 
produits contre des droits d'exploitation de la 
propriété IntelleCtue Ité. 

Très puissante sur: lé plan technique, .Pindustrie-  - 
informatique souffre d'une faiblesse dans la gestion 

- et la mise en marché -de ses actiVités. Bien des sociétés 
. sont de faible envergure et sous -capitalisées; dé Plus, 
lë'pérSonnël`chargé du développement -technique ,  . 	- 
;Manque souvent de compétences en matière de - 

•-• financeirtent et de mise en Marché. _ 

Gouvernement 
• 

-Tous lés États se rendent compte de l'importance cri- 1, 
 tique de cesecteur cians'ldcorripétitivitédes:éconà;- _ 	_ 

mies nationales»Tous r leà grands pays :  industrialisés 
'ainsi Ciiiç  certains 'autres en Voie d'industrialisation - 
possèdent des;prograMmés . nationaux de R--D et'pren. 
nérit dès dispositions pour attirer les ;investissements 
des multinationales de cësecténi. 	 : 

Les États se sont engages a -fond'  dans Ce domaine 
parce que, lé-développeMént'déS technologies  de nou-
velle  entraîné des risquesélevés et exigent 

' de lourds investissements ; L'avantage Concurrentiel ,  , 
,;à développer une technologie de pointe est devenu 
' dans beaucoup de pays une question de fierté 

nationale-  et;de'séCurité technologique.. 
- 

 
Les grands projets, lés initiatives stratégiques, les _ 

marches publics et l'aménagernént de l'infrastructure , 	 , 	• 	, 
ont été des occasions que les gouvernements ont 

; 
saisies pour s'engager à l'échelle clU pays. Au niveau 

;-; national Ou :régional; il .est devenir courant, surtout ; 
; aux États-Ohis,, :d'offritdes stimulants à l'investisse-

ment étranger ou „ 
,Au  cours des années 80;:leSÉtats ,,Unis ont mis 

sur pied le SEMAtECH,:làMicricelectroniCS and• - - 
Çoniputét TeChnOlogy Crorporation(mco, 

de défense Stratégique et d'autres projets de 
pointe financés Par l'Ànriée, principalement Pat , .  
la Défense :  AdVanced Research  Projects AgenCy.,,.; 

,L'Étirdne S'est donné jESSI- •  ESPRIT, RACE et•i 
•

„ 	, 
'd'autres  projets de collabàration novateurs-  entre _ _ 

et l'industrie Les Japonais ont réagi avec le' 
Projet Cinquième Génération, Un programme sur - 
là télévision à haute ;définition et dés entreprises en 
participation portant sur les télécommunications et -, 
la micro-électronique: .  '• 

diales de développement. , 
'L'industrie du Matériel de télécommunications 

commencé une révision stratégique de ses modes dé;- 
gestion et de production afin de s'adapter auX,changé-
ments Mondiaux. Lés société sont dû elles auSsi se 
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Lafiscalitércanadienne a •longtemp§ été l'unedes 

• plus libérale§' au-Monde au postede 	Ce qui- . „ 
en retour a stimulé leslinvestiàsernents 'prives et fait 
'du pays l'un des plu§. invitants Pouf les activités de:- _ 	, 
R-D. Dès initiatives commele . PARI où en-Cote le - 
Programme dedéveloPpeMent de là Microéleetrà: 
niqte et des systèmes, le réseau des Centres d'eXceP, 

- lençe et le Programme de teelindlOgied`stratégiqùes- 

	

. 	 „ 
ont fourni laçmajeure partie des investissements de 
l'État canadien en ce domaine. Pendant làdernière 
décennie, 500 Millions de dollars y ont été consacr'és. , 	 - 
Quant ait* Marchés publics, la Politique canadienne , 	" 	- 
de rationalisation Prévoit des bénéfices -  pour les 
multinationales de l'informatique en échange. 
"d!inVeStisseménts dans là fabrication, la R-D, le 
développement de la distribution et des 'activités 
dérivées sur le territoire canadien. Au niveau des' 
provinces et des ratinieipalités, ,saufau,Québec, les 
-marches publies ne sont pas un important Outil de 
tievel6ppement industriel. 

`Même si au Canada les programmes étaient à la 
portée des entreprise§-étrangères, -  il n'en allait pas , 
de même dans les autres pays. Il faüt ndter couine - 	- 
exceptionl'offiè faite aux sdeiétés 'canadiennes de se 
joindre' à là MCC et àla Semincondùctorà Research, 
Corporation des États Unis, à la suite del'Accdrd de 

, 

, libre-échange. 

Accès_iila téchrioiôgie  et diffusion 
Dans les arinées,80;" c'est d'abord avec la technologie 

	

„ _ 	 _ 
que les entreprises se Sont mesurées, luttant pour, 
devancer là concurrence et prendre de l'exPandion.." 
Lé développerrient.et la diffn§ion"des techniques nou-
Velle§ a créé cle§ besoins, des marchés et modifié le' 
mode de vie et le Milieu de travail: 

Lés États-Unis sont demeurés généralement en 
tête et ontconservé la main haute sur l'inndvation, , 	„ 
en introduisant l'ordinateur personnel, le poste de 

le' super ordinateur, le microprdcesseur avance 
et les logiciels d'application. Le Japon à fait preuve 
de grandes capacités à innover en perfectionnant 
certaines techniques, tout en `cherehant à redùire les 
Coûts, à-atnélioret la qualité et à multiplier led-appli-, 
cations. C'est ainsi que les §ociétés japonaises se sont 
hissées' au premier rang pour lès semi-conducteurs et „ 
les produits dérivés. Les Européens ont fait_progtesset -
Pélectronique grand public et les technologies des 
télécoMinunications. 	 , 

, 
Pdur sa patt e  lé Canada a joue un rôle de "chef -cle 

file dans le domaine des télécceam-unreations et de 
la Microélectrônique:.Célatésulte d'investissements _ 	, 	 , 
importants et d'ùne'concentratiôndes-effôrts dans le 
§ecieur dés téléCdnimunicationS. Notthern-Telecbm, , 
par exemple, et sa filiale, Bell Nôrthem Research ont 

- 	 > 

dépense pies de 750 millions de dollard par année en 
R- D, soit les trois quarts de tenk ce qui s'est fait dans 
le domaine de la TI. La technologie est d'abord mise: , 
au pdintldcalément; même si à l'avenir elle s'açhè-- , 	 , 	, 
terà de Plus en phis grâce à des regroupements , 
Stratégiques ou à des Participations à des consortiums _ 
de RIDnationauiet'étrang'ers; à titre d'exemple, 
citons Northem Telecom, qui S'est jointeàùconsor- 
titim de recherche 'amériéain.MCC: 

Dans l'industrie infottnatique,',PaCCès des filiales 
de multinationales à la technologie se fait d'abord' - 
'auprès dé la société mèré. Des redevances sont Versées` 
à l'acquisition de la technologie nécessaire à là fabri-. 
cation dès produits au Canada. En général, 'la société. 
Mère :donne en §ousltraitncedes projets de 11.71) et. 
les résultais de des travaux /ne servent habituellement:- _ , 	 , 
pas à la fabrication d'un Produit fini au Canada. 

L'industrie du logiciel et dés Services informatiques 
dépense beaueOuP en R-D, consacrant couramment 

-12 -p. 100 de ses revenus au développement -des pro-
'dùit§.:Comme dans le cas de l'industrie du matériel' 
dé télécommunications et de la inictoélectronique, les 
scietes  dritbeàùcoup à -attendre d'une participation , 	 . 

_de§ regtoupementdstratégiques et des consortiums 

Faisons remarcibet que, à la suite' de l'Accord 
e libre-échange, les consortiums et les instituts , 

américains de recherche envisagent de  solhciter  la 

participation d'organismes canadiens. Même Si cela , , 
n'est pas nommément inclus dans l'Accord, les 
instances américaines songent à traiter sur un pied 
d'égalité les organismes canadiens. , 

Accès au marché
AVec la mondialisation:lu secteur, l'accès aux 

marches clés est devenu un défi detaille. Bien des 
marches d'Europe se retranchent derrière - des barrières 
tarifaires et autres, le marche japonais a longtemps été - 
considéré comme impénétrable Les États ..Unis, sous ' 

' certains rapports un des marches les plus'nuvertsicon-: - ' 
tintent de favoriser - les produits locaux et ont légiféré 
polir venir en aide à_la petite entreprise américaine. 
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Comme grand 'pays commerçant,  fé" 'Canada s'est 
toujours' trouvé parmi  les_défenSeurs  de lelibéralisa- , 
tion  des  échanges et adonné son aPPiii  aux GATT,-  
à'l'AcCo-  rd de libieréehangeet à là libéralisation , 	• 	„ 	, 	- 
du commerce eh Amérique du Notd. Lé marché-
intérietit, du Canada compte parmi JeS:pliisrimiertà 
qui soient: :  

La téglementatibn canadienne 'sur les"télécont;::. , 	, 
rauniCatidn,s est la: grandeexceptiOn.:"A dessein «clç 
conserver un ,SerViceuttifornie:et de borine qualité Éur:-,, 
tout lé territoire, le Canada a donné Éon aval aux : 
monopoles du téléphone dé Bell Canada et dé socié- • 

'tés dans,Ceitàines `ptovinée-sce  qui limite la  coricur;. 
reneé. D'aucuns 'ont soutenu que cela réduisaitles; 
Chances des fabricants et des  fournisseurs ,dé 'Servic - 
Canadiens dé saisit leur Part du Marché intérieur.' 

„ 

D'etitte part, l'intégratiOnYertiçale dé Bell et  de 
 I■Iorthern  Telecom a cOnSolidé  l'expansion d'une 

• 
• , 

des plus 'grandes multinationales canadiennes an.' - , 
, Point de la rendreconcurrentielléeu,niveau -triOndiaL 

Un"jugéttient'du tribunal sut la compétence  dugou' 
vernement fédéral dans  ledOmainé deÉ-télécôtritriuni- >  
Cath:Ms pourrait aboutir à:une plus grande uniformité 
réglementaire au pays. Vite déréglementation plus 
poussée serait' susceptible -de  donner  aux fabriCants, 

. canadiens de  rnatériel de:téléconireuniCatiOnS  une  
chance de saisir leur part dti ,ritarché'intétieur: : :,  

, 
 

L'industrie du Matériel de:télécominurikations 
fa it face à un défi unique au chapitre de  PaCcèS  aux-
tnarchés 'étrangers :. pij  fait que lés  télécommuni

-cations sont encore tees protégées sur la plupart des; • 
- 

 
marches, lés Sociétés doivent souvent y établit:Ag, 
installations de production si elles veulent  §aisinteur 

.., part pour vendre leurs Produits. Cela se vérifie en ' „ 
Europe, au Japon et même, dans une certaine mesure,  
aux  États-Unis;,la  normalisation et l'homologation  

' des-  produits ont  S;z5U3ierit été 'utilisées efficacement en  
guise de barrières  tarifaires et ont empêche les 
produits "canadiens  'de perCet ehtie,autrésjur les . 
marchés d'Allernagriede  France et dulaPcin.'On_a;  , 
surmonte cg barrières Par des investissements directs  
sur ces marchés, en accordant dés permis d'exploi-
tation aux fabricants locaux où encore de vente dé 
Matériel fabriqué au Çariada à des sociétés  qui le 
revendent Sous, leur marqué' de cofninerce.', , 

,L'accès,aux.rnaichés n'a Pas été un problème 
courant dans l'industrie informatique,'puisque,plus:`, 
de 90 p.:11:50 dés échanges se fontà l'intérieur des'' 

, entreprises. Les produits finis sit expédiés à:là 

i •/, 

société niète  qui  les distribue partout  au, monde, en' 
, tirant Parti de ses 'immenses -possibilités' de imise en 
marche et de ses réÉeatiX de distribution. ' 

Les États Unis, marché ouvert et facile d'accès, , 
sont le Principal Marché de l'industrie  infoimatiqué. 
Les„filialg-des  multinationales distribuent leurs  , 
produits par lé réseau de la société Mère et les PME  
effectuent leurs ventes grâce à des'distributeuts,on à ; 
des ententes dé distribution  aVée des grOssistes. 

oaripéefatves:polar'lés, 

Au cours de la prochaine  décennie et au début du 
 k),(C siècle, le secteur canadien de le TI continuera de  

jouer un rôle de Premier plan dans l'industrie dg 
.matériel:de•télécommunicetions; de'dévelo-ppér ses 
,capà.c-itàs eritnicroélectirdnique;,d'eXPlditer  des  

, créneaux de l'industrie du logiciel et des services 
informatiques et de continuer à consolider lès co-mpé-
tenceS  du Canada dans ,les; techniques' nouvelles  : 
COMIrie fa photonique et l'intelligence artificielle. , 
Le Canada, chef de file dans le  doinainedèfintéira-, 	_ 	. 	, 
tion  des  systèmes,,  se voit offrir des chances uniques à 

-; la suite  de la Mondialisation de-ce.doinaine à grande 
 ' valeur ajoutée. Au fur et à mesure que le commerce  

se libéralise ,et que s'omirent des marchés partout dans 
 - le monde, les fabricants canadiensde la TI et les four-

nisseurs de services se retrouvent en &enté position  
pour offrir des solutions technologiques et Corripée, - 
titives dans certains  créneaux à forte Valeur 'ajoutée. , 	„ 

. 2 Le Canada deVra  concentrer ses efforts dans la  
mise au point et l'application deS technologies' de 
l'information dans d'autres ' secteurs clés de l'écono-
mie canadienne. Là compétitiVité de certains secteurs 
-  fabrication, 

, 	 . 
exploitation Minière et :forestière, 

pèche, agro;àlimentaite 	comme celle' des industrieS-: , 
de services dépendra dans une large mesure d'unes 

- 
 

application judicieuse des technologies de l'informa-
tion  *arousLles_aspects de l'entreprise.' . 

'Lés SOciétéS canadiennes de la  TI  feront face àlà. 
concurrence croissante de l'etrângér sûr les marches  
intérieurs  dù  matériel et de's services; 

MêMe'sion eiriéné lotigteraPs de  la  RD frùctueuse 
au  Canada, les  Sociétés Canadiennes devront dans les  
années  90 cominerCialiser, lésréSultats de Cette , 
recherche, au Canada et à l'éti'anger. , 

98  éOliiPkTITiyiTÉ  DE L'INDUSTÉ.IE UNE PkitSÉ'ÉèTlI rTE SECTORIELLE ' 

 



• 

!MW TECHNOLOGIE DE L'INFORMATION 

- • " 

Vers la compétitivité internationale 

Accès  au Capital et.dispoUibilité -du 
' 'finUnéenieui  

,Afin  de concurrencer le capital bon ,inarehéanquel 
. ont :accès 1e concurrents  étrangers,  les sociétés e 

devront innover 'Sous l'é-raPportkle PaCcèS  aux - 
Capitaux. Il faudra qu'elles concluent des partenariats 

	

, 	_ 
-avec les grandes multinationaleS,,,cdnùnè  utilisateur  " 

• principal ou crithme déveloPpetir, qui non seulement  
-n'attendent pas un profit  immédiat, Mais qui Offrent 
un savoir-faire technique et  cOrrühercial:': • ; 

' 	Les . soCiétés ça:hadj -érines devront anSeinieuX 
utiliSetlems  capitaux, en tirant un meilleur Parti dé 
leurs instruments de COriception, en réduisant les 

• délais dé livraison, en partageant ou eh.à.::ccitiétant_ 
plutôt qu'en créant des teehniques, et -en adoptant des 

 prograihines;de".:cOntrôle de la qualité; Des  stratégies 
s ; déeomMercialisation''qUiiiennent COMPte dos  
" 

 
besoins des usagers et qui.-.;;leSsatisfônt rapidement  

• grâce  àeles produits' de qualité à des prix concurren-
tiels, voila le Secret dù suCcès. 'Une . gestion Phis  _ 	, 	, , 	, 	. 
efficace accroîtrait là  rentabilité de l'industrie et  

 attirerait un plus grancrndinhie  d'investisseurs _ , 
Les gouvernements  peuvent,Stin-Mieil'investisse-s.'• 

Ment  dans  ce seCteur;en:faisaht mieux connaître ;ta 
- nature eéPirriportance -dela„ti  aux  inveStisàëùrs,-én:_ .  

hâtant les applications 'dé la k-D-thenée dans lès la, ' s 
boratoireSde l'État et en tirant profit des programmes  ' 
de financement dé la g-nelé base et en encourageant 

 les-entreprises'à  collaborer davantage  
Là fisCalité proposénn  exemple de collaboration  

entre l'industrie 	l'État:11'Y airtroiS.ans,lSTC,: 
„ „ 

Revenu Canada et cette 	se' sont ernplOyés' 
éclaircir -lès ,règlements qui s'appliquent àlaR.-D; 

menée` dans  te' domaine des logiciels : Ils sont paryentià, 
. à  delimiter léprohlérhe, à -,Précis -et,lOS .,tègleiriénts sui,: 

l'imposition de la 	et às faire savoir aux milieux de  
là; finance et de l'industrie que là recherché Menée 
pat lés Sociétés, de logiciels était 'adMissible 'deS 
.degrèveri-iènts  d'impôt : De plus,le ;_traitement de ces  - 
;dégrèvements-  a été, allégéTele  façon  àSe  faire pluS rapi-
dement, ce qui 'est d'un grand  intétêt pour une ' 

' trie Où le temps  çàtripte. Ces discussions ont  
•. 

,  le chine_ et facilite le financement dé là;111:).  dans  
l'industrie des logiciels et tout- indique;qu'ArY.aurait 
encore lieu d'améliorer la Sitüation. -; • , - 

Ressources l'Un -aines 

S--; Il faudrait eeié  l'industrie s'unisse aux gouvernements
etaux -Ontres intervenants afin de vulgariser les  
sciences en général' et de faire connaître lès entre-
prises  spécialisées et la technologie aux élèves du, pri-
maire -et du secondaire, 	atiPt' ès - dés--  

I 
 

jeunes filles L'industrie doit jOhét  un plus grand rôle  
pour aider les éColeS,  a se proCutét des technologies,  
à - mettre sur pied dès PiOgraMMéS' et à favoriser les 

 -- échanges entre l'industrie et le Milieu scolaire ' 
L'industrie doit  jciuer,un Plus'grand rôle dans la' 

 définition 'des ptOgratrirnes'de.forrriation-et d'OpPren 
tissageTdang les facultés-et lés écoles de métierà.. Afin ; 

-; d'éviter:  un exodedes cetVéaüX Vers les:ÉtatS.:1,-.1nis;" 
dOit offriïdes, postes': ihéreisantS àfiri de', 

• recruter les -Meilleurs étudiantS-Cariadien -S:; 
, Il y aurait sans doute moyen de faciliter  

,tion;de'travailléùrs qualifiés Ou Canada, ce qui per-
mettrait de Combler certaines lacunes, toutefois,  la: 
solution idéale  réside, dans ,:l'amélioraiiiiri de ' 	7 
l'enseignement et de la fOhnO•tion. 
s *Étant donné l'urgence de 'développer les'res"piirces-- -  
humaines au Canada; en' peut se demander de quelle  
manière .l'industrie s'y prendra-poursreleVer lé défi. 

 .Stratégieet  gestion - , 
Les défis auxquels doivent faite face les chefs 	"‘ 
d'entreprise de TI Coïncident  avec  CeuXdel'ihduStrie 

5 eriîgénérat.Si:elles veulent relever le défi de laiçœn; 
pétitiVité dès _atinées'90,--leà.entreprises axées sut la 

 .technologie devront tenir mieux compte  dirrnarehé 
et dés exigences ' des consommateurs Elles doivent -, 
poursuivre leurs programmes GTQ. po-ut: éliminer 
pratiquement tous :lei défauts de fabrication, : abaisser  
les coûts de production et .se  bâtir une  téPutatibn 	-• 
enviable  Ls Méthode-à de gestion juste à-temps et::; 
l'amélidrationeohtinue doivent être mises  dé l'avant  
'pour rédniré : les;-çoûtà et accroîtrè_l'effiçacité.,LeS , 

 sociétés'dbiveht continuer de mondialiser leurs 
actiVités, afin de se  Prévaloir ,de  sources concurren-
tielles d'approvisionnement, de technologie et de  
capital partout dard lé - monde ...Comme pluSieurs' - 

s des moyens pour atteindre ces objectifs touchent 
 dés  applications de là TI, lès Sbeiétés 	ce secteur - 	_ 	 „ , 	 , 

' doiVent être à la fine poiritéde  l'applicationl  de la  
techricilogie.etia:pronlâmiDit auprès  d'autres  
entrepriies.:Là Prodiarruhe -d',aeplieàtioh des techno-
logies  de pRinte  dans le  SeCteur,manufactUriér est un  
eicé4le:clè,côllabotati entre 	 et'l'État.' 
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, 
- Lés multinationales étrangères devraient assunier 
tous les aspects de la R-1-D, dé la fabrication et de la - 
mise en Marché dans le cadré 'de léiars activités au 
Canada et dans tout le secteur canadien de là  TI  , 

Que convient-il de faire pour inculquer une 
nouvelle culture industrielle au Canada et pour 
imposer, le Concept de qualité totale et de  -stratégie 
de gestion tant au secteur public que privé:? 

Accès à hi technologie et diffusion - 

En vue de faciliter l'accès à - la technologie et'sa;:, 
diffusion, les entreprises -devraient S'engager dans des 
partenariats avec d'autres sociétés, ,le:secteur public ; 

 le milieu scolaire, - au Canada et ailleurs. - - 	, 	, 
L'industrie devrait inciter les laboratoires universi-

taires et les laboratoires de l'État,ainsi que les centres 
de recherché 'à s'intéresser,aux,applicationS et 
Mienservir les milieukkl'affaireS, en cherchant à 

, mettre au point et à favoriser l'échange,,de là techno-
logie au secteur privé De leur Côte*, les goilVèrne. r. ,  
ments devraient faciliter l'échange de technologies 
du laboratoire à l'usine et tâcher d'orienter tes pro s; 
grammes derR-Uvers les secteurs les plus Susceptibles 
d'améliorer la conipétitivité dés soeiétés canadiennes, , 	„ 
en particulier à long terme. 
' 

 
Le gonVernement fédéral devrait continuer de .„ 

faciliter l'accès des sociétés canadiennes à •des c-onsor- 
; tiums'internationaux 'et à des Projets - de recheréhe à , 	, 

l'étranger; tout en offrant-auX.entrepriSeS canàdiehneS' 
les occasions d'affaires dont jouissent lès sociétés 
étrangères au Canada. 

Étant donne la concurrence serree en matiere 
d'échange de technologies, cit:1 ,peut-oli faire pour 
compter sur les ressources htunaines -nécesSaires 
à la Mise en valeur des technologies canadiennes 

„ 

• 	, 
ou étrangères ? - 

Accès aUez marchés 

Afin detirerleineilleut parti des succès enregistrés: 
comme l'Accord delibré-échange et de favoriser . 	, 
la libéralisation du commerce, laquelle pourrait 
s'étendre à l'ensemble de l'Amérique du Nord, 
l'État et l'industrie doivent appuyer activement les 

.'initiatives d'élimination des barrières non tarifaires, , 
notamment dans le do-mairie des télécommunications 

, en Europe et au Japon. Lés sociétés doivent désigner - 
- ; les barrières non tarifaires qui empêchent les biens et 

lès services canadiens dePénétier sur les marchés 
étrangers et le gouvernement pourrait organiser des 
consultations sur ces-  questions.  

`I 	te gouvernement devrait poursuivre Cetteinitia- 
tive-afin  que lés services soient régis par le GATT, , , 
de qui permettrait aux sociétés canadiennes qui -; 
'excellent dans ce domaine de saisir leur part du 	' 

- marché mondial. 	 • 	- 
Quelles Mesurés l'industrie peut-elle prendre pour , 

s'assurer Aue les pouvoirs publics ;  au pays comme à 
l'étranger, mettent font en oeuvre pour une  -Phis 
.grande libéralisation du co-minerce international? 
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, 

ES INDUSTRIES CANADIENNES DE L'AÉROSPATIALE ET DE L'ÉLECTRONIQUE 
pour la défense, qui font appel à la plus récente technologie, disposent s 

'd'installations spécialisées 'pour la recherche, la mise au point, Jcs,fribricationi la 
commercialisation à l'étranger et l'entretien d'aéronefs, dé systèmes de propulsion; 
aussi 'bien que de composantes, d'équipement spatial, et de systèmes de navigation - 
aérienne et d'électronique pour la défense. Ce secteur industriel, très spécialisé, 
dépend étroitement des marchés d'exportation; en 1990, lés ventes à l'étranger ont 
totalisé 8,2 ,milliards -de dollars; plus de 70 p. 100 de ce montant étaient réservés à , 
l'aéros citiàledvie.  

rendement sont extrêmement  sévères; ‘pour se plier à 
ces normes (Masse et configuration, Vibrations, et  , 

:antres); les Sociétés 'd'aérospatiale et d'électronique - 
Pànr là défense doivent:invéstindes:Sommà, - 
importantes  eri R-D, afin de reSterà  l'avant garde 

 ,dans les techniques d'analyse et dans' là iequiologie 
des Matériau* de pointe. , 

Ce secteur regroupe environ 300 Sociétés, qui 
emploient directement  64000.personneS; lés 20 -- ' 
plus grandes entreprises assurent  80 p. 100 dela Prnr , 

, duction eanadienne. Les entreprises se retrouvent à 
., ,90 p'. 100 en Ontario et au Québec,-Surtout dans la.; 

régionde Toronto et celle de Montréal., On retrouvé* 
aussi des établissements  importants dans plusieurs 

-eentreSrégionaux,  comme Vancouver, Winnipeg,  
et Halifak: , 
s De nombreux emplois du secteur exigent de, 
grandes eompitences, et sont bien rémunérés. En rai- 
son du perfectionnement continu de la conception et . , 	, 	 , 

2  des technologies de fabrication, les entreprises ont 
constitué des équipes d'ingénieurs  spécialises et de 
techniciens supérienis: La riéCesSité d'ouvrer avec pré- 

LeS débonehéS sont internatibnaùx : la• Clientèle 
regroupe des constructeurs cl'aéronefs,des  compagnies  
aériennes, des grandes  -entreprises vouées à 
tiale  civile et militaire, des utilisateurs militaires, et  
dés gouyernerrients'. Lés normes de fabrication et de 

Strùctify,é- 

cision des matériaux a conduit à la formation d'une . 
Main-d'œuvre extrêmement  compétente 	' 
- En règle générale, ce secteur se divise en trois  caté-
gorieS. Au Canada, la preinière catégorie est 
constituée d'une douzaine de si:ici -étés intégrées : 
Celles qui assurent là conception, la mise an point, la 
fabrication; la commercialisation et le service api -ès 

Vente pour les systèmes complets En appui a Ces :  
entrepriSés i  se retrouvent environ 80 ,fournisseurs 

'de deuxième 'catégorie, des fabricants -de composantes  _ 
de cellules de sous-systèmes principaux, de Canali-
sations, et deçà-cuits irriptirnés.:La'côncurrence  est  
très vive entre les entreprises de cette catégorie  . 
lorsque des appels d'offres Sent faits pour les  
fournitures d'un nouveau projet, lès sociétés 

une.fois:les ententes conclues, sont réticentes sà, 
changer' dé fournisseurs cela est coûteux, et plein :... 
d'embûches. Lors' des -appels.d'offres, les soCiétés int 

gréesfont sentir leur Poids,et dictenrles règles dù 
jeu; puis, les contrats accordés, les parties en Cause, 

-  dans leur intérêt mutuel, s'emploient à eréer 
- 	 , 	 , 

climat favorable en vue d'une relation quiva durer les, : 
quinze Ou Vingt ans d'un programine. La troisième 

• 
catégorie est constituée pat des entreprises qui, 
fournissent des services,  eoinMe la.galvanoplaStieou 
l'usinage; elle l'egititipe le plus souvent des petites 
entreprises  depropriété-eanadienne situées à proxi"- 
mité des so' ciétés qu'elles deSservent. 

Les intérêts étrangers sont importants; en' 
: particulier chez les entreprises les plus grandes, et 

 dans,lesens-secteur de- l'éleetronique 'pour la  défense,
ôù 7 dès 10 Plus grandes sociétés 45- pal-tiennent à des 
intérêts américains, et une huitième, à des 'intérêts 
britanniques. Les plus grandes Sociétés dé propriété, 
canadienne -sonde Groupe aérospatial Canadair de _ 
Bombardier,  ' CAE Électronique Ltée et Spar - „ 	- 
Aérospatiale Ltée.,  - 

La'snrvie -des'entrepriseS d'aérosPatiale et - , 	 , 	 , 	, 
d'électronique pour  la-déferise  demande la mise an 
"point de nouveaux -produits, et une activité 
d'inyestisserrients à risques (souvent l'équivalent du 
profit net, du fabrièant). L'accès au capital est  donè. 
essentiel.- Dons le cas des programmes  d'aérospatiale , 
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,ciVile, les -risques elu marché et de la fabrication?' 
s'ajoutent à une concurrence féroce Sur les prix et aux , 
:faibles "marges de profit. Les programmes militaires  
et  spatiaux ont toujours 'été 	Cause du earac , 	 . 
tère très particulier des exigences de t'État, même si' 

	

, 	 , 	, 	, 
,Cela est en train de, changer et qne - leS„besoins ; 

, militaires diMinüent. Seules , leSSociétés'qiii doMinent ; 
le Marché nù qui sont engagées sérieusement dans des 
programmes militaires et spatiaux bnt,:été capables -,, ,  
d'accumuler assez de profits et d'attirer  assei'descapi- 
iaux privés pour financer  la‘inise,au point de Produits 
nouveaux; activité onéreuse et à long terme—  

'Partout dans le Monde les gouvernements se sont 
arrangés pour faciliter  l'accès aux capitaux pour leurs ' 
industries nationales d'aérospatiale -et  d'électronique 
'pot:à la déienSe. La présence de l'État dans . 
aérospatiale, à titré de pro-priétaire,  d'investisseur et 
:de grand consommateur  S'eStfaitisentir  avec  
beaucoup plus de Poids que dans, tous les autres 
domaines'. Cette situation 'découle de l'importance de  

, 
 

ce secteur pour les questions de défense (maintien dès , , , 
capacités militaires) et de:rsà,eontribution au prestige 
national, à la balance  despaiementS, à'lacroiSsancel: 
économique et au développement régional 

Reiideméta 

Depuis la findes,années 70, ce secteur a connu an , 
Canada une forte croissance, De 1983 à 1990, la pro; 
duction réelle s'est accrue de 90 p,,1ÔO et la'main- ' 
d'oeuvre,  de 74 P. 100'(27 000 Per'sonneS),' Àlbr'S que 
le marché de l'aérospatiale  civile s'est bien comporté , 

 dans les  années,'80,'1e,marehé de,l'électro:niqUe pour.- 
 là déiensé-a Connu, une séagnation -dans' les'dernièreS. 

• années de la décennie, deS gouverneMents étrangers,' , 
en particulier celui des États-Unis,,'ayantliMité leurs 

'dépensés militaires, 
Corrinie la demande canadienne est limitée, le 

. 
 

secteur doit compter pour sa croissance Sur les expor- 
tations .,bans l'ensernble,,le  secteur exportepresque' , 	„ 	, . 
80 p. 100  de sa production, même si les achats, publics 

'i supérieurs à là Moyenne vers la fin des  années 80 ont 
réduit la Part dé l'exportatibri.à environ 70 p. 100,'En', ." 

r 	 , 

.1990, les-  exportations  s'évaluaient à 6,1,Milliards de 

	

„ 	, 
dollars, Soit environ 7-5 p.", 100 ,de  la production  tctale .  

LesÉtats-Unis sont le principal partenaire  commer-
cial de Cette industrie canadienne.. La plupart  des - 
Sociétés canadiennes intéressées 'a la :défense entée- `. 
tiennent des rapports étroits (allant mêmejusqU'à la , 
propriété aniéricaine)_avee'les principaux fourniS'seurs, 
américains  pour la défense:bé,iitiênne,`une grande'. 
partie de la production canadienne de  sôt.is-compo.:  

.., santés' pour l'aviation civile à Pour clients  Boeing  et 
 McDonnell Douglas, les deux fabricants américains , 

'de cellules qui ont toujours doinirié le marché des gros 
, avions commerciauX. Dans Tes récentes années, toute"- 
fois, des sociétés canadiennes',  principalement
Canadair-BoMbardier et bnw—ty Canada, ont - 

,décroché 'des  contrats avec' le coriSortinin. européen
AirbuS. De plus, des fournisseurs canadiens de 
syStèrnés  de contrôle trafic aérien ont conclu des 
lientes'en Grânde;l3rétagne,"en Australie; dans les'  

- Caraïbes et au Moyen Orient En  conséquence,  
part des exportations canadiennes aux États Unis, 
'environ  62 p`.:10,0, devrait diminuer à l'aVenif. 

Ce dernier pays  `éSt aussi le fôiirnisseuiprincipalde 
• 

composantes  clés-de  produits canadiens, nntararrient-
, pour les composantes d'avionique  et-d'elecéronique. 

--Environ  90  p  lOO du  Matériel, des fournitures et des 
'souS-.CbrriPosantà .linpories  proviennent des États 

dé ce fait, les produits  Pourlaérospatiale et la 
défense fabriques auCanada contiennent 25  p,_100 
de cbmposantes,-,arnériçaines. , 

!o-iinééï, sur la construction dés avi;oris  et  , 
des' Pièces détachées  :(CT:i 3211) •. 

Statistique 'Canada fournit des statistiques 'sui le 
' coin:trime international et la productivité de là: ; 
main.;d'cetWre  uniquement pour le sous secteur  des 
aéronefs et dès Pièces détachées, dans lé secteur dé 

.(l'aérospatiale et dp -l'électroniqueeoUr la déferiSe. Ces 
 idôrinées; spécialement potin' les États-Unis, touchent  

•. surtout les'ventés_de grands jets de transport commer-
ciaux et d'aéronefs' militaires pour lesquels EinduStrie, 
canadienne à fourni des composantes et des'souà-

- Systèmes, Lés données disponibles sur le commerce .  , 
:indiquent qu!entre 1983, et  1988 les fournisseurs ;  cana-
diens ont  réussi à Maintenir leur part de l'immense  
marche  américain soit environ 1,5 p. 100. Au cours  , 
de ta rilêrne"-"périddela part'aniériCaine  du Marché , 
canadien' est tombée  de phiS dé 75 p. 100 à MOin.S:de , 

 50.p. 100, Cela S'explique en partie par une dimi-
nution des impôrtationà, au Canada, 'qui sont 'passées 
de 86 p: 100 en ,,198.3` à 75 100  en 1990 et ̀ clavan.:' 
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rage par -in:rechuté cles , importations arriéricaine,s; -plirs • . 
de 90 P:100 à•.ninins dé 70 15, 100 en  1990 	- 

De  1983 'à 1987,  la,ProduCtivité de la Ériainkd'Ceir-Vré' 
- `de Ce secteur a augmenté de 32 pi  100  par  rappOrt  aux 

 11.2p.:100ank: 	TciutefOis ce'..gainnee 
• téaligne qu'en partie sut le niveau de rendement par' 

personne réalise Par ce .Secteur ayant la tééeSSionde 
1981-1982 En  réalité, SelOn lei données de la CTI - 
3211 de "Statistique Canada, le rendèMent réel par: 

,-: travailleur n'a pas,`Yérié  depuis  le début des années 60, r'v 
alors que lé rendement réel à triplé-dans l'industrie du 

 _ 
matériel roulant pour la ar:ieri): pfi t i9iie: :etant  donna 
que les industries de l'aérospatiale  et de  l'électronique 

.Pounta'"deenieorrtfait  d'importants  inYestisemètifs'. ' 
, 'en machinerie et 	matériel au cours dé la dernière' 

'décennie", la plupart des observateurs s'interrogent  2' 

- Forces  -efiiàbiessës - 

- les strèées de cette  indüstrie canadienne au Corits de, 
là décennie gO's'expliqüent Par la capacité-de  ce 
secteur de éorieevciit,.de Mettre au point, et de fabri-
quer des,produits spéciaux" à la pointe du Progrès, pour  
des marches  choisisi7par là relation particrilière'ciùi" 
'existe entre l'État et les entreprises, et par l'aecès'aiié 

' 
aux marchés internationaux dés produits  deraéroSpa- •, 
tialé civile grâce *Odes" accords commerciaux  
Multilatéraux: Dans les domaines de  l'électronique 

-  pour la défense et de l'espace, la  politique-des 
marchés publiés apri Placer les:s6Ciétés canadiennes 

. ' sur, certains , créneaux, clés - , ; • 
's  Lé rendement  vigoureux de  l'industrie Canadienne 

dans les' années 80 cliconlede sa- spécialisation  pour le, 
. marché civil Alors que Vers lé milieu: des .années 6 0 ' 

plus de  60 p, 100 des VéntéS•étaient destinés'à'la' , 
défense,  aujourd'hui,  date proportion est  tombée à'  

: -Moins de 30 P.i100,:Le fait de sé  concentrer sur le  , 
_marché civil  aperinis à l'industrie  çariadienne détirer , 

'-'parti de là forte augmentation du t trafic aérien 	' , 	. 
survenuedans les 'années 80,  augmentation résultant , 
de la déréÉlernéritatiOnù transport aérien aux États-
Unis, deloinle plus important Marché du monde, Cé 
quia sui-Cité une demande pour des:aétonefi à turba-
propulseurs., - , ' •_ • ,- 

	

Certains  facieirri''orit  limite le rendement et là, 	- 
▪ croissance de ce secteur l'organisation même dti" 

secteur, les  difficultés  d'attirer et de conserver tin 
personnel très qualifié, la persistance de barrières non 

tarifairés-sür:les Marélrés intern-  atiOnaux de la  défense,
ét le Mode deforictiOnnéMent .decertaines"filiales 
étrangères, qui offrent une gamme réduite de prOduits„. 

Tecimologie  

Traditionnellement,  l'industrieeanadiénne investit , 	 , 
environ  10 p..-,1,010deiân  chiffre d'affaires dans ta 

Même sr ée taux est élevé relatiyernent à celui 
d'autres  indristrieS'canadlennes,l'aérospatiale et 
l'électronique pour la défenie  comptent parmi les - 
secteurs où'il  s'investit le Plus en R-D. Toutefois ces ' 

• taux  's'ont faibles Si 6n  les compare à ce qui  ,se fait dans  
le même  domaine  auX'ÉtaÉs'-Unis,en France eten _ 	, 
Grande-Bretagne Les  États-Onii,ïconSaérént 11,5 p.; - 
106;  alors que la 	des -pays d  l'OCDÉ  est de , 

" 16 p. : 100.15es  donnees  d'un sondage  récent  
.' indiquent que  le taux d'investissement en RAD en. 
'pourcentage des' ventes est en Ott Canada. -  , , 	,  

-Malgré des  coupures  récentes; plusieurs  des_.pays 
avec lesquels le Canada se 'trouve en concurrence  
dépensent ,beaucoup pour leur  défense, ce qui  

.entraîne l'intervention directe des États dans,laR.D. 
• Le Canada, à'des  programmes beaucoup plus 	, 

destei pour la défense; voit ses  dépenses  en  R=D:pbla-: , 
-n• risées ,par les marches civils ; ce qui compromet la R-Ds 

de t'Ointe. Alti Canada; là recherche fondamentale est 
•,;4aité par l'université et-- 1-ès établissements d'État. , 

• 
 

Alors que la spécialisation  s'est faite en ,R.D  en vue  
'de la mise au point de produits pour lesquels le_  
Canada :à su s'imposer dans .1é monde, là 	sur les = 
procédés dé fabrication a éterelatiyernerit négligée.;  
C'est là qù'il.fautcherèhenl'exPlicatiOn. partielle de 
l'échec du secteur à 'accroître le rendement par 

 trayaillétifaii`cours dès 25 dernières  années  

ne, 

ChgcÉé année, ISTC dirgcinise, en collaboration avec  P.AssecietiUll 	. 
des industries dé l'éérdspatiale'çiiiCandda -,  un sondage du' eecteui., 
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Soutien de PEtat• , 

Dans Ce secteur, l'État et l'indùstrie enSont arrivés à 
entretenir des liens étroits', comme cela se fait 	• , 
couramment dans tous les pays concurrents. La I 	- 
plupart dés investisseurs privés boudent l'aérospatiale . , 
à cause des risques élevés et dé la lenteur relative à 	" 
rentrer dans leurs fonds; aussi la majorité des sociétés , 
d'aérospatiale comptent sur lés bénéfices non répartis 
pour le capital d'investissement, en 'plus de l'aide de 
L'État sous une forme ou sous une autre. Même si 
l'aide du, fédéral et des provinces est relativement 

: faible si on là compare à ce qui se fait en Italie, en 
France, aux États-Unis et en Grande-Bretagne,:il n'en 
demeure pas moins que cette raide a été un stimulant à 
•l'améliorationçontinne des CapaCités-de,R-D,:eta. , 
contribué, au cours des _vingt dernières années, à 
soutenir lacadence élevée' des productions nouvelles, - 

Vers ià fin des années 70, l'interventicindu 
gouvernement fédéral s'est étendue ail -contrôle terri= 
Poraite .deS,s6ciétés Canadair et de Havilland, toutes 
deux privatisées au'début des années 80. Même Si 
des:priVatisations-ont eu heu récemment enGrande-
Bretagne et en Allemagne; les gouvernements de cer= , 
tains des concurrents lés plus importants du Canada, , 
CoMme la 'France et'lltalie,' conservent-toujours deS- - 

 intérêts dans ces deux industries.:-  
En 1990, ISTC, grâce au PPIMD; à Contribue , • _ 

Pour environ 16 p. 100 des 1,3 milliard de dollars en „ 	_ 
nouveaux investissements faits dans re Secteur s, et 

, pour 20 P, 100 de l'investisseMent en R-D.-Le PPIMD. 
- a contribué à rendre l'aérospatiale et les industries 	- 
;canadiennes liées à la défense coMpétitives'à l'échelle 

• internatkinale. Le Programme de recherche 	: 

industrielle pour la défense (PRIÉ)); administre par le, 
ministère de la Défense nationale, fournit également 
une aide directe aux sociétés qut veulent améliorer les 
capacités techniques et de recherché de l'industrie, 
canadienne pour la défense. Lés sociétés elles-mêmes (i 
se SOnt impliquées, ét ont-beaucoup investi-dans la 
recherche Pour les prodùits, le t'où-veuf matériel et les 
•installations de production. En somme, de 60 à '70 p, 

. 
ment total de l'industrie sont con-_-, 

sacrés chaque année à là R-D, -de 5 'à_15 P. 100 à de 
nouVellés usines;,et de 20 à 30 p. 100 à l'achat de . „ , 
biens d'équipement. )  

Le gouvernement du Canada s'est aussi servi des - 
Marchés publies pour soutenir la croissance de Ce : _ 	, - 
secteur. Une grande partie ‘;c1,e l'essor des capacités I 
canadiennes reliées au contrôle du trafic aérien et aux : 
systèMés;pour Satellitesi,réstilte de Marchés passés par, 
L'État, Ce qui a conduit à des exportations ultérieures. 
- ."..On peut citer plusieurs cas où le secteur a été eon-:., 

solidé grâce aux mesures gouvernementales, citons 
Spar Aérospatiale Ltée; Raytheon : Canada-Lirnited, , 
MacDonald DettWiler,'BriStol Aerospace Ltd., - Prior 
Data Sciences et Littori'Systems Canada Limited. La 

, plupart "de Ces Projets déciauleni , 
défense: AVet, lès compressions budgétaires dans le 

- secteur de la défense partout dans le monde, la 
, question Se pose à savoir si les marches publics 
continueront d'être des stimulants efficaces du secteur 
de Pairospatiale et de l'électronique pour la défense.. — 

•-Coniméi'çe internation 

CoMme  le marche intérieur de l'aérospatiale et de , 
l'électronique pour la défense est trop petit pour offrir 

' des débouchés suffisants à l'industrie Canadienne, 
les débouchés vers l'étranger .Sont critiques pour la 

'Viabilité à longue échéance,cle ce S-ecteûr. Quant aux _ 	 , 
produits de l'aérospatiale civile, les débouchés ont 
:été améliores'grâce a des traités et à d'autres accords 
bilatéraux de commerce. La plupart deS produits du _ 
secteur Canadien dé l'aérospatiale (sauf _l'électronique 

; pour la défense) .sont exempts de droits de douane, 
conformément au Code de Payiationeivile qui relève- .  
du GATT, Ce code Supprime les tarifs et restreint les ' 
barrières non tarifaires sur là plupart des'produits-de , 	• 	 , 
l'aviation Civile des pays signataires. 

Dans une moindre mesure, les obstacles au 

commerce sur les produits pour la défense ont été 
réduits grâce _à dés ententes bilatérales particulières, 
comme l'ACcord'çanado-arnéricain sur le partage de 
la production dé défense. Toutefois, il existe encore : 
nombre de barrières non tarifaires et de mesures Pro= 
teCtionnisteS Oui gênent les entreprises canadiennes 
dans leur conquête des marchés de la défense, aux 
États-Unist ailleurs. 

. 	 , _ 	. 	„ 	 , 	 , 	 • 	 • 
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Malgré leetentativeS pour limiter.ceS PratiqueS, , 	 , 
faites dans le cadre du Cocie'de l'aviation civile du 
GATT, des 'mesures cbmpensatnireS'(qui se sont fait 

1 	 '1' 	• 	d 	1 Sentir sur es marc__ s militaires ans _es annees 	et , 	 - 	 . 
au  début de la décennie suivante), ,  ont commencé 
d'être impOsées sur les marchés de l'aérospatiale _ 
civile. Là plupart des achats importants d'aéronefs 
commerciaux effectués à'Peictérieur de l'Amérique du 

'Nord sontfaite Par des transporteurs nationaux qui .  , 
s'ont contres ou fortement influencés par leur 
souvernement. Dans certains Pays industrialises 
'depuis peu, et Même en Europe; les décisions 
d'acquérir des aéronefs civils et des systèmes de 
propulsion pour les sociétés d'État, Sont de fait 
motivées pat les retombées et les avantages envisages. 
Cette situation, en plus 'd'aboutir à ce que les aéronefs - , 	, 	 , 
et leurs moteurs soient fabriques en Pliai faible partie - 
par les industries nationales, diminue les chancesdès - 
entreprises canadiennes de participer à dei 
programmes étrangers de construction d'aéronefs et 

,  de moteurs et ce; a titre de fournisseurs. 

Or#anlsation de l'industrie - 

/1W: Canada; il y a peu de snciétée assez importantes - 	, 
- pour conclure des accords dé partenariat avec leurs 
spendants'étrarigerS, 2 et une partie de celles qui 
>pourraient n'y sont pas paryenuès. Au cours des 
années kj, la tendance aux partenariats,sttatégiqties 
entre les priricipales,soCiétésd'aérnspatiale; aine .  'ciné , 
les fusions et les intégrations qui se sont faites parmi 
lès industries de là 'défense en Europe s'interpfetent- ;  

- ',Là' nécessité pour les.foùrnisseurs dedeuXième, 
Catégorie de participer précocement avec les ,socié:tés 
intégrées au Partagé des risques, même ayant l'étape-
de développement en R:-D des projets de construction 
ebnautique, constitue une donnée nouvelle. Si,- 
en vertu dé lem' envergure, les petits fournisseurs 
canadiens ne peuvent regrouper le capital nécessaire, 
ils seront peut -être écartés deprojets'proMetteurS , 
avec les Cdnséquence désastreuses qui en découlent   

Cnntrairèmentsà Ses principaux concurrents à; . 	_ 
l'étranger, le secteur canadien ne connaissait dans 
les années 50 qu'une faible proportion d'intégration ' 
verticale: Même si Certains fournisseurs de seCondei -' 

, catégorie ont réussi às'affrariChir de leur sujétion aux 
programmes des sociétés intégrées ou de la Défense , . 

»nationale pour déboucher sur le marche inter- , 
national,,d'autres sociétés de cette Catégorie,- ou de 
'la troisième,n'ont pu surmonter le handicap de leur- 

epriSes _ 
- ne peuvent pénétrer sur les marches d'exportation ou 
s'adapter rapidement aux nouvelles techniques de 

-fabrication et de Productinn. 	ajouté au fait - . 	_ 	 — 
ne disposent ni de' produits ni de procédés 

brevetés, tend à rendre ces entreprises vulnérables à la . 
concurrence dés pays nouvellement industrialisés. Lés 
petites sociétés qui échappent à cette catégorie possé- 

. 
- 	- 	„ 

déntlé plus souvent des compétences très spécialisées' 
et ün rare savoir-faire. 

istboniliilità de la inaibti-d'aeuvre qualifiée ,  
,La possibilité d'avoir accès à une main-d'oeuvre 

' fiée, à des techniciens et ingénieurs compétents est , 
un souci constant chez les industriels canadiens. Par , 
le passe, les entreprises de ptémière• et de deuxième • 
catégorie -étaient en mesure eattiret du Personnel ` 
qUalifie.  européen et, phis particulièrement, 
,britannique. Ce personnel atteindra bientôt l'âge de 
là retraite; et il faut donc Songer à le remplacer., 

_  L'application continue de nouvelles techniques de 
;fabrication exige le recyclage constant des travailleurs 

,. qualifiés; et les entreprises ne peuvent poursuivre 
leiirs.aCtivités si elles n'instituent pas des-prograinnies _ _ 
de perfectionnement des travailleur-s. 

comme .uné réactiOn aux,tisques èt auX investisse- 
, ments élevés liés aux programmes de mise au point 

- dès produits"destinég 2 à l'aérospatiale et àlnéléfense. ; 
e " Les partenariats, MêMe.  s'ils ont tendance à diminuer 

la concurrence, en plus de diluer les risques et lés 
cotes de mise au point des produits tout en offrant des 
assurances contre les fluctuations du taux de change, , 
facilitent le 'plus souvent l'accès à des nouveaux 	I 

.. marchés, et donc favorisent un meilleur Partage _ 
des' débouchés. 	' 
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'erspeetives pour les années 90 Dans une eertaine inesiite,'il manque un 
ptogratinne de formation de nouveaux techniciens et - 

"d'ingénieurs pour remplacer lés employés chevronnés. 
.Au Québec,l'industrietrayaillé'en étroite èollàhora,- 
tion avec les universités et lés établissements,' 
d'enseignement afin d'établir des programmes de, 
formation pour Satisfaire aux besoins de l'industrie 
montréalaise. Des initiatives comparables, au niveau 
du pays ou dans d'autres provinces, ont été moins 	, 
satisfaisantes, des Cas .  isoles sont toutefois encourage- , 
ants, comme à la compagnie Marconi Canada à 
Cornwall et à là Meriascci à Oakville en Ontario,l 

, où des 'sociétés se sont associées aux établissements 
_  d'enseignement pour définir des programmes qui• 
•portent fruit. 
_ 
Propriété étraiigèW 
v 	 - 	• 	 . , 

,ère des sôçiétés,de pre:- 
inièré et de deuxième catégorie ades avantages et dés, 
inconvénients. Dés filiales bien gérées ont eu un 
accès direct aux technologies les plus  .récentes, et à , 	, 
des facilités de mise en marche et:d'administration-. 
dont ne saliraient profiter des entreprises indéPén-; ; 
dantes  similaires La propriété étrangère a aussi 'ouvert 
dès marchés étrangers', et a été très profitable lorsque : 
ce sont des filiales canadiennes qui se sont Vu- ° ,  
accorder dés Mandats mondiaux de fabrication pour , _ 
certains produits. Quant aux inconvénients; cela a 
Pour effet de scléroser-lei -Capacités nationales en 
R-D, Pratt 6x: Whitney Cariada'coristitUant Une: 
, , 

exception notable: Dans certains Cas, des entreprises 
ont mis Sur pied des filiales CanadierineS uniquement 

'polit desservit le marché intérieur, ce qui fragmente 
lés activités, et annihile les Possibilités d'expansion 

-:de tout le Secteur. Somme toute, il apparaît que la , 
 - propriété étrangère a-bien servi le Canada au cours 

•des années 

les Marches de`iVstèMes ‘ spatiaux devraient auSsi? 
Maintenir leur forte croissance dans la décennie en 

rcouts:CePendant, -le secteur canadien dé l'electto 
_nique pour la défense devrait être soumis à dès fortes , 
-"pressions dansies prochaines années, et devra 
'préserver pied par pied ses niveaux actuels de yerite.- ' , 

Au Canada, une elientèl&importante, une bonne 
variété de marches et de produits pour le secteur 

:devraientatténuerleS conséquences à court ternie - 
du ralentiSseMent. Cependant le secteur canadien r 

' "devra réagir à certaines tendances qui affectent le 
marché international de l'aérospatiale et de' l'électro-
nique pour la défense afiri ,que la croissance se pour-
suive au cours des années 90. 	- 

• "La mondialisation et l'intégration du secteur se 
poursuivent dans plusieurs domaines Les entreprises 
européennes d'électronique pour la défense ont déjà 
procédé ,à  de grandes intégrations, et leur présence est , , 
de plus en Plus évidente sur les marches d'exportation: , 

'te secteur des navettes et du transport régional-est un , 
sujet de PréoéçuPatiOnPouile Canada, secteur où il y 
-a pléthore d'exploitants et tipi) de participants POur: , 
„conserver la rentabilité dés activités. On s'attend à--"' 
une intégration dans ce secteur; ce qui pourrait avoir 
des réPercussiOns 'Sur l'inclUstrie canadienne. 

e  marche mondial augure bien dans le domaine de 
l'aérospatiale et dé l'éleetroniquepour ladéfense, 

. même si l'on prévoit une baisse daris rbeatiCoup de: , 
pays au chapitre des dépenses militaires. En raison -- 
de l'augmentation du trafic  vaérien, jir' évédé Une ,  

_ 	„ , 

expansion durable des.marchés_cle l'aérospatiale 
civile, en particulier pour les gros avions commer-
ciaux. Comme le secteur canadieri - s'èit limite 

. marché civit'ééla est promettetir.• 
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• 

e!' 

a 

Lés budgets de la défense' clés pays de l'OTAN  , 
- tendront à'dirainuet. au Cours de la:Cléeenriie. LeS ,;' ;, ' 

societes étrangères hees à la  defense  auront tendance 
envahit les marches civils, y compris les créneatiXjde 

-• 
 

l'industrie canadienne De même, la 	pour 
les contrats de  défense, moins.nornhfeux, sera  féroce  et  ' 
pourrait entraîner une  résurgence - du protectionnisme  
américain, Car les ÉtatS-1)nis'Ont surinvesti dans là: :: 

produCtion. Le résültatnet sera une exacerbation de là 
concurrence 'et une réduCtiOn des débouches - 	 , 

- pour cette, industrie canadienne En  définitive, /il sera- 
; plus malaisé pour jeS Sociétés' canadiennes, liées 

la défense de  maintenir leurs Vérités et de financer 
la 	' „ " Les sociétés :intégrées devraient réduire encore  
leurs 'réseau* Clé fournisseurs, en faisant affaire aVec , 
moins :de fournisseurs Mais eir- les faisant participer 
aux risques,  ériContrepartie de Ceint-fats à long terine.„ 

; Les petits; fournisseurs qui supportent Moins bien la,- 
concurrence  pourraient en  Pâtir.' 

cause des  SoinineS énormes mise S en jeu, presque; 

tous les grands prograintneS nouveaux Seront menés`, 	• 
Par des cOnsoitiùinsinternationaux.,I1 SepOurrait,qiie-:- 
les sociétés canadiennes en 's'Oient exclues, si elles ne  
peuvent s'imposer pat des mises de fonds et dés Offres . 
de nouveaux  triardhés.;Celà  aura  ppiin effet d'attirer 
des nouveaux partenaires suif le JriarChé  international,  
comme le-  Japon et la,Cbiée  du Sud l'importante = 
,partiCipatfondù 'Japon au programme du nouvel  
aéronef  13oëing 17-7  illustre cette tendance Dans  
l'Industrie delà dd,fenSe, Cette possibilité est M'oins 
immédiate,  a Cm:Ise dès aspects stratégiques de la  , 	2 ' 
défense dès États Unis et des autres pays 
consommateurs et  pidducteurs. - 

}Avec, le temps, la compétitivite,àdniveau,des",„„ 	' 
Coûts deviendra de phis en'phiS,un  facteur de  striccèS. - 
L'iMportanceaCcordée au prix et à là qualité globale 

' rendra sûrement plus concurrentielles certaines - 
- sociétés étrangères: ; Le secteur-cariadierr,devia  adopter 

 : la voie de  l'ap-rodUCtivité'Crois'sânÉe, en partie en ' 
augmeritantla-KrD  en technologie de fabrication  

- pour des  produits comme les aéreinefS‘coMMerciauX, 
,- -déjà fortement  norinàli's6. 'Les pratiques de gestion  

devront être rePensées'. Les relations entré la ,  
direction et les travailleurs devront faite pretive'd'une , 
souplesse propice à l'adoption de nouvelles façons de  

--faire et de  Procédés nbuveaux.  

• , 	 , 
Le rôle des gouvernements  étrangers',Continiiéra' . 	„ 	. 

d'être important Les  sociétés: américaines liées. 
la défense necesseroni'vraiSerriblablernentPaS de 

;  recevoir de l'aide au chapitre de la 1111) pourraient _ 

	

„ 	, 
être en mesure dg tiret-parti-sur le plan de la techno-
logie d'un avantage concurrentiel.  

L'industrie :a commence de s'interroger  ait sa . 
compétitiVite RéCéminent'des ,:Chefs  d'entreprise  
au Canada Ont fait 'part de ,leur 'appréhension à ce 
chapitre. Ir faut , que, le gouvernement  collabore ' avec  
Ce secteur .  afin d':en.,arriverà une borine intelligence 
dés questions  fiéeS" à Ce pintilènié: Parmi les 	' 
que J'État, béiiç offrir, ir:tibiiii,c;itiirà,eceiliécte_ dé.' do , 

- 'nées,,le :.jalormage  et d'autremétliodes-d'analYse et 

de›,comparaison.,1  • . 	— 

'ers la compétitivité internation. 

‘> Le Soutien des gouvernements a 	industries devrait  , 
Se poursuivre aux niveaux actuels,' puisque laPhijiart. 
des paysindustrialisés et nouvellement industrialises  
considèrent l'aérospatiale comme instrument de  

, leur politique-.  
. 

 
Le protocole d'entente ,ISTC-ÀIÀC et le plan dé' ,. 

travail deVront  continuer d'être les instruments de -„ 
;- PlanifteatiOn Stratégique ,dans, la collaboration entre 

l'industrie et l'État afin'd"amélibier la çàrriPétitivité.', . 
générale du secteur. 	 , 

Cette collaboration devra continuer de se faire.; : • 
dans le Cadre du protocole d'entente,' Cita définit -des 

- -principes Pour simplifier, la plânifiéation industrielle „ 
\' à:long terme, et qui favorise la R D à-lOng terme :- 

dans 	 / 
.,, L'industrie et lé gouvernement devront  _continuer  

de collaborer 	l'aide de l'État sbit,  toujours 	, 
adaptée' aux fluctuations delà Conjoncture 

internatiOnale:  „  
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Productivité  
L'industrie aérospatiale canadienne devra s'emploYet‘, 

- à Mien* comprendre le mécanisme de la  -productivité; 
Les nouvelles techniques, comme le jalonnage;lui 
permettront dé mesurer les écarts qu'elle accuse au 

`. chapitre de là productivité et dès technologies des 
procédés de fabrication. ; 
, Il faudra que l'État apporte son aide en ce domaine 
en travaillant avec l'AIÀ.0 et les regroupements -- 
d'industries afin de'recueillit et de diffuser des arialyséS 
et des données sur le secteur. 	•- 

, Les coûts de production sont un facteur de phis en 
plus important de la concurrence  internationale
Alorsqu'à l'étranger l'indtistrie et les -gouvernements 
ont veillé à améliorer les techniques dé fabrication; -, 
l'industrie canadienne a plutôt centralise la R-D 
des fins de mise au point des produits. 	' = 

Le gouvernement 'et l'industnideVraient,; 
' déterminer, si les technologies de fabrication destinées 

à améliorer la productivité se verront accorder: pins 
d'importance lors de l'allocation dg stimulants à la 
R:Di on d'une aide dans le cadre du - PPI'MD. 

Les sociétés étrangères, Souvent appuyées par 
s'engagentdans 'dés initiatives corrime la'GTQ 

plus rapidement que l'industrie canadienne. Le 
gouvernement fédéral, en collaboration avec l'ÀIAC, 
a recernment entrepris un eXaMen du degré de sensi; _ 	 - 
bilisation et'd'usage de la GTQ dans le secteur. Cette 

, initiative devrait déboucher sur l'étape suivante, qui 
cherche à faciliter l'adoption généralisée dé la GTQ 
partout dans le secteur. Lés travailleurs 'et là directiOn, 
devront réexaminer la nature des liens qui les unissent, 
et en arriver à un nouveau partenariat qui facilité, pour 

- le bien commun, l'adoption de nouvelles technologies 
et procédés de stithillation de la Ptiadtictivité k  

, , 
Disponibilité de la mairi-d7oeuvre  qualifiée  
L'industrie devrait favoriser l'adoption:, dans toutes les 
provinces d'une initiativ,e qui a fait ses preuves au , 

, Québec, et qui grâCe-à la concertation de l'industrie, 
dûgouVernement de la province, et des  -établisse-
ments d'enseignement, permet de travailler en 
Cornmtin pour former un petsônnel compétent. 

Il faudrait d'abord faite un examen des ressources
umaines, et; à-partir de là, définir un plan de mise en 

valent de ces ressôurces. L'industrie pourrait travailler 
avec le Conseil dû perfectionnement des travailleurs, , 
organisme de création récente, afin de définir les exi- 
gences du secteur, quant à la fonnation. , 

Les entreprises du secteur devront également:nives-- 
tir davantage dans la formation de la main-d'oeuvre 
pour répondreaux normeS-internationales. 

11:-D,Uniiovaticin 5'iniSe eù pOint . dés 
Lés objectifs et les stratégies d'investissement à court 
terme s'accotdent mal avec la planification et 

,  l'investissement à long terme dans là R-P qui sont les 
garants de la réussite_ au :xxie siècle: Si l'industrie veut 
attirer-les:investissements indispensables, elle devra 
titer desiplanS à long -terme; - 

Les entreprises de deuxième Catégorie devront . , 
aussi prendre l'initiative dé consolider les capacités de 
R-D; -cequi aura pour effet de permettre l'expansion 
des fournisseurs et l'augmentation du nombre des 
produits brevetés ,au Canada: 

Le PPIMP_ 	'et le 'PRIÉ) de là Défense 
nationale de Même que d'autres mesures de soutien 
-des différents ordres de .gouvernements pourront  
servir à appuyer ce processus. 

Structuie de l'industrie  
L'État et l'industrie doivent se concerter pour PréVoir, 
et rationaliser les activités de Cette industrie 'compte 

. 	 , 

tenu des réalités changeantes du marche et de la pro; 
duction. Partout dans le monde, les industries et les 
gouvernements envisagent une rationalisation des 
entrePrises,4uielligéra les Canadiens à réagit . , Les 
décisions du gonvernement seront déterminantes - 

, pouf la_P-lace:qu'eiccupero l'industrie canadienne dans 
le nouvel ordre ecOnorniqué - mondial.  

Les succès 'des entreprises de première catégorie s'in 
les marches d'exportation peuvent être utilises pont 
consolider les activités des fournisseurs de detixièrrie » 

- et de troisième Catégories, à condition que les sociétés- 
' de la première Catégorie acceptent de contribuer au - , 

perfectionnement des fournisseurs, afin que les liens 
soient plus 'étroits d'une catégorie à-Pautre et (lite la , 	, 

' diffinsiOndu savoir-faite teChnique et administratif se 

	

' fasse plus 	 ; 
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-Enfih,  l'indu -Strie doit'reconnaître.le phénomène 
de là mondialisation, et conclure des accords qui lui 
ouvrent lès MarclléS étrangers: L'État Peut faciliter 
les choses  -et être plus  réceptif - au besoin du secteur  
de partager les avantages liés à la fabrication avec  
des soiétés étrangères, aye_c,  en contrepartie, des 

 possibilités' de. -_-yente dans les autres pays.  
, La Politique de contrôle des exportations à des .; 
reperdissions sut là Possibilité d'écouler 'des produits 
à la fois pour les civil et militaire;Le 
gouvernement doit continuer de collaborer avec ses_ 
partenaires de l'OTAN, : avec le Japon, dans le cadre 
du réexamen de là politique du Comité' de' côordina- _ 	„  

-' Le Canada devrait apPuyer lès èfforts multilatéraux ; -: ..tiori chargéde. là surveillance des exPortations des 

en vue d'imposer des contraintes aux subventions 	_ _ produits Stratégiques, à là lumière des nouvelles 

'dans le secteur de l'aérospatiale et de la cléfense,- Y-  - : ' 	relations ,avec le Bloc  soviétique  
._.. , 

"compris les subventions aux ‘;‘enteS. En l'absence  

d'une entente internationale, la capacité dés - . - , -_ - ,-• - - ' - . ' ' - 
principales sociétés canadiennes à:soutenir là concur- 
rence pourrait être, comprôMise. 	, ,- - .- , . ' 	- 	' 2_ ; 	, 	- 	: 	-' ' 	'-• 	' 	' 	' .. 	- 

Accès aux  m'aÉéhés' , 

Comme la concurrence se fait plus vive pour  les,non- • 
velleS entrepriseS, le secteur  de'l'aérosPà.tiale etf.dela _ 
défense doit faire preuve d'initiative pour arracher sa 
Part des ventes sûr les marchés non traditionnelS. 	. 

, 

	

	La prospérité et la croissance de ce secteur 
 déperidentAu libre aècès''. aux marches internationaux: - 

L'AIA, en 'collaboration avec le gouvernement,  : „ 
devrairdéfinir un mécanisme d'analyse  dii,marebé 
international. L'État; au besoin etParles Moyens - 

- appropriés, de'vrait-réàgir'auk initiatives de l'étranger - 
dans le cas ou des barrières tarifaires limiteraient  
l'accès des.produits'eanadiens  aux  MarchéS.,Ç 

ar 
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AUTOMOBILE 

L '  INDUSTRIE AUTOMOBILE ÉCOULE SA PRODUCTION SUR TROIS GRANDS MARCHÉS 
internationaux, soit les pays d'Amérique du Nord, d'Europe et du Pacifique. 

D'après les prévisions de ventes de véhicules au cours des années 90, la demande 
dans la majorité des pays industrialisés aurait presque déjà atteint le point de 
saturation; à l'avenir, il ne faudra pas s'attendre à une expansion du marché, la 
demande devant porter principalement sur le remplacement des modèles actuels. Il va 
sans dire que, dans ce contexte, la concurrence sera serrée. Les querelles qui opposent, 
depuis une bonne dizaine d'années, les constructeurs d'automobiles se disputant les 
parts du marché ne semblent être que le prélude des batailles qu'ils ne manqueront 
pas de se livrer au cours de la prochaine décennie. Les entreprises canadiennes 
spécialisées dans la construction d'automobiles, membres à part entière de l'industrie 
nord-américaine, n'y échapperont pas et devront, pour survivre, être en mesure de 
soutenir la concurrence. Les pages qui suivent retracent la récente évolution de 
l'industrie canadienne de l'automobile, exposent les principaux facteurs de son 
rendement et proposent un calendrier pour les consultations qui s'imposent entre les 
chefs d'entreprise, les syndicats et le gouvernement fédéral afin d'assurer son succès. 

Structure 

L'industrie canadienne de l'automobile regroupe les 
constructeurs de véhicules automobiles et les fabri-
cants de pièces détachées. Chacun de ces secteurs 
compte plusieurs sous-secteurs : les véhicules légers 
(voitures de tourisme et camionnettes), les poids-
lourds et les véhicules à usages spéciaux font partie du 
secteur des constructeurs de véhicules automobiles; au 
nombre des plus importants fabricants de pièces 
détachées, citons les fabricants de moteurs, de pièces 
embouties, de pneus et de chambres à air, de pièces et 
d'accessoires de plastique ou de tissu. Les autres sous- 

secteurs sont ceux du montage des organes de 
direction, de suspension et de transmission, des roues 
et des freins ainsi que des pièces de rechange et des 
accessoires (graphique 1). 

Même si le secteur de la construction automobile 
est le plus important en raison de la valeur de 
ses expéditions, celui de la fabrication de pièces 
emploie environ 60 p. 100 de la main-d'oeuvre (soit 
99 000 personnes) et la mise au point de produits à 
valeur ajoutée représente près de 60 p. 100 du total. 
Des 75 000 personnes embauchées dans le secteur de 
la construction automobile, la majorité (70 p. 100) se 
spécialise dans la production de véhicules légers. 

GRAPHIQUE 1 
PRINCIPAUX SECTEURS, SELON LA VALEUR DES EXPÉDITIONS, 
1990 (en milliards de dollars) 

Source : ISTC. 
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Dans,ce secteur, les usines installées au Canada er , 	, 	 „ 
aux Etats-Unis ont été rationalisées afin d'éviter le - 
recoupement au niveau de la production et 	, , 	_ 
d'augmenter la valeur ajoutée dès produits grâce à la 
coordination de la production. L'harmonisation de la 
structure de l'industrie, qui a débuté avec le Pacte de , 
l'automobile, se poursuit avec l'ACcbrd de libre 
échange. La production del'industrie nord , ' _ 

, américaine de l'automobile, tant clans le secteur de la 
construction que dâns éelui de la fabrication de 

. pièces, est destinée presque exclusivement aux 
marchés canadien et américain, exception faite de 
rares exportations Vers d'autres pays: Alors qu'aux 
États-Unis, la production demeure 'en majeure partie ; 
sur le marché intérieur, plus de 80 p; 100 de la 
production canadienne sont exportes 'sur le marche 
américain .'Les exportations Vers d'autres Pays, les 	. 
pièces détachées notamment, 'atteignent 700 millions 
de dollars, mais ne représentent que 2 p. 100 du total , 
des exportations dé cette indûstrie. 

. En 1990, les usines canadiennes de montage, qui se 
spécialisent  dans la construction de Voitures et de 
camionnettes,- ont construit près de 2 millions dé 
véhicules légers, mais seulement 23 000 poids lourds 
et environ 5 000 véhicules à'ûsages spéciaux bans le 
secteur des véhicules légers, la Production se divise, 

- dans une proportion d'environ 60/40 entre les 
voiturés de tourisme et les 	 États- 
Unis 

 

détenant unie très large part du marche nord-
amériéain, la rationalisation des activités adonné heu 
à'PexPortation vers ce pays dé plus de 85 p: 100 de la 
production canadienne; rien d'étonnant a ce que  , 
l'industrie canadienne de l'automobile soit presque', 

. 	 „ 

totalement dépendante dé son voisin du Sud. 
' Au Canada, la totalité du seCteurde la CoristruCtion- 

	

.„ 	, 
automobile est de prOpriété étrangère. Les construc-, 
teurs les Phis importants, dont les installations ' 
principales sont aux États-Unis; sont Generai Motdrs 
du Canada Ltée,'Ford du Canada Ltée et ,Chrysler, 
Canada Ltée — souvent appelés les Trois Grànds. 
Depuis dix ans, les Trois Grands ont fait des investis-
sements considérables dans leurs usines Canadiennes 
et toutes lès usines en activité au Canada :(à l'excep-
tion de deux petites installations) ont été moder- 
nisées ou sont en Voie de l'être.- Trois d'entre elles ont - 
reçu de leur société mère, américaine le mandat de 
fabriquer de nouveaux produits_ et toutes Sont r , 
compétitives:sur-le plan technique, sur,le marché 
internationaL.Toutefois, malgré ces învestissernents, 

ne faut pas présumer que toutes les usines de 
' montage sont hors  de danger. Même si les installations , 

dès Trots Grands Situées au Canada ont réussi,- pour la . 
plupart, a éviter les fermetures qu'ont connues lés 	' 
usinés américaines au cours déladernière décennie, 
la  -surcapacité constante de cette industrie pourrait_ 

' bien entraîner de nouvelles fértnetures ainsi qu'une z 
réduction dés:activ'ités au Canada': 

La -récente arrivée des constructeurs asiatiques sur 
le Marché à transforme la structure de l'industrie _ 	 , 
nordarnéricaine:,LaPresqUe totalité deS.construe= 
teurs japonais ont dès usines de montage aux Étât-

alors gué Toyota, 1-lbrida, Suzuki  (Japon) et 
Hyundai (Corée du Sud) en Ont au Canada Vèrà-, 	„ 
la fin des  -années 80,.l'installatidn de ces 'quatre 

:nouvelles usines au Canada a exigé de la part de ces , 
sociétés asiatiques des investissements de près de 
2 Milliards de dollars, 'soit 20 P: 100 de tous les 
investissements asiatiques dans le secteur de la , 

:Construction automobile 'en Ath létique du Néird. 
'Bien que la capacité de production de trois de ces , 	 , 
constructeurs asiatiques soit faible comparativement à , 
celle des usines asiatiques d'envergure interriàtionale 
réceminent installées aux États Unis, ces trois Usines — , 
canadiennes sont très avancées sur le Plan techno-
logique et elles soutiennent la 'concurrence grâce a 
aux techniques de production rentable. Lés nouvelles 
-installations aménagées au Canada et aux États-Unis 
produisent aujourd'hui plus de 15 p: 100 de tous:Jéà 
véhicules -construits -en Amérique du NOrd. 

'Emboîtant le pas aù secteur de la construction' 
automobile, le secteur canadien de la fabricatidride, 
pièces détachées a décidé de rationaliser ses aétiVités. 
à l'échelle de l'Amérique dû Nord et d'exporter ses 

„._ Produits aux États-Unis, qui comptent plus de 
4 000 installations'de'fabricationde,PièceS  contre un - 
peu plus de 600 au Canada; Plus de 80 p. 10,0 des 
expéditions canadiennes de pièces détachées sont 
destinés aux Trois Grandi. Pour la plupart, lés Usines _ 
dè, montage et les installations de fabrication de , 
pièces détachées sont situéesau,Québec et en , 
Ontario, bien que plusieurs entreprises soient 
installées ailleurs au pays Ainsi, la majorité:des' , „ 	. 	 „ 
poids lourds Construits au Canada prOviennent de la 
Colombie Britannique, les constructeurs de véhicules 
-à usages spéciaux sont surtout installés dans les 
:Prairies et le principal fabricant canadien de Pneus Se 

>trouve en NouVelle-Écosse. 
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Plus de 50 p. 100 dé la valeur de la4itOduction:: _ 
- Canadienne sont attribuables à un noiribre relative- 

ment restreint de constructeurs captifs, 	_ plusieurs  , 
grandes usines dé moteurs, d'organes de transmission  
et d'accessoires; sont la propriété des Trois Grands et 

 leur productiOn est verticalement intégrée a la leur 
Les entreprises de  propriété  canadienne assurent 
environ 20 p. 100 des expeditioris;les 30 p.-:100 
testants étant partagés entre lès multinationales de 
propriété étrangère, surtout  ainéricaine. Juscju'à - 	„ 	„ 	 , 
maintenant, le S fabricants japonais dé pièces ont 	• 

- surtout investi aux États-Unis, leurs investissements  
'au Canada étant faibles: 

' Rendement 	, 

Coristructigh 

r. De 1980, année de faible rendeMent;'.à 1989,- 
- année plus productive, la valeur  des expéditios: 

.- Canadiennes de véhicules 4 augmenté de près de _ 
120 p, 100 (en dollars constants de 1981) alors:•citi le • , 	_ 
nombre  crunitéS  construites s'est accru dé 50 P. 100, ` , 	, 	_ 	- 

- passant de 1;3 à 2 millions 	Pendant,ce„s  
•  temps, la valeur des  exPéditions•aniériçaines,n'aug- 

inentait  que de 70 p.,100 et le volume de la PrOcitiC-2 - 
don -Connaissait une hausse de 40 p,'100 seulement-
Au cOurs  de eettedéCentiie,  la part de la production  * 
'canadienne pat rapport-à"-la production nord-.7' ' , 
-ameriCairie de véhiculeS;:est passée de 14 à 15  p 100.= 

La 	
, 

croissance du secteur de la construction  atitd- - : 5 

mobile 	 . 	• • àiî Canada s'explique principalement par la 
hausse de la demandé de  Véhieules Sûr le marche 

-nord-ainériCain. Aux États Unis, les ventes ,  au • , 	• .. 	 ; 	;detail  
' de, Véhicules  automobiles se Sont accrues de 36-P, 100, 
passant d'approximativement 11 millions  d'unités, 

,- en '1980, ,à.plus de ,15 'Millions dix ans plus tard: Au  
Canada ;  le nombre de 	vendus a augmente 
de 	

- 	, 
50 p.,100;•leS ventes au  détail, en  1989,  s'elevant  

- à près del-,5 million d'unités: , 
. 	 - 

Les gains sensibles  realises  au chapitre de la pro- . 
-ductiViee'ét de la rentabilité comptent au nombre des 

; antres facteurs ayant contribué à la, croissance de ce  
,Secteur. De fait; les années 80 ont été _marquées par 
une augmentation constante de la'proclit-ctivité,'de la 

,• main-d'ceuvre. Letionibtede,véhicules Coristruitpàr 

monteur, a augmente en -inciYenne de,  20 P.100, 
la production Moyenne passant de 40 véhicules par- 

 eMployé. en1980 à _48 en ‘,18,8; 	iéeente:'étude de -2  
l'industrie nord-arriéricainede l'autômobile l  révèle-_ 

- que l'usine la•pins:prOductive--aini que deux des cinq' 
installations les plus importantes du continent sont , 

• -:- situées au Canada: L'accroissement de la valeur 
- ajoutée des produits a_également été déterminante. , 	, 	„ 	- 

En  1988; la yaleur,àjoutée nés produits manufactures,  • 
-Par etriployé de la production, était 2,5 fois supérieure-„ 
à ce qu'elle était en 1980; en huit ans, elle est passée 

50 000. $ 'après de 120  000 
Quant aux coûts, très Peu d'améliorations ont été 

- enregistrées par le secteur canadien delà construction  
• automobile. L'accroissement des coûts de Montage 

- été:_plus,lent,que celui de la valeur dès Véhicules. De 
 . 1980:à 1988, les coûts moyensdu matériel,'"par 

véhicule, ont augmenté de 62 pG, 100  tandis que  
valeur moyenne poùr chaque véhicule augmentait de- , 	, 	 „ 	, 

- 65 p,100. Ces dix dernières  années, les Coûts dû 
r- 'matériel et les Coûts des salaires, exprimés en pour- -  _ 	, 

centage de la valeur des ej'épéditions, -  ont diminue • 	- - 

. 	 . 	 • 

•plus de 2 p: 100 pour les  coûts; dninatérieValors que 
les coûts dès salaires 'sont passes de 	de 7 p. 100  a -• 

- un peu plusde 6 p. 1-00. Les Constructeurs canadiens 
, sont erbien Meilleure position que les  societes, _ 

américaines, étant donné la plus faible contribution  
de l'employeur canadien au chapitre des salaires 	: - s 	, 	 _ 
h

• 

oraires, (après redressement du raukcle change) et - 
des ayantages sociaux; notamment des prestations- 	- 
maladie., - 	

, 

Pièces détachées  

. De 1981:à 1989, les `expéditions  de Ce secteur ont _ 	• 
.- augmenté de plus de 160 p. 100 en dollars constants , 

:de 1981). La croissance annuelle de l'industrie , 
canadienne étant de l'ordre de 20 P. 100,- les  

•

fabri-
cants , de pieceg ont vu leur part du marché nord- 	'- 

• ainériCain s'accroître, passant cle s6 P. 100  en  1:981 à' e • „ 
11 p. '100 en 1989. Alors que, le nombre d'emplois , . 	_ 
passait de 52 000,à99 000 pendant la même période, 

• le nombre d'installai:ions spécialisées dans' la 	* 
fabricationide,Pièces détachées  augmentait de 	• 
344 à 630;''' - 

The Hàrbour Report, A '08à -ade Later (James E.: Hailaur  et  aI- 
.Rochester,  Michiàari;liarboùr and A”aarates; 19,90): , 
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, La parrconsidéfable du Mâché &Mi  ont réussi à 
s'emparer les fabricants éanadiens est ,probablement  
un facteur encore plus important. Leur part  du marche  

, pour toutes les pièces utilisées par lés entreprises 
américaines de montage (dont les usines asiatiques .  • 
installéesaux États-Unis) a augmente d'environ 

, 8 P.100 en 1982 à 11 p. 100 en 1989 et ce,  rnalgféles 
deux facteurs suivants : 
0 La, part dumarché nord.,, aMéficain. de la production  

de véhicules légers détenue par les Trdis  Grands, , 
soit le çréneau traditionnel des :Pièces' canadiennes, 
a chute de 98 à 88 p. 160 en dépit d'une augmenta-
tion Considérable de la production  rotale. Lé , 
secteur de la fabrication de pièces détachées', tant x 
au t Canada qu'aux États -Unis, a ega ement-eu  de la 
difficulté à trouver des débouches pour :ses produits 

• 
 

parmi les installations de montage asiatiques; qui 
comptent d'abord sué leurs réseaux  outre mer pour  
s'approvisionner en pièCes. 

o Vers le milieu dès années 80, les taux de change ,  - 
très favorables — alors que le : dollar: canadien a 
Chiite à 0,69 $ 	ont largement contribué à 
consolider les gains  réalises, de 1982 à 1984; paries -- 

 fabricants de pièces sur lés marches américains. 

Les derniers événements laissent à entendre que le , 
rendement de ce secteur est en regression,lien qu'il 
'soit  diffici1ëde. dife-si Cette baisse est due'à la trans- 
formation de la structure dé l'industrie du si cette . . ' 
dernière tente de s'adapterà la Pénttrié -de débouchés , 	„ 	„ 
résultant 'dé la récente-  récession. 	 - 

Forces  ét faiirdessés .  

Construction 

•La popularité croissante deâ'vehicules japdnaissur 
marché nord-américain a d'importantes  re_percuSiionS, 
sur la  construction automobile. A la suite de la  
seconde flambée des prix du pétrolè'brtit vers la fin - „ 
des années -70, les importations  de .véhictiles  japonais  , 
accaparaient, à la fin de 1982; jusqu'a 23 p: 100 du 

, 	, 

marché  américainét jtisqu'às25 PL :1'00 du marche
canadien: Les États-Unis et le Canada ayant imposé , - 	, 

:des  limites à l'exportation; les constructeurs japonais  _ 
7 ont anielidre : leur Capacité de production de yébietiles 

haut de gamme, suivant en cela la demandé deS,:- 
,consommateurs, et se Sont mis _à  construire des' 
automobiles plus coûteuses faisant Concurrence aux - 
Trois  Grands qui  dominaient jusqu'alOrs là produe- 

, 	 , 	 • 	 , 	. 	, 
,tion de ,modèles de Cette categdrié.,D'autres construe-
teurs'étrarigerss_(notâninient Flytaridai);  qui se  Soi* .  
etriPafés .dii Crénçait bas ele gairitne s laisse Vacant par 

- ,1es  constructeurs japonais, ont réuSsi.péndant un. 
certain  temps à déteniruneParrimpketante  du 

 m' arche. -La part du marche  occupée Parlés Véhiculés 
'europeerià  étant  deineuree Stable -(a 5 e, 100), les ' 
Trois Grands, et particulrefement .'General Mctors,' 

- ont vu leur part dut Marché diminuer sensiblement, 
tant au Canada qu'auX'età.....PniS'(de .ao ià::a.00, et  
se chiffre  maintenant ,a--64  p 100'. 	•-• 

De 1981  à1989, lésiMportatidns—  sur le marche
nord-arnéricain ont enregistré une croissance 

 çonStantetbuf'Cornrriele  nombre total de  VéhiculeS 
automobiles construits en Amérique_ du Nord 	, 
dé 'croissance annuel de la production  -s'établissait à; I 
4 p.,-100,,passant de-9 260 495'unitéS  en 1981 à = 
12,824 357 unités :en '1989. Ala fin 'dê :la'dédérinie; 
l'augmentation  de la produCtiodetait due en grande 
Partie à l'aménagement de nouvelles  installations  
asiatiques en Arne:tique clit'Nôrd. Toutefdis,imalgré • ,  

..'cette  production  açCéné; les Trois Grands ont Connu, _ 	, 
une surcapacité à laquelle ils ont réagi :par là rationa-
lisation :de leurs ,actiVités;sdit par la fermeture 
d'Usines:yéttistes; là transformation de 	 " , , 	_ „ 	 , 
TinstallationS, et la rationalisation de lajprOduction , 	, 
dans de:nouVelles installations : .Cependant, au début 
des années 90,, én- raiSondela:faible:Crdissaneede  la 
demande  HH'd'ailléfits . préVtie 	production de  , 
yetiCtilés'en'Anierique du Nord se Soldait toujours  
par un .  excédent= élevé .pourles Trois Grands En 
dittrela siircaPacité. des constructeurs  étrangers  sur • 
les marches  interieuts a 'forcé les constructeurs  _, • 	" 	_ 	, , 	, 
asiatiques à.atigrrienter  leurs  exportatlons  sur le 
Marché nôrd-afriéricain. ,  

.Au  cours dés dix  dernières années, l'intensification 
de la production dans les  installations asiatiques  
fecerntrient amenagéeS a grandement  cdntribue à la  , 	„  
transformation de l'induStrid D'abbrcl- aVeC ,•:' 
Vdtiverture 	Honda'(dansl'Ohid,'en 
1983), puis avec l'ouverture dé nombreuses autres,  
soit  Nissan (au Tennessee,  eh 085); -NUMMI (en . 
Californie, en 1986),  /ylazda-,(au Michigan, en 1987),  
Hdnda Canada (en Ontario, en  1987); li,iaritorid-Star , 	_ 
(danS.Milinciis,,efr 1988), ,Toyota,(au,KentuckY,  en  
•1988), ToyotaCanada  (en Ontario-  ,en 1988), •, 
Hyttridai ,(au 'Quéhed.; 'en:.1989); 	.(en Oritario;,' 

_en 1989):erIsuzu,(danS'.11ncliana,-,en 1989) ;  la.. 
.; ;productidif totale des installatiOns,S'ést accrue dé' = 

• .C6WIPÉ'T‘ITIVITÉ : DÉ 	 :PERSPÊCTIVESÉCTÔRIELLE. 



Usines récemment 
aménagées 2 % 

Trois Grands 
98 % 

Usines récemment 
aménagées 14 % 

Trois Grands 

86% 
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GRAPHIQUE 2 
PART RELATIVE DU MARCHÉ POUR LA CONSTRUCTION AUTOMOBILE, 
COMPARAISON DES TROIS GRANDS ET DES USINES RÉCEMMENT AMÉNAGÉES 

1983 

Source : ISTC. 

façon spectaculaire durant cette période, le volume de 
la production en Amérique du Nord se chiffrant, en 
1989, à 1 131 675 unités. La part relative du marché 
nord-américain détenue par les constructeurs 
exploitant ces usines a donc fait un bond pour se 
situer à14 p. 100 (graphique 2). 

Toutefois, ces changements au chapitre de la 
production n'ont pas diminué de beaucoup les impor-
tations japonaises de véhicules. Ainsi, en 1989, les 
importations d'outre-mer représentaient 29 p. 100 du 
marché américain de voitures de tourisme, dont 
21 p. 100 en provenance du Japon. De toute 
évidence, l'industrie a connu une transformation 
structurelle importante, les constructeurs japonais de 
véhicules s'étant emparés de 30 p. 100 du marché 

grâce à leurs importations et à leur production en 
Amérique du Nord. Dans le _créneau des camion-
nettes, cette tendance n'est pas aussi manifeste, même 
si les constructeurs japonais y dominent également au 
chapitre des importations. 

La concurrence qui s'exerce dans ce milieu est 	- 
en grande partie façonnée par la politique du Canada 
et celle des États-Unis régissant le commerce des 
automobiles. Toute politique de l'État, mais surtout 
la politique commerciale, aura une incidence 
importante sur l'industrie automobile. En vertu du 
Pacte de l'automobile conclu en 1965, le Canada 
autorise l'entrée en franchise de véhicules et de pièces 
détachées en provenance des pays jouissant du TNF, 
sous réserve du respect de certaines normes de 

1989 

rendement reconnues par les constructeurs canadiens. 
Les États-Unis, pour leur part, limitent l'entrée en 
franchise aux produits automobiles fabriqués au 
Canada dont le contenu nord-américain est évalué à 
au moins 50 p. 100. Depuis l'instauration du Pacte de 
l'automobile, les Troi Grands ont rationalisé les 
activités de leurs usines de montage et de fabrication 
de pièces au Canada afin de profiter des économies 
résultant de la production à grande échelle, désormais 
possible grâce à l'entrée en franchise des produits 
canadiens sur le marché américain. Avant 
l'élimination des barrières tarifaires, cette production 
à grande échelle était impossible. Le Canada a 
accordé une remise des droits de douanes aux sociétés 
respectant certaines normes de rendement; il a aussi 
étendu les dispositions relatives à la remise des droits 
d'importation à la sortie aux constructeurs non 
admissibles au Pacte de l'automobile. 

En vertu des dispositions du Pacte de l'automobile, 
incluses dans l'Accord de libre-échange, l'entrée en 
franchise, sur le marché américain, des produits des 
entreprises canadiennes est autorisée sous réserve du 
respect de la règle établissant à 50 p. 100 la valeur 
ajoutée des produits nord-américains. Toutefois, les 
mesures protectionnistes adoptées dans le cadre du 
Pacte de l'automobile étant fonction du tarif 
s'appliquant aux véhicules et aux pièces détachées, 
et les tarifs bilatéraux étant appelés à disparaître en 
vertu de l'Accord de libre-échange, l'efficacité de ces 
mesures protectionnistes dépend de plus en plus du 
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A Comparative Stucty of the Çost CompétitivenesS  of the' 
Automotive Parts Manüfacturing .in NorthAmericc (Toronto 
Bnoze,"Allen Inc.; 1990) ;  
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–TNF et chi volume des importations des constructeurs 
étrangerà. Pris isolément, l'élimination, en 1994, du .- 
remboursement des droit à d'exportation aux États 
Unis et le retrait, en 1996, des Programmes dé remise 
des -droits dé douane pour les automobiles pourraient 
augmenter les Coûts de production des entreprises non' , 
admissibles au Pacte de l'automobile, les 'dispositions 

,canadiennes à l'égard du TNF étant plus strictes que 
celles en vigueur aux :États-Unis ..,Néanmoins, les 
négoCiations .multilatérales en cours dans le cadre du 
GATT devraient modifier rle TI■IF et améliorer 
Cette situation. - 

Pièces détachées 

Vers la fin de's anhéeS.80 jusqu'au début : des années 90; , 
le secteur de la fabrication des pièces d'automobile a, 
lui, aussi, été radicalement transformé. Là récessiôn. 
économique qui a frappé les industries canadienne et 
américaine depuis 1990 a entraîné la fermeture de .  
bon nombre d'usines. 'Dans la Plupart des cas, ce Sont 
les filiales des sociétés américaines qui ont été le plus 

' touchées; les sociétés mères n'étant pas en Mesure de 
réinvestir dans ces installations; ce qui leur aurait_ 

- permis de soutenir là c6ncürrence -.. Il est possible, par 
ailleurs, que le problème soit encore plus proÉôn.d tes' 
sociétés subissent les'pressiôris'de leurs clients - 
américains qui exigent une baisse des prix à un 
moment ôù l'appréciation du dollar canadien, par 
rapportà la 'devise aniéricaine, fait Monter les priX. , 	 „ 	, 
De plus, plusieurs entreprises, n'ayant réussi ni à 
améliorer leur productivité, ni ùacCroîtreleur ' 
Capacité _technologique, auront probablement à faire 
face à là concurrencé acharnée des entreprises 

' installées dans le sud des États-Unis et au Mexique Où 
le taux des salaires et, partant,' les frais généraux, sont 
inferieurs 

, Facteur peut-être encore plus important : la -der- 
nière décennie aura été marquée par une tiransforrila r  _ 	, 
'fion fondamentale  de la conduite des affaires par les 
constructeurs d'automobiles et les fabricants de 
pièces. Non seulement se sont-ils concertés pour -' 
fonctionner, officiellement, selon une `structure par 
niveaux semblable à celle de l'industrie japonaise, 
mais ils ont adopte d'autres méthodes japonaises, . 
notamment la production  rentable La diminution du „ 	,  

•nombre de fournisseurs avec lésquels - leS Constructeiirs 
.  font affaire à transforme les relations de CèS derniers

f 	' 	" 	 ' ' ' avec ;  es entreprises qui restent en activite L., es 
sociétés  sont appelées de Phis en plus à secharger .de , 	, 
la conception des, pro,duitS et a faire 	là:R-D. Les: , 	_ . 	, 	 , 
contrats `4 long terme Sont plus fréquents,' mais  , _ - 
'puisque les constructeurs exigent une réduction dos ' 
,Coûts, les fôùniisseurs se voient forces déréViser leurs ; 
'techniques de'produCtion.:En outre; les ,méthodes,: , 
d'approvisionnement ont 'Changé cOnsidérablenient, _ 	 — , 
car On opte davantage pour la liVralSOn  juste-a temps, 
(er  pour la production Juste -à,temps; mais dans une 

_moindre Mesure)_ainsi.que Pour le Montage en Sous'- :: - 	, 
traitaxice de pièces:prinCipales Comme 'les sièges et 

- lés tableaux de bord  Là situation s'est encore 
., CoMpliqnée-  depuis que certaines 'des installations dés , 	„ 	 . 
Trois Grands cherchent à augmenter la fabrication : 
rnaiscirr-de'pièces détachées. De plus, lés CônStinCteurs. _ 	, 	• 

_américains et asiatiques ont entrepris de redéfinir le , 	„ 	, 
- 7-rôle  ,dés fournisse-urce qui *tee à la confusion et 

:*à l'incertitude qui:,règrent  actuellement au sein de, , 
'cette industrie et qui persisteront vraisemblablement  , , 
dans un Proche avenir. Ces changements auront des 

 répercussions déterminantes sur le développement 
' du produit et dés processus: Tout compte 

les constructeurs, qui sont en position dé force, , 
.;établissent, lé climat des relations et' obtient les 

. 	_ 

Parties en canse à 's'adapter aux changements plus . 
rapidement que jar-Liais pour deMeuret,corripétitives:.. 
et même; augmenter leur Capacité,COricurrentielle.' 

En règle générale, les fabricants canadiens de pièces' 
d'automobile  réussissent bien. Même si quelques  
entreprises canadiennes comptent parmi les fabricants  _ 

;-,de premier riiVeau,qui ,‘,s'orientént davantage vers la_ 
, conception et la misé au point des produits, elles , 

doivent néanrriôins-  soutenir là concurrence serrée , _ 	 „ 
livrée par leurs rivales américaines., Une' réCente, 
,énide Sur la colinpétitivité du secteur nord,aniériçain 
dé la fabrication de pièces détachées indique'que'les 

d'envergure Comparable; installées ,au 
Canada et aux tats-Unissônt,cornpétitiveS ;  quelle 

• que soit là distance qni. leS 'sépare du Marché -; 
principal Pour leur part,les 	mexicaines, „ 	_ „ 

antagéés paf les salaires tes phis bas, font souvent " 
moins bonne figure en raison notamment d'un taux  
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de  productivité inférieur, d'une infrastructure 
 déficiente, d'uriStaux élevé dé roulement personnel,  

d'un miMbre_inSuffisatit de travailleurs  Spécialisés„, 
même  si la'Situationévolne rapidéinent. Cependant, -,- -  „ 	, _ 	 , 

. l'étude conclut que la  capacité  concurrentielle des 
 nouvelles installations est sensiblement supérieure à 

celle &S'usines tiansformées.-La Compétitivité' des , 
entreprises canadiennes anrapeut-être 4.eri,sduffrir, 
le Canada n'ayant pas  bénéficié; au chapitre des 

, investissements asiatiejues -dans  le seçtein de la: 
fabrication de pièces, d'une part éqiiivalenté à celle - 	 , 	- 
qu'ont reçue les États-Unis où orirété  ouvertes 
quelque 250 usines. En outre, ni lès constructeurs  ni`- : 
les fournisseur indépendants, en activité an Canada 
dePuis  toujours, n'ont cru bon d'installer., ces : _ 
dernières années, de nouvelles  usines de fabrication, , 	_ 
,malgré l'intérêt manifeste des Européens pour 

- l'investissement dans ce secteur .- Même si :la plupart 
des usines astatiques dé fabrication depièces, Ont étéf, 

, établies en vue dé servir les installations  récemment 
aménagées; il est fort probable que des usines  
étendent leur marche pour y englober les Trois 
Grands afin de réaliser les -édôrionaieS-'d'édhelle  qui 
assureront leur cômpétitiVité. De plus en plus, les' 
constructeurs canadiens  -affronteront les constructeurs 

 -,àsiatiques sur ce 'terrain, 	- 

Évolution du mille 
:La concurrence au séin  de  l'industrie 'aùtôniohile 
s'intensifie 'autant pour les constructeurs 	véhiciites , 	_ 	. 	. 	_ 	. - 
que Pour les fabricants-  de pièces. Tourporteà:droire - 
que la demandestagnera au cours de la Prochaine , 	, 	, 

' décennie et il faudra; de surcroît, compter avec les  , 
' consommateurs qui deviennent de ,plus en plus  , 
r exigeants  en 'matière de qualité,- Cle,sécurité'et  de , 
rendement des prodints En Outre, les législateurs et 
les consOmmateurs rexigentçieszconstructeurs 	- , 
produisent des .Modèles: permettant de  reduire  les gaz  

, d?échappernent ée d'accroître l'économie de cartm, _ 	 „ 	, _ 
rarits, L'aniélioraiiôn, -Constante de la productivité 
vite d'assurer la  mise au point de Produits de qualité 
supérieure fait donc partie des normes minimales  

- Aussi les entreprises devront-elles, pour réussir a  
soutenir-  la concurrence,  non seulement respecter ces : 
normes mais aussi faire Preuve crinriovation dans la 
mise au point des Produits et dans les  méthodes de 
production 

En raison des  progrès  technologiques, la deinancle 
de travailleurs  spécialisés a considérablement atig- - 

mente, tant dans lé secteur' de là construction auto-
'mobile que dans celui de la fabrication de pièces  

-:détachéeSies'entreprises se votent donc 	de , 	 , 	. 
trouver uhe main-d'oeuvre qualifiée et de former leurs 
employés, la compétence et -la formation dé la main= 

-rreetivre étant plus que jamais gage 	leur  prOspérité.. _ 	,  
La création dit Cotrilté de formation dans le secteur  
des pièces automobiles, initiative patronale ;syndicale 
encouragée par le gouvernement, est dejà un premier 
pas dans la bonne direction, Mais il reste encore 

. beaucoup à faire pour assurer'la compétitivité dés 
entreprises 'canadiennes. 	 ' 

Perspectives pour les années 90 

4.,cr.Qiss'ante,dela demandé de Véhienles  automobiles 
 nore-arnétichin,S,  dans  lés , années 90, devant être -- 

lente, la concurrence continuera sans doute à s'inten,- 
, sifier  sur les Marchés. Plus de $0 p-...,Top de la demande  , 

devraient porter non plus sur l'achat d'Un premier 
 Véhicule, mais sir l'achat d'un autre véhicule pour 

-remplacer l'ancien. En Amérique du  Nord,-Pexcéclent - 
dé la capacité de production, 	 devrait' dépasser
2,5 millions d'Unités' .par an d'ici  1292,  avivera la 
concurrence 	part du marché détenue' par lès Trois' 
Grands devrait donc se stabiliser à un niveau légère= 
ment inférieur au niveau actuel. Les constructeurs

japonais .augmenteront  saris doute leur part du 
- marché; bien que Certaines entreprises japonaises, de 

, 

'Moindre envergure, puissent ne pas 'y  parvenir De  

plus, faudra tenir compte Mexique, qui occupe 
une
— ,  „ 

place de plus éri plus importante sur le march 
nbrd-arriéricain et ce, même avant là conclusion  d'un‘. 

- accord de libre-échange avec ce  payS. - 	, 	. 
L'entrée en vigueur de la TPS;  en 1991  apermis,- . 

d'éliminer les, injustices qui persistaient en Vertu de  
l'ancien- régime fikal. La TPS ainarediessé  les:  _ 
iniquités;' les produits fabriques au pays peuvent-, 
maintenant concurrencer loyalement les biens  

, importes.  
L'Accord de libreléchangeassiire  aux constructeurs  _ 

canadiens un accès àl'impôrtant marché américain.-  
La libéralisation'clirdommèrce à 1 echelle de , 
'l'Amérique dnNord, y compris le Mexique, offrirait' _ 	 _ 
aipc-eritrepriSes installées au Canada l'occasion 
d'étendre leurs activités à un marché encore Plus 

• vaste. Même sil striicturè del industrie  automobile, 
ùl'échelle internationale, ne connaîtra probàbierrient,, , 	„ 
pas dé transformation majeure, il faudra  néanmoins 

è0MPÉTITIVITÉ'DE 	 UNE PERSPECTIVE  §ECT .O.RIELLÊ , , 	_ 	 .; 
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, stirveillerl'évûlutihn  du marcheeuropéen afin de 
's'assurer que les nouvelles politiques qui peuvent 
V être adoptées n'empêcheront OS les entreprises 
canadiennes de profiter des occasions sur Ce Marché. , 

La protection de l'environnement prendra de plus , 
en plus d' Importance  L'amélioration dès triétheicles dé , 

, fabrication, et l'avancement de la technologie ne` 
manqueront pas de poser dès défis et d'ouvrir des 	7 
débouchés, - notamment au chapitré des nouveaux 
,matériaux et des carburants «-propreS >?`. 	 _ 

En règle générale ;  les installations Canadiennes , 
de montage n'ont rien perdu' de leur capacité -chncur-

-.rentielle. La màjorité, bénéficiant -de,-nhtiveaux man  , 	 , 
;datS de production, a.asSuré sa compétitivité tant au 
chapitre de la productivité de la main-d'œnvie que 

; sûr le plan de la tentabilité dès 'procédés' et a adopté 
des techniques et des méthodes modernes dé produc-
tion . Les entreprises canadiennes enregistrent tou-
jours des taux de productivité intéressants par 'rapport 
aux coûts de la main-d'oeuvre, taux qu'il leur faudra:- , 	_ 	, „ 
Maintenir afin de soutenir là concurrence américaine. 

L'avenir du secteur rde la fabrication de  pieces, 
 est plus difficile à Prévoir, mais en général, il est 

moins prometteur que celui du secteur de la Cons- ; 
truction: Certaines entreprises, qui ont procédé 	, , 	 - 
aux redressements nécessaires, 'sont compétitives - 
àl'échette internationale. Plusieurs saisissent de , • 	, 	 , 
nouvelles occasions d'affaires et'quelques,tines ont 
réussi à conquérir lé marché asiatique de la fan-- 
cation dé :Pièces.' D'autres s'apprêtent à'faire`lis 
transformations qui s'imposent Pbûr s'adapter à-la 
conjoncture actuelle et devraient ,réussir a satisfaire 
aux riouVellés demandes. Toutefois, certaines -  r 

' n'échapperont pas aux fermetures et plusieurs, qui „ 
ont résisté au changement, ont déjà ,dû fermer leurs 

, 
porteS;,Pour survivre-, dans- un monde ou laConcur- ' 
rence .est de plus en plus Vive, l'industrie et les c 
syndicats devront composer avec les facteurs de' la : 
compétitivité de ce secteur, soit là productivité,' 	' 
la formation et là technologie: Eh retour, les  
`gouvernements devront soigneusement évaluer 

- l'incidence des riouVeatix rïglernehts -  et des nciu-' , 
velles politiques sûr la  -compétitivité du secteur; -  

ers la compétitivité internationale  

- Depuis plusieurs années l'industrie automobile tente 
de s'adapter et d'innover en Matière de production, de _ „ 
conception, et de commercialisation et ce, en 

,  exerçant ses -  activités surtout sur le' marché nord- ; 
atnériCain:- L'industrie, les syndicats et le gcitiveme-
ment_federal ont travaille en collaboration à la 	- 
:révision dès pratiques et des politiques en vigueur afin " 
de s'assUrer,qu'elledéontribuent àla survie; au 	' - 

- Canada, d'un dectehr:cdmpétitif capable de maintenir  
dès niveaux de,prOduction Chraparablés:à ceux de ses 

• Conchrrentà:.  Le calendrier dès consultatihns. vide 
:deux objectifs assurer lacompétitivité dé l'inanstrie „ 
et créerun climat favorable à la conctirrence. 	. 

Compétitivité de  l'industrie
Ressoiirdés  humaines  _ 	 " • 	' 

• Grâce au Conseil dù service d'entretien et de 
- - _réparation d'automobiles du Canada et a la créatidn .  
1  d'un cortiité.patrônal-syndical, l'industrie à 

entrepris d ameliOrer les çorripetences de la main-
d'Céuvre'affectéCanx ateliers, au service:après-Vente 
et à'la .vente au détail: Il incombe cloné maintenant . 
..auxentrepriseS-et:aux syndicats de poursuivre leur 

-  collaboration pour assurer le succès de ces 
.' 'initiatives: 	 " 

L'indu-strie et les iirinieiSités, 	collaboraticin avec , , 	. 
les Syndicats et les gouvernements, sànt désorinais: ' 

r'en mesure d'ajouter aux prograihme 's`univetetaites 
'un /cours der spécialisation en gé,nie automobile et, 	_ 	, 
d'offrir aux étudiants' 	s' inscrivent à: ce cours dés, , 
possibilités de carrière: Les ttaVai.ix -Préparattiired dé 
Cette' initiative, entrepris en collaboration avec  

les gôuverneinentS, shnt déjà achévés: - : 

118 	 DE L'INDUSTRIE  : UNE PERSPECTIVE SECTORIELLE 
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• ,.Techriologie  
' •'Lès`crédits  d'impôt pour làe-Pàu 'Canada sont 

les plus avantageux du Monde, Mais 
'• canadienne est Mal renseignée à Ce Sue jet.`Afin-de 
ferriedier à Cette situation, Revenu Canada 

:s'apprête à 'publier -un formulaire de demande dé 
- , 	crédit eirriPôt. Lés associations industrielles • 

Poûrront ctonc eàminencerTa'e -PcPliqueràrleurs_'•,;.e: 
membres les avantages de Ces -  crédits et comment  
en tirer profit. Toutefois, il reste à Clarifier ' _ 
l'admissibilité des immobilisations affectées à 

. 1â RD. 
, Le Secteur de là construction  automobile, 

ave`elesl:gOtiverneraehts  et les  
-,est sur le point de ter-Miner une analyse  SUf  la  
nécessité d'établir tin Centre technologique de 

f  Les fabricants de pièces d'autàrûàbile devrànt 
collaborer davantage  avec leurs clients, leurs ' 

, fournisseurs, les universités et l'es  gouvernements „ 
'afin que-Sdient créés;'èt'iitiliseS, les réseaux et le 
:centres dé technologie requis  LeS -gonveinements 
'ont un rôleà jouer à Cet égard, puisqu'il leur 
incombe  de favoriser l'établissement  d'une- infra-
structure d'appoint, de-faciliter'lèS regiàiiPerrierità` - 
et'les- enterepriSéÈ'eri particip,arion,' dé - diffuser les , - 

_4-enseignements pertinents sut les tendances du 
Marché, là technblogied_lesniatériauk de pointe 
et d'inciter les investisseurs à faire dés placements
dans le secteur 'de la fabrication  de:PièceS. 

• (,-.21_,Iatit  aux constructeurs, il lenrincnrube'de,..:, s 
deIerrni`iier  les technologies qui pourraient être 

, -exploitées par les fournisseurs 'canadiens:1'a_, 
protection dé l'envirônnementet.lWrinséatipoint ‘ -' 

I,  de pràdintsplus'séeuritairéS devraient Créer de, 

	

, 	„ 
noiiveauk'déboiichés cffie 

, considérer  
"

• 

	

PrOdUCeilité 	f 	 • 

• Les constructeurs, en collaboration avec les 
syndicats, continuent à moderniser installa- 
tions t à.s'àrienter:verS là Prài'i:Ction - rentable afin 

r- que les usines canadiennes puissent ConSeiVer leur 
 

avantage  Concurrentiel.: --' - 

• Les  enÈreprises,-sPéCialisées-dans:  la  fabriCation  de  ; 

	

, piècesreConnaissent là nécessité 'd'analyser 	, 
r,égplièrenient-Periserrible,de'leurs activités afin ' 
d'éviter le gaspillage et  d'ainéliorerlà preidtietiVité.: , 

des COMpOsantes:d'auotneibilieS,.' 
prneaMme'd!ISTC,a  permis de démontrer, en 

: incitant  lès entreprises  àfaire  un examen critique  ' 
:de leurs activités, qu'il était possible de  réaliser, ,à 
-; 	 h 4)eii 	d'importantes 	au chapitre  
dé làptoductivité. -', , ' 	 ' 	• 

Conirriereiedis4timy  
• Le secteur de  la fabrication  de PiêéeS- doit -PourSui:Vre 

ses efforts en` vue de  conquerir  le,niaréhé,des instaP 
làtions' asiatiques  récemment:arnériagée§, regrou- 
pant 

	' 	•  -les  constructeurs 	 nou- 
velles Usinés de première Catégorie de fabrication de 
PièCeS:''Il--inetimbe  au gbuVerneraérit: fédéral de: ltif 

‘: faciliter la rtâClie.: 	 ; 
• Les relations d'affaire S aVée.  le Mexique offriront de - 

nduyeatik, -débouehéS'au,secteur delà fabrication  de 
pièces. 	 •-. 	 ,„ 	- 	, 

• Les  fabricants;de  pièces  détaehéesipipurrontégaler 
- nient profiter de certains créneanx:sur,les marché 

européens et asiatiques, _ 	 ;, 	,  • 

• LeS•eonstrneteurs ,danadiens  ont l'occasion de - 
commercialiser leurs  -véhicules' sir les marchés- • 

d'Asie et d'Amérique latine.Le 
-jgàuverneMent - fédétalxieViait  les  y'aidèren révisant 

• triutg.Politique_cciratiierciale pouvantliniter leur 
aïcès à CeS  marchés. 	':` 	" 	- 

. --'er-éition d'un' elimcii favofelliàs kt -doïnpétiikeité 
• L'Accord delibre-échage établit la structure dès , 

échangess eeurnerciaux de l'industrie automobile\ 
entre le Canada et les"'Étatis-UniS. ,1-outefôis,'un 	. 

' Certain nombre de questions,  semléVéés 'par les 
parties en cause, en,sonténcore à iliVers'eades ,„ r:  • 
d'étude, notamment la proportion  dé valeur  ajoutée, 

, ribid-ainéricàiriè;  la compétitivité internationale de:: 
nord--àrRericalne et radrriisàibilité de 

certains coûts dans le 'càletà de la valeur .alotitée dès , 
pràdiiits.ridrd;américains.: ; r- • 	 e , 

•. La libdialisatidni,cornirierec en  AmériqUe-dn'-' 
- h Nord, pàurrait.profiter> des  aspects positifs  de , '„- 

'PACcoict dé libre-écharigedéjà  en vigueur et . ,• ' • - 

	

l'industrie  cariadienrie,à 	- 
l'ensemble dû Marché nôrd,ainéricain. 

„ 
' ÇOMPETITIVIIS DE L'INDUSTRIE UNE PERSPEÇTIVE SEÇTORIELL 
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• Au Sein d'une industrie rationalisée, il importe de 
s'assurer de la complémentarité des nonnes afin que 
les entreprises se livrant concurrence sur le marche  
nord-américain puissent  bénéficier-d'économies 

, d'échelle plus importantes. 
• L'incidence sûr la compétitivité de toute nouvelle  

politiqué ou de tout  not_iveau règlement préposés 
par lès gouvernements sera évaluée, clç concert 
avec l'industrie et les syndicats, et devrait tenir, r - 
compte de la concurrence que se livrent les 
fabricants canadiens pour obtenir des  invest isse-
ments ou une part chi marche et ce, dans le  
contexte de la  libéralisation du commerce en' 
Amérique du Nôrd.  _  

• 'Avec  l'élimination  du remboursement des droits - 
d'importation à la sortie en 1994, les Constructeurs 

_canadiens dé Véhicules non admissibles au Pacte"' 
de l'automobile devront payer, pour les Pièces , 
importées de l'étranger, davantage que les_ „ , 

, constructeurs  américains qui bénéficient d'un TI■IF _ , 
_ plus favorable. Là présente  ronde de négociations 
commerciales multilatérales du GATT offre au , 
gouvernement ,fédéral la possibilité de remédier à 

- Cette situation, en collaboration avec l'industrie et 
les syndicats:- 	 , 

7 
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- Transports'. en eomninn' 
Cinq sociétés déconsteuctiond'autobus sont 

, insta lees airCanada : deux entreprisesecanadiennès, 
deux américaines et une hollandaise Au cours do 
quatre dernières années,, les expéditions ont fluctué 
de 230  millions de dollars à 470  millions Durant  , 

O , la même période; les emplois ont suivi la courbe des, .. 
expéditions, passant dé2 000 'àà 000. , 

Les deux grandes entreprises de Constfuetion - 	 , 

	

de VéhiCules` contrôlant la production  des:sYstèmes 	' , 	, 
guides, soit Bombardier file - et UTDC Inc., peuvent - 
concevoir des systèmes complets et approvisionner 

 les marchés internationaUX  La demande pour ces  
systèmes étant cyclique; les expéditions et l'emploi - 
Connaissent d'iinportantes  fluctuations d'une :année à 
l'autre Au cours dès huit,dernièreS  années,  les 

, expéditions annuelles sont pas sées  de 230  millions 

121 :  

TRANSPORTS EN COMMUN 

N 1989, LE SECTEUR DES TRANSPORTS EN COMMUN ET DU TRANSPORT 
G ferroviaire employait environ 10 000 personnes et réalisait un chiffre d'affaires 
de 1,5 milliard de dollars. Toutefois, pendant les années où d'importants contrats 
de vente ont été conclus, les expéditions se s'ont élevées à plus de 2 milliards. 

«- 
_Ce secteur est  surtout axe sue l'exportation, Plus 
de 70 p. - 100 - dé sex'PeditionS  de systèmes dé,trarisports 

- en COMITIlln  et de locomotives  étant destinés aux .:  
marchés' étrangers,'principaléMent aux'ÉtatS-'0nis.; 
Au Oanada,.PreSqùe'touà les fournisseurs de véhicules ' 
_et de :systèmes dé transports en coinriiiiri,sont des _ , 	, 
sociétéscanadierineS. Les -  imPortations,'en.---Prove; 
nance des`États ,Unis  surtout, consistent en piètes .= 

: telles que moteurs, ordinateurs et autres composantes  
eSt-imposSiblede se:proctirerati Canada. 	, „ 

Strucpire, 

Le secteur du transport en commun et du transport 
ferroviaire comprend deux sous secteurs qui, pour 
être distincts, n'en sont pas moins telles'. Le transport
eri commun regroupesles,constructeurs d'autobus 
et d'autocar, de systèmes guidés tels que tramways,  

„ - wagons de métroret Wagons de voyageurs ainsi que - 
les fabricants de '1;i,Çés détachées. Le transport  . - 
ferroviaire regroupe lès constructeurs de locomotives  
ainsi que les fabricants de pièCes. 

'de dollars à-- 880 millions et le nombre d'emplois a 
varié de 4 000 'à 7 000.: 	 , 

Transport ferroviaire 	- 
-Ce sous secteur regroupe trois constructeurs dé, -  , 

- Wagons de fret et deux constructeurs de lticogiotiires,- ,„ _ 
dont le plus important est General Motois du Canada2 
Ltée„diVision,Piesel (GM DieSel). En 1989, la valeur  
dès expéditions de ce sous-secteur, employant plus de 
à 000 personnes, était  supérieure à 600 millions de' 
dollars. Même si la demande de Matériel rbulanti- 

; diminue sur les marchés canadiens, américains et 	. 
,'atitreS, la décision, Prise en '4988, Par GM  Diesel de  
- centraliser la fabrication des produits de base dans seS''- 

installations de London, en 'Ontario, plutôt qu'aux 
États-Unis a entraîné une augmentation importante' 

' des expéditiOn:s canadiennes de loeàmotives. 	s 

Pièces détaChées‘ 	 „ 
Le secteur des transports érr.cornmtin et du transport 
ferroviaire regroupe 250  fournisseurs de pièces 	- 
détachées  consistant, pour la plupart, en petites. 

. entreprises ou en filiales de propriété 'étrangère' 

 implantes, spécifiquement :pour desservir le Marche, 
- canadien. Les fabricants  déPièçeS qui dominent ce 

' 
 

sous secteur sont des multinationales de propriété 
étrangère: - 

Pour l'ensemble du secteur, les principaux con-
currents des fabricants canadiens dé pièces sont' , 
de grandes multinationales, polyvalentes et  intégrées, 
telles que Hitachi et Kawasaki du jàbon, _MAN et. 
‘Siernens d'Allemagne, ASEA Brown Boveri (ABB) 
'de Suède de Suisse ainsi quesGEC Alsthoin 

- 

,.• 

'COMPÉ:FiTIIT'É.  DE 1.11NiDUS'iRIÉT:' UNE PER S PECTIVE SECTORIELLE  



Rendement  
Au cours  des quinze dernières années; lès cnnstrué- = 
teurs de Systèmes de transports en commun et de , 	- 	_ 
transport ferroviaire ont conserve leur part des 
Marchés stables où en régression (par exemple, ceux , 
des autobus et des locomotives) et ont réalisé des 
gains -conSidérables Sur les ' marchés en expansion, 
notamment ceux des Systèmes et 'des véhicules de - 
transports en  cornrriun. Le segment dés wagons'aé 
fret; qui a vu sa part diminuer sui- un Marché' en 
régression, n'assure qu'une faible proportion des - - 
expéditions. Dans l'ensemble, les entreprises de ce 
secteur sont rentables et plus compétitives que leurs  
concurrentes américaines. , 

• ' , 
Transports  en côni-mnin 

, 
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, 	Le segment des systèmesguidés"-est l'un des rares 

secteurs secondaires de' la fabrication a être  dorine, 

par des sociétés Canadiennes: Ces  soCiétéseenvergure 
internationale, qui contrôlent lé marché -intérieur et.' ' 
- 

, 
exportent la, majorité de leurs produits, ont parfois 

 'eléS filiales Sur lés principaux marehés. Leur réuSSite, 
s'est produite maigre les barrières' non tarifaires fort 

11 . contraignantes 	vigueur aux États-Unis, te es que . 
, 

 

les clauses Mir l' ;Achat aux États-Unis '»,de la Surfacé , 

	

:17i=ansportatiort Assistance Ad.; la vive concurrence 	, 

' étrangère et la conjoncture qiif a entraîné lé retrait 'de'''. , 
tous les grands fabricants ainerieains du marché dès', 
systèmes dtiidés.  

Les  constructeurs canadiens d'autobus, également 
,çompetitifs,  occupent aujourd'hui près du tiers du 
marché nOrdeaniéricain; Au cours de là dernière, 

décennie, l'industrie'nord-aMériCainCdePaiiinbus a 
`décliné. Les ventes d'autobus ont diminue, les exPini-
tarifs de réseaux de transport ayant acheté Moins 	, 
de  Ï.,TéhictileS, que p,réVii.'LerriarChé dés autocars  

— 
 

s'est effondre en raison  de,la'diniirintidn du nombre  
de voyageurs, la déréglementation des compagnies 

 aériennes 'ayant donné lien à ùrie,rédnctien con-
sidérable des.prik'deShitlets d'ayion. Lescons-

tructeurs américains'â'antobus nie réagi à Cette 
situation en rationalisant leurs  activités, ce qui n'a 

, 	
. 

pas empêche nombre d'entreprises de déMénret 	- 

en deà  du seuil  deirentabilité  et plusieurs dés princi-

paux 'fabriCantS américains dé fermer leurs portes.  

- Néanmoins, les sociétés  canadiennes ont CôniSerVé 	' 
leur part du marché et la Plupart S'apprêtent à mettre  

'au point dé nouveaux produits.  

Transport ferroviaire 	: 
'Depuis le début do années 803  lés conStriictétirSé 
'Canadiens de wagons de fret et de locomotives  
doivent composer avec un marché nord -américain , 
stagnant. La déréglementation  et l'utilisation  
oPtiinàle du matérielioulant pat lés chemins  deïer. 

du Nord ayant entraîné une Surcapacité; , 	_ 	„ 
, l'industrie riord;américaine des wagons de  ,Troyagetirs. 

;s'est yué,forCée de réduire considérablement Sa 
 productibn. Dés 23 constructeurs atnérieains'd 	, 

'Wagons dé fret en  activité ily'a.dix ans, il n'en reste' , 
plus que sept; Au Canada,' au cours de la dernière , 	, 	. 

" décennie,-le  quart des constructeurs canadiens s'est _ 
retire du marche Pour la ,phipatt,,les  entreprises  „ 
Canadiennes qui font :toujours partie dé ce sens  

, secteur n'arrivent pas à soutenir la concurrence des ` 

,010ÉTITIVI-TÉ DÉ L'INDUSTRIE  : UNE  PERSIECTIV  SECTORIELLE  

' Depuis le  milieti des années 70,1e' sons-secteur des  - 
• Systèmes guides connaît une croissanee spectaculaire, ' 

L'expansion des réseaux de métro de,Mnntréai et, 
e 	 - 	 — 

de Torontoi ,a éte  pour l'industrie canadienne l'ôèca,_ 
sûin de fournit lè'inatériel  demande et donc dé , 	 _ 
prendre aussi dé l'expansion. Amorcées au milieu 
des années 70, les ventes:a`l'exportation augmentent 

 - régulièrement: Aujourd'hui, lés constructeurs de- - 
systèmes guidés approvisionnent  presque 	 , 

' marché intérieur et plus du tiers dû marché 
2  américain"; Bombardier, entrée sur Ce Marché en 

1976, S'est  :emparée depuis du marché;arnéricain plus 

que toute 'antre société, en visant principalement le  
créneau des  véhicules de rechange. 

 ' 	Four sa part,  UTDC s'est 'attachée.  S'inclut ..à ̀ la 	, 
vente de nouveaux 'systèmesaukÉtaiSkinis  où le 

, 

tramway, là voiture pour trains de banlieue et le '• 
métro  léger à moteur à' induction linéaire mis au ' 

- point Par Cette société ont remporté Mi franc succès. - 
,,UTDC a de plus réussi à commercialiser en  
'Thaïlande la technologie Utilisée pour la conception , 
de ce métro léger, Toutefois, ce sont surtout les 

, sociétés européennes et japonaise qui livrent la - 
concurrence la plus féroce sur le triarChé,américain 
pour les systèmes guidés de transports en cominuri. 
Ajoutons que tous les fabricants  améridainS;de _ - 	 . 	- 	- 
systèmes guidés, en activité -au Cours des:'ànnées 70, „ . 
se sont retirés du marche, sauf mie entreprise, 

 spé,cialisée'dans ja. remise à neuf de véhiculés, qui „ _ 	 „ 	 , 
s'est récemment taikéé dans là production de 	- 
nouveaux  véhicules  
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:leS théthodes d'approVisionnerrient privitegiant 
' 	 f~rcètsuiënt'lessb 'ciét .às 

. adopter -,dès  pratiques qui  iuisent  a lent:, pro' uctivite.:',-. 
POM êt'ré.édiripetiti -Ves dans- e-_speteur;.1éS,  ertre  

Pi.iieà'TdOlVeni :aVOirTUne .,bOnne'`r'éP'àtatiOn .de;q, Usalite": 
et de  habilite,'Iliné'éapaeiteteehnolOgique; -erotivée: 
aii'éhaPitre'déia .eotiéePtion et de l'a . rtifieTai.i point de 
nouveaux produits et  affiéber, des pig.; éOn.eiirreritiëls:', -. 

' Q 	 d'investissement 	• à'grande- 
les 

 uant  aux  projets.  
sOeiérïi:dOiVént PronVét- lent  compétence sur le 

plan de la gestion de pro)et, avoir la force financière 
nécessaire pour  honorer  des  engagements,,a.lone • , 	, 	. 	• terme  et  savoir profiter de financements  OppOrturis. 

Accès aux  iùàrçhes' 	 , 
Dans cette industrie, tous les pays tentent 'de2,piOteger 
leur  marébe : intétieut-tout en  cherchnt  a  avoir accès  
a d'autres riaarcliés -....Léss,batreerèS  non tarifaires, en 
particulier les  méthodes d'aéhatà - PubliéS,‘,SOnt-_,Une --, , :; 
'entravé importante aux exportations canadienne s , 
‘vèrï- lés;Pà.."Ys 	 , 
'conjuguées à là.--.forte càpaérite industrielle.en-,,Europe 

/soSe`te'S---ainériéaines  qui  beneficient._ 
d'echelle  et du libre',acç'eà  au marche americain plus 

>.important, e t 'd6ht  les edtits de ;friain--d oeuvre et de 	. 
triaÉériel  sont inférieütà à`..cetix payes par  les . 

' 7 entreprises canadiennes - - 
En revanche, ceddernièièS années,  le  segment 

> canadien d Slocbinotives a connu une croissance„ 
reMar4nablé:4ant'dOnné  qu'il n'existe plus, en 
Amertque du Nord, que deux  grandà.  constructeurs de 
loçomotivessott dÉA Diesel qui, en 1988, a consolidé 
iSa.-PrOdtiétiortde  locomotives  àr,LOri. on, en , rio 
et` Cjén'étale 'Éleettici su`e, 
inàtallationi'de:;14W/_Bombardier à" Montreal, len  

' ' 1 988  la production canadienne a .;  
quintuple, l'emploi a:dOùb41,ét'leseXpor"tiOns Ont.. 
atteint 70 p  100 de  la:prOdticticin.  

Les  entreprises du secteur 	transports en torrirriury • 
et du transport ferroviaire  vendent  leurs produits 
princpaleinerit;:à.  des  Sociétés d'État ou:aides  orga- 
nismes 

 
l'État: Les  pratiques  et les 

..pOlitiqUesdes!gouYérrieirients en iinàtièfé 
ayant  urié,, ineiderieédireete  sur le marche des biens  
d'équipement, l'accès au -rià.i- 41é  devient  par  coe- 

uentle  faciétit principal :d CornpétitiVité. Eh outrè; „ 	. 

enteXclule:Çariada,tleS,,,'): 
' marches  enrcipéens'et  japonais  

Aux Etats-Unis, ces mêmes méthodes, qui regissent 
aussi la majorite des achats des e,ploitàintsde 
dé.transpOrt etsdéS,MiinleiPalités;',SOntun -obSta4le, 
pour les constini'éteUri'-inStailéS'aillenrà;iiit aceder 

,71 Ï -l'a ;part ddinarphé.:.  des  tranSPortiS,.en,.oprinMiri .;,finan. :;-. 
cée par le gouvememerit americain, les constructeUrs 
canadiens de systemes de transports  ; en commun 
d9ivent respecter ls clauses sur 1'  «  Achat aux  

aUtreà',-l'Obligation "d'âssérti 
'..--- Ii.er`-leS:PrOdnits ail); États Unis -,etd.'_avOir un contenu 

américain d'au moins 60 p 100 De plus, il arrive 
ouvent  que les donstriicteurS.soierit tenus ;de se 

conformer ai.iX,eXigeneeàpràfireà:alçliaee -..etat en's,  

matiere  de contenu ainsi qu'aux divers regiements sur 
leS,entrePtiSes, - à2partieipatiôi-Oninpritaire. - ‘. ; 

Les clauses sur l'« Achat aux Etats Unis  »  nuisent 
l'al -PrOdtictiVité ét.à;.`la dOrapétitiVité:dii  Cnada  

d ans ce setteur Les dispositions su>r l'assemblage des 
PrOlits•anXttaisniS,ObligentléS'éOnStritetirs ,  
canad iens  de: VébiailéS instàller,. ,̀Miïiriè  fort, des 
uSines  faisant double  emploi aux États-Unis Les 
coûts pour les constructeurs canadieps augmentent 
donc d'autant, desavantage que nont pas a subir 
leurs concurrents en activite aux États Uiis D'autre 

J part, les clauses portant sur le cohtenu americain 
obhgent les fournisseurs de pieces à s'installer aux 
E  tats-Unis plutôt qu'au Canada Plusieurs fabricants 
canadiens de pieces y ont ouvert des installations et 
d'autres s'apprêtent à faire de même 

Au Canada, les provinaes ont egalement leurs 

bropTes :exigençes.ef-preques ,,en rnatiete, 
sionnement, bien que celles-ci soient moins restric-
tives que les clauses sur l'« Achat aux Etats Unis  »  

Depuis longtemps, ' le -QUebeo et -1 OritaF.1.0..fayorsent 
les  feininisSeurs icicanx,, et-eantréSproinees' le font 
en 	 methodes  
ont favorisé l'expansiondu secteur canadien des 
trarisports en commun, elles ont aussi pousse 

ont  limite les 

'r '.". POSSibilltéS'..,détéaliser -deséeciriorniesekchelle :,;2?  
grâce a la rationalisation Le Canadane dispose ni 
de lois protectionnistes aussi  explicites que les lois 

_ protectionnistes aussi 
. 	, sqbtiles  .qu'en Europe ou au Japon

„ 
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Tecimologié 	 . 

'L'industrie canadienne est concurrentielle sûr le plan : 
technique et, danseertain.S.  domaines, fait figure clé 

. 
 

chef de file mondial. Ainsi; le métro léger cOinçuipar -. 
UTDC; ;SYstème  a moteur  à,inducüonlinéaire très 

: perfectionné 'avec'contrûleantoMatique .des voitures,
est le frnit  d'une technologie canadienne.  

Lés sociétés canadiennes, sôn:des  pionniers 
 ; dans Ce secteur en raison de leur savoir faire  technék; 

logiqùe.. Citons par exemple la technologie ( ntilisée'. 
pour la production du tramway conçu par tiTbd, -"' 
les bogies dé wagons de fret ,  (assemblage des roues  
et châssis)i la Voiture à den*, ponts pour trains de 
banlieue ntilisée. à:Toronto (pont-- ce modèle, il semble  ; 
exister urtinarChé dans les corridcWs suburbains 
surcharges) - et les wagons(  du Métro léger de Toninto;' 

- Par ailleurs,  Bombardièr.a  conclu récemment  un: 
contrat pour la mise an point, la construction et  
l'essai d'un prototype utilisant lei ieChnologies'de 
pointe pour  inetio dé New York  

; Les entreprises canadiennes, qui possèdent dés ,. 
installations de R D, Ont fait PacquiSition deraodèle .S. , 
ultra-modernes au moyen de coritrats..d'exchisivité 
ou d'achat.: Ainsi, l'acquisition par Bombardier dé 
inOdèlés:français (poilé le inétinde Montréal) et 	, 
japonais (pour le métro de New York)  a'çontribùé 
au succès à l'expansion rapide de la  société
L'acquisiticin de BN.Cle Belgique, de ANE;Ihdustrie 
de France, des modèles dé Transit Arhetiéaet de  
Pullman ainsi que du Monorail de Disney World 
et ( du système de transport de personnes NEDWAY: 
à aussi permis a Bombardier d'offrir une gamme  ; 
complète de Matériel de transport en coMmi.m. Cette 
société,,qui. a également acheté à là- France les droits 
pour  l'Amérique du Nord dé la,technoldgiédu TGV  
(train à grande vitesse), est reeeintrientdevenue le 

( fournisseur attitré d'un sWernetbV  au Texas  
L'accès à cette technologie  éprouvée  permet à 
Bombardier de commercialiser des produits perfec-
tionnes pour le Marché nord américain de trains à 
grande: vitesse, Marché qui deviendrait,:lePlus' 
important au courideS•Virie-Prochaines années.  : 	; 	

d 'acheter des 
 

,Toutetois, --les'oecasions d'acneter deg brévets , des , . „  
_modèles se raréfiant et compte tenu dé là nécessite de 
moderniser les stocks des modèles courants, les  
entreprises devront intensifierleinS 
afin d'assurer leur cninpe;th'iyité 	.  

Les  entreprises canadiennes spécialisées  dans la ' . - . 
construction  d'autobus Mènent :également des travaux  
dé R-D.: Elles construisent de.  nouveaux modèles et 
sont en avance dans certains domaines de specialiSa- , 	 , 	 „ . 	 . 	, 	, 
non, Offrant une gamme complète de produits, dont  
des autobus fonctionnant avec des carburants 	• 

- -« propres »,'.tels'-le gaz naturel et lé Méthanol,- et des  , 
: véhicules à l'intention des personnes  handicapées 

_ 
 

	

Toutefois, les principaux  corkurrents‘iiiterriatio-, 	5 
' naux  du Canada en Europe et -au japon investiraient 
davantage dans la mise au  point dé produits que lès '--, 
entreprises  canadiennes Leur Plus grande envergure  

, et leur accès à,des  grands marches leur Pe'rrrieé:-- ;  
- -d'amortir plus facilement  leinis`'dépéiii.Sà  en ik.";D: De 

plus, la rriajc:;rité des concurrents  du Canada sur le 
,matcheintern—aticinal'Éont  soutenus par des.pOlitiques 

--gouvernementales qui privilégient les achats sur le , 	, „ 
['Marché  intérieur et,saident, financièrement les entre- ' 

	

priSes '-‘/Oulant, mettre au.point'des  technologies Les 	; 
; coûts de la mise au  polnt de ces technologies étant, 

dans i:ine . lareinesure, garantis liai' un marche  
intérieur captif,- leur prix de vente sur d'antres, : 

-marchés est donc très concurrentiel : L'industrie 
'canadienne se trouve désavantagée sur ce plan, le  
marché intérieur étant, à lui seul, trop petit pour 
amortir le coût  élevedes nouvelles technologies; En „ 	„ 

, outre,   l'aide du 'gouvernement au chapitre dé la 
n'est en rien comparable à celle dont-bénéfiçient Ses 

	

-,.cOncurrenteS.,': 	 s . 	s  

Depuis les quinze,demrérès années, les,entreprisés 
, Canadiennes Ont,Progye qu'elles étaient en mesure de 

- soutenir là concurrence internationale. Parmi les, 	, 
facteurs dé lenr- compétitivité, citons  

Dans ce -(secteur, le Plusirnpor- 
tante contribution de l'inchistriecanadienhe est -

' l'assemblage dei Véhicules, activité qui exige une 
;forte concentration de  maiii-cl'detivre. Pour cette 

. 
 

raison, l'industrie pourrait avoir de  la 'difficulté à ' 
soutenu la concurrence de pays comme lé Mexique 
ou les  salaires sont peu  élevés. le Canada,  . 
disposant d'une mairi-d'Ceiivre quahfiee,  d'une  
infrastructure  industrielle solide et de techniques de - 
fabrication de pointe, à'pu  conserver son avantage : 
concürrentiel. Toutefois, il y a lieu de croire que de , 
nouveaux programmes de formationarhélioreraient 
les'cOMpétences de la main-d'œuvre Clé ce secteur et 

' 	 COMpETITIVITE pE:4'INDUSTRIE : UNE ,,PERSPECTIVE ,SEÇTORIELLE. . 



" ' erspec!lves pour les années  
L'augmentation des coûts de  renergie, -piilçeet - --,.-' 
croissant à l'égard de la PrOteCticinde 1"eriYircinne-,. 

:'-' • Meni,'la scioissance_déinograPhique danSles -.:régiOns 
"urbaines etIanéçeSsité de réduire les embouteillages, 

 problème  qui empire de jour en Jour, permettront  atisr 
MarChéjdeS,tranSportà en cbtrimun de:continnersur Sa 
lancee  Le'inarChéinternatiOnal  pour les véhicules et 

COMPETITIVITE  DE L INDUSTRIE UNE  PER$PEOTIVE  SECTORIELLE  
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permettraient aüx entreprises  de tabler sur cet 
'avantage.  

, Ecoriondés d'échelle Les écondiniesd'éChelle , 
dans la fabrication  sOnt négligeables dans le sous-
secteur du transport en commun,  puiàqueleslOtà : de 
production sont habituellement restreints et que les 
cahiers des charges comportent des exigences parti- s-
Cillières;Ariais  elles ont une importance  nitidéréedans 

s' 
 

le  stiuS;SeCteur  du transport  fetrOYiaire. ; 	•-;" '  
Coûts des  pièces déettatées-- . ,  Il est impossible de  

- se procurer an CanadaleSPiOdnits  tels que les  _ s 
inoteuts-  diesel et les organes de .transmission pour . les  
autobus et leStoCôniotiyès, , leS tractions-aUtOMàbiles>-. 
et  les suspensions caténaires  L'industrie canadienne ,  

, s doit dOtiC  s'approvisionner sur les marches  
• europeen  et japonais, ce qui, pont, les ,grancis , projeti 

d'investissements, réduit sa  opacité  de fournir  
ArSi&raés:«:  déS -On,niain : >?;:par.eXeMPle , l6ii.squ'un'sï-,. 
important fournisseur fait Partie d 'un consortium ; 
concurrent et .tend  plus difficile le financement des 

7  projets."; 	 7  - 	 , 	 2- 	s+r, 

F

• 

inancement des exportations  
Sur les marches d'exportation, te financement est ' 
le principal facteur de la çOiripétitivité.‘MêMesi  le 
financement Obtenu pat la2SEE,peiit aider les 

,entreprises - canadiennes à affronterleu concurrentes
internationales pour les contrats d'exportation, les  

' sübventfônit*firiancerrient à des conditions de . 
 faveur accordes  par'les  gouvernements étrangers ' 

nuispneà:la capacité; concurrentielle des entreprises  
canadiennes sur ,blusiéurs  Marchés d"Outteliniét. 	- 
L'industrie déplore en  titittè ,queIes banques- 	, 
cariadiennes,n'appuientPaSle  financement dès 	- s 
exportations comme le font les banques étrangères. 

Lei-acheteiitS,de systèmes âe ' transports en commun 
s'intéressant - dayànàg aux systèmes intégrés, les 
societes  soumissionnaires  doiyentnon-seulement,": 
fournir des véhicules; :niais aussi piéSentepdés études, 
d'experts conseils et proposer des ehtentèS'finandières 
globales: Puisque la riiàjorité  des concurrents de ce s' 
secteur offrent des technologies comparables, le prix  ' --•• 
et lefinariCetrierit  sont souvent lés facteurs  cléternii:7 

 natit,f'adjUdiCation dés contrats Les  'SOCi'étés 	's 
.çàs1,:adién»eS:n.'cirit.e4  toujours la forée financière :  

:- dont jouiSsent:leütecOneurrenteS,'notarrunent  au : 
-,chapitre' es soumissions pour des projets des ,ew• 
main L'actif conjugué des consortiums êta-ope -el-1s. 
et, japonais  étant‘soutkent'süeérieür à Celui' de  tôtee' 	, 

, 

Canadienne:Ces, -ConSortiunis peuVent!' 
obtenir le  financertierit"de,leursprOjets et des ;  
garantie de bonne  exécution  beaucoup plus 
facilement que ne le pourrait  ungtouPe'cariadien.' 

Atiteès ftietimrs 	- 	 - 

Une récente étude de la KionitOr ,Corapariy,sür. la  

	

' ,eorupétitivite, secteur des systèmes guidés de, 	_ 
ttansPOrts .  en Côtninup:,a  déterminé quatre facteurs de , 
i'aVantage- cOnCuttentiet du Canada :l'exigence de  
Produits complexes et de  qua lite supeneure,  la 
concurrence  .sur - les marches  intérieurs, la 	 ;--- 
qualification dé la mairt-d'çétiVie et l'aCCès'àdesi _ 

':■ ‘7"fotlitlilisSetirs compétitifs: 
 ;- Cette étude, révèleque.leS entreprises canadiennes,  

se déferident,hienSur  tous  ces--plans.:IeS72inarcl-fiés 
Canadien et'ainéricaincOmptént Parinl lès plus 

- 

 exigeants du monde,  las:COnçntreikeyest  ouverte  
aux entreprises  étrangères,  les produits de tous les  
fabricants y sont disponibles et 	ont., accès" aux 

, inci'yérideprôdtictiOn les Plùs,effiCacès.. -tOntefàis,': 
l'étude conclut à une insuffisance de concurrence sur 
le marché Intérieur. 

st)litïe  ces facteurs de eomPétitivite, la Monitor ‘- 
, Company -a-exatiainé - W facteur" chance ainsi quele 

rôle des gOtiVérnements. Là Société assOulignéque la 
ferinetute -einitallationSauX États-.Unis  a ouvert le  

-''inarChé américain aux constructeurs canadiens et fait -- 
observer  qiferi consentant tin finaneement,à  des 
conditions de faveur, les ,got_iyerrièrnents.Contribuent ' 
largement a la diminution  diiebedès  systèmes _ 	_ 

Dans l'ensemble, réiude'eorieliit que le sous-secteur
canadien des Systèmes-.'guidés -de transport en commun _ 	, 	_ „ 	 , 
est COMPe'titif, imais souligne  quésile,goiivernerrient, 
américainfavOrisait l'établisSernent,:Sut leinarché -  , 
intérieiii,;ein"cOnCurient américain ou sigouver-
nement canadien réduisait le financement des expor-
tations, :_lé Canada perdrait, du moins en partie, Son  
avantage  coneutrentier. 	 . 



:Ve'r,i4  la compétitivité  mternatioriale  

iLe  secteur canadien des transports en commun et du 
 trariSpôrr, ferroviaire est concurrentiel en  Amerique 

 du Nord et, dans certains cas, à l'échelle inter ,  
iiatiOnalè:'Afin  d'assurer Sa prosPérité et son - 	• , , 
' ékpansiOn, çé  secteur doit avoir accs au Marché 
americaii  et  aikréS  et poursuivre sa collaboration  - 
avec le gouvernement  Pôur, assurer Sa  compétitirite.'` 

icces 	
'2 

'i'Lpà clauses' sur 	Ache -ati*.ÉtatS-Uriis réduisent , 	 _  
l'accès au marche  araériçain...MêmeSilés:parties 
àux'riégoéiatibris  multinationales en Ours' tentent 
de faire abolir ces  ineSuréS prOteetionnisteSde 	*•• 
gouvernement détirait cOntinuerde,cheréher; en 
collaboration  avec l'industrie, a  arneliorer  l'accès 
dés entreprises ai marche  àrrjérié'àiii  dans le  -çàdré 
:cieàiiegociaàpris,  de 1"Aecord  de libre  echange  
nord  americain ou dé tout autre  tx.'iécanierie: 

adcdintneree interPrçitiincial nuisent 
la rationalisation del'industrie 'et- peuvent entraîner 

 des pratiques  pèti rentables. -LeS,àoù'iiéhienient-s'. 
fédéral  et provinciaux  dévràiént.éàllabbréi-  avec 
éétte -,indùstfié  en vue de  réduire es barrières  

,„ 

TRANSPORTS EN COMMUN 

, 
- les*systérrieS-detransPôrt fértoylairedetirait,ciprie.,.; 
'gagner en irriporMnee. L,'ArrieriCan•P•ublie  Transit . 

•I. Association estime eiue là valeur du marché ainéricain 
• : des transports  éri cOMMUndépasSéra les 90 milliards; 

dé dollars d'iCi.(199I.,n;Oittre,  le marche 
 dû transport ferroviaire à grande Vitesse ,est 

 étialué- à 200  milliards, lés commandes sont en  genera1  
de plusieurs millions dé &Ales.  

* Lés perspectives  pour  leS- ions.,sectetirs -dés  autobus  
et des locomotives né .p,6,:pas,atissi -nettés'.•ArriOyen:,. ,,: 

.:terme; fa demande d'atitiobtiS devrait augmenter, 
mêMe'si'la surcapacité à la-**citiellédOi.7>ére; 

I .  lés constructeurs  n6ea.iiiéricainsd'autObtis 
•fiera la concurrence et entraînera yraiSemblablennent, 

• • 	 • 

la rationalisation de 	induStrie.:/>/e'aitinoins;:ïléS':: 
entreprises canadiennes devraient demeurer  compéti-
tives• sur le marché atitériçain;:Quant  a la demande  
de  tàcohidtits, éIl ecfevrai resta senSiblèMene la , .„ . 	. 	_  , 	 , 	_ 	„ 
même, a moyen ternie; ,*inerriC:Si  les constructeurs  
'Canadiens continuent dé jouer Un rôle  irripOreane tant: - 
sur le marche des  mitivelleSlocorriotities,4ue  sur celui 
dés :véhicules  remis à neuf  

:• 

	

	Le, Canada, a é-0 le *Premier pays d'Ari-iéi-iquedu, -;',.: 
NOrdà, établir; dans toutes les principales  àÈg' roinétà ,  

	

tiori;ds réseaux  efficaces de tran sport en  cOturnufi. 	• 
• Bien orle cette,initiatiVé ait: contribue ' pour béai:icône 
- ,ati:SuCcès des entreprises 'canadiennes ;  lenaarChe': 	-; , 	„ 	, . 	, 

canadien leur "offrira à l'avenir, toute  prôpôrtiônv, , • , 	. 	• 	• 	>, 
gardée,utoinS  de nouveaux 	le marche  

, atiaeriçàin.  La transition prOgreSsive,verà-lestransportsi. 
I en çOininurt qui S'Op'ereatixietatriii"détiraitC.réer;-:. :  
un Vaste rriarehé;',trèS luciatifi,potit:les  systèmes :dès 
nouveaux  - métioS slégerS;, des' trairi.s. dé bahlietieet.deà ç , : , 
trains à*Érande  vitesse, sans cOMpterlecablersdeS' 
chargeS'déj à importants pour la  modçrnisation dés 
systèmes de  metro  A moyen terme, les États Unis 
restent le Marché' le plus"- important - du Canada: 

I* A prOkirnite deS'ÉtaeS --UniS,..les'.éritrepeiSéS 
- Canadiennes 	dont la rentabilité -Ce lé Satioir,;;faire' 

rie Sont Plus à dénieintrér.  sont bien placées pOtir' *. 
accroître_ leeir'pet,dtr  marche nord  americain 

Fin'ancèment,,  
• Là pôssibilité,e-ibfédit lui financé:ment çonctir :.: .: 

rentiel  est souvent la clédù  succès  cfline  entreprise  
: 'sut- les marches  étrangérs.:Le financement des.- 

exportations, habituellement ,àsSur&pat:.  les :gotaréi 7- 
croMPOrteParfOiS:,urte'éôMPOSariee.;, 

subvention  ui'fausse  la concurrence Le Canada 
det:zraitCherelier;nOtarrunentüiriO:Yer.i,de 
na écanisineSzbilatératiX:,:épiiarne  le Ô.A.T.t,',-à1,j 
réduire Oii,à'élitriiner  cette  comosante  

Productivité ! 	= 
Ée;éiiitréPtiSeS' '''é'aiiààiéniio - rit',.1::n,f as ait POirie dés 
technologies riOVatriees'eoui,lérs'PrOdnità et leurs :•:•„. 
syStèiiiies:«Parté:'Pas4é,ellése'-avaiétiè  recours a divers 

, moyens 'pcitir'àdit'àéOè's)à":éés 
'éôiltratS d'exclusivité,"oU 

:daeliat,`R-b maison) Cette industrie devrait 
continuer de mettre au point Ou'd"achéterleS- ", 

 teçhnOlOgiCsdepOinte.-et 'elle détirait ,y 'être 
-*--fenéotiragée Par- le gouyèrrientent: 	-; 

12 COMPETITIVITE  DE L'INDUSTRIE UNE PERSPECTIVE SECTORIELLE  



TRANSPORTS EN COMMUN 

e: Le Tov sera; pciiir le' Canada, l'occasion de 
commercialiser u ne nouvelle teChnologie:Sur=le 
'Marché nord '-arriéricain:7Biën,‘Ciiie là tleCiiôn: 

, relative  à la création  d'unréseàu ,detransporteat;., 
TGV  Se fasse toujours attendre l'industrie devrait 
d'ores  t'déj à. Se ,Preparer-.'àPrOCeder à - Pécliangé de 
cette  teehnologie afitariadà:,par.rà  formation : 

d'entreprises en participation ou l'obtention de 
:- ' contrats  Cl'èxChisivite. Il:falidrait-'àùssr. étudier la : 

faisabilité - d'établir  'dansleS',,uniVerSités  canadiennes 
 '-cles'eéritres?d'éceltériee, axés 'Sur des teChnOlogieS'-: 

partculières  , 
L'industrie et les  syndfCatS-. po-ni-raient collaborer 

`afin'dé'déterMiner'leS besOinS de main-d'oeuvre  - 
'qualifiee  et  d'elaboter,  1  inéCanistneS riéçessaireS. 
, en consultation avec les  gouyernenients. 

L.:à  formation d'une association industrielle  regrou- - 
tant de petites et de grandes  kiciétés ;  association  
qui tiendrait lieu dé forum pote PeCharige'd",infôr-
Matton,l'étude et t'analyse de dossiers importants,  
pourrait être fort nti e  à ce secteur  

e- Th travaillant en étrOite.c011abôratitin;l'industtie ' 
-"et lès àyndicatsrSeraferdlesrihièMc plàééS pont. revoir 
régulièrement les  ,activités de ce secteur et Mettre 
én cefiVreles  mesures  reqUises,pout;amélkirer la. 
produCtiVité. 	. ,  





• 

e: 

'INDUSTRIE TEXTILE, AUX FINS DE CE-DOCUMENT  DE TRAVAIL, COMPREND LES 
secteurs des textiles de base' et des produits te- xtiles'22Vune des plus anciennes 

induïtries manufacturiskres au pays, elle représente  2,7 p. 1003  du ,P111 canadien'et 
3,3 p:106 de tons les emplois dans le secteur manisfacturier. 

Strhuteti4it'é1- 	, 

12-inddstrie textile C6 -MPte einélriue 1400 établisse- 
 - `ments  employant  62: 0.0,0perSonriés ..,et Ses eXpéditions 

se  Chiffient à envirdn'6,9 milliarçls  de  do11ars  Elle  
, repond aux besoins de plus de f50. industrie s au' 

Canada --L'industrie du Vêternent 5.-'àeàé  loin son 

. plus  inaportantsclionti:Siiiyie ,de l'industrie allitoraobil 
i et dé l'industrie du meuble rembùurré -: 	' 
, Pi:mi-évaluer le rendement, le degré de coiripétitii;' 
vità et les peripectiVes:d'avenir:de  l'industrie  textile, 
il faut tenir compte  siirt-Cifit,dela:grande-variété  de  

, besoin  de ses divers  Clients industriétS,"lacjüelle': 
: 

 
compromet sa capacité de planification Stratégique , 
à long  terrne.IL'induStrie du vêtement, par  

, regroupe un grand nombre d'entreprises  SaiSonntèrei 
.  qui commandentdes- petiteS'.quantités 'de tissus-de - 

toutes-sottes àtsik Motifs fret différents tout en exi- 

geant déà‘délaiSslelivraisontrès"conits. Pour -Sa part,,  
l'industrie des 	publics fait -appel à Urinombre 

-' 1 limite de  geotextiles  de  qualite  et de rendement 
Supérieurs, fabriéjUés'én Série selon, des- SpécifiCations 
bien préciSés.  , 	 _ 

' L'industrie textile sert sbit  directement, soit 
indirectement Par ses clients industriels, les trois  

ir.andès: Catégbries:4e  marchés suivants  
• domestique et institutionnel (ci -après  domestique  

ou articles de rnaiSbh)-  

• industriel' et commercial (ci-après industriel) 

Selon'cèrtaines;d6miées,èstimatiVes, -,la  production 
 del'industrie  textile s'adresse à COS-  trois  grands' 

mai‘chésd'ùtilisateursfinalà  dans les propOrtioi-4, 
respectives suivantes .; 45,'35„ .et20,,p-...100,,d'aprèS  le 

poids total des fibres Lés rriekeiettes fabriquées Par le  ,- 
sous secteur du tapis pour  ledseCtèurs - doiniciliaire -et 
non domiciliaire de 	les tissus  d!arneubié 7: -: 
nient utilises par l'industrie du Meuble sont au  
nombre des produits destines au Marché doineStique . 
Le marche du  vêteMent-est, sérvi,Par les fabricants  

.confectionnant une grande variété de Vêteinente. 
civils et militaires. Au nombre des produits destinés , 
au niarclié_industriel,citi?rià-ies'tisàùs.titiliSéS Par 
l'industrie ,autoinobile, Poni les recouvreMentà.‘de,,, -  
sièges et  d'intérieur :ainsf.:que'd'autres  articles en tissu 

'comitie - leS.bandages, là gaie et les pansements 
.;,

fabri- 
ques  Parle_soùSeseCteut  des articles servant aux soins  
d'hygiène ainsi iciue-les,toileS utilisées Par 
Papetière. - 	 , 	- 	, 

1 ;Le'seCteur 'des'te;( -tiles de"base  (CT  I grOupe`principal1 .8):'.:: •

-comprend les fabricants de  files'ellimiaues et de files de  
filaments de files et de tissus  ainsi que les entreprises qui 

 s'ocCUPent- elleS-Mênies: de lateinture,. -de l'iiinpres&tan :et de , 
lo  finition dos files et dos etoffes 

Le secteur des prOduitsteXtiles'ibT) àroupe,principal 	. ' 
_ :comprend lés fabricants des Produits suivants :-: moquettes „ . 

- - et tapis, produits en toile, tissus étroit -si produits textiles' 
pouila maison, étoffes „nan.tisiéee,.. -artiéles servant aux: 
s,olns d', hyglène;, tissus servant à là fabrication de cordes  
de' prieùS,- produits textiles divers ainsi que les  intreprisei- 

-:-.. -SpeCialiSées -"deins la teintureïl'Inpression - tla :,finition:de 
tissus - sur commande ou en: so .uirtraitànCé.:Dansia , ir--? 1,-4,àd 
des statistiques enumerees ici les produits textiles cOrnpren - s; 
nentleS•tisSim, enduits èt„telinoféùm de'ree6urernent,' 

„ (ÇTI 3993),..-  

Sauf-indication contraire les chi f fres indiques font etat des - 

4  No fait pas partie  cle ...cette- deiinitiOn.der'..ieduStrié  textile 
 l'indUStriedei acceisaireS'éb,rnatièrè textile pour les 

 Véhicules autoMobiles,(CTI. 3257),-. dent  les  expeditions- 
' étaient sUpérietires-à - un Milliarct,de-dblIcir's en, 1988 et qui 

employait environ  7'000 i?eiionnei,  dans 26  etablissemen s 
pour approvisionner  l'indbitrie'autornàbtle'en recouvrements  
et en,garnitures - de-textile Paul' \iéhicules.' 	, 

5  L'inkldstriedu:VétementjÇTI,groupe principal 24) 	», _ 
dont les expéditions S'élèvent à 6 8 milliards de dollars - 
redrOuPe iriVirair 2. a00, établissements "employant  115 000 , 	, 

:., persoenee,  

Tï2.9 OMPETITIYITEDE  L  INDTJ1STRIE: UNE,PETtaP4CTIVÈ SE,CTORIELLÉ. ,  



TEXTILE 

, 

LIS exportations représentent près dé 13 p 100 
„ del'èn:seMble .,des'ektiéditions dé matières textiles 

entièrement danàdiétnieS. : R s'agit principalement de 
ftbres chimiques, de files de fitainentSde'MOqUer'tek 
et de tissus .enduitk, deStinés'princiPâtement atik;, 	, 

. 'MarehéSdekÉtats..linis  et de la GE 
textile : an pays •comble  léSibesoirià 	- 

66 p.'100  du Marché canadien en iralétir. 
, Lés importations  représentent 31: P.: 100, de Ce Marelle* 

é-.et  environ 70  p.;',10Q,eérgfè',01:és provlennent  de 
PaykinduStrialiSék les'États,Unis 'et lek PaYS de là , 
CE 'étantles:prineipatik',fournissenrS.-TOntefàis,la 

„ 
 

part des importations- provenant de Pays disposant dé 
mainrd'aenyre'bOnMarChé  augmente  'Èraduellerriént.„ 

' 	Les tektiles,'y  compris les fibres, 1e  fîles,  les tissus
ét urie.èrande'yariété'deprOduitS finis, sont d'origine  — 
naturelle (coton, sole, lin:, lainé) nii- pétrOè4iMiciii: 
(nylôn. ,: polyester) ou sont faits;  :de  pulpe  modtfiee 
('Myonné, 

;< autres  PaYk industrialises,  
.faeilerri.entacees•auk  sources  d"apPrOvisiorniernerit» 
,en matières'prémières. Les  fibreS, d'origine naturelle, ' „ 	‘, „ 	_ . 	, . „ , 	„ 
pi:mi la pliiparr; ..ne sont Pas fabridnees;an Canadàet . - -  
sont achetées par  dèà'entrePriseS de l'industrie  
:canadienne sur les marches mondiaux à a„pp.k 
concurrentiels  PlüsieurS dés antres 'geiireS de'fibreS' , , 	- 	 • 	 • 	 ' 	 e 	, 

appeléés-çhlinignes); au contraire ;  sont  fabriquées 

	

_• 	, 	„ 	„ 
Le secteurdès textiles 'de bake:ektiirielriclustrieàl ". 

fôtre,piL'éd,onanance' de capital, ce qui: n'est pas  
neeeSSaireinerit'le eakdéS:enttePriSek:du  secteur des ' 

?  produits textiles Le souS::Seéréur,des inôqnettes.e : 
tapis est ltii  aussi  Càpiralistigne et Se rapproche  ainst, 
'dn'Secteui,des:tektiles  de  base: Certains sous
secteurs 	étoffes non tisses, articles servant aux 

 soins  d'hygiene  et matières textiles servant à-. là 
fabrication de  çoideâ'Cle :,pneùs-:-sônt'égalegient, 
capitaliStignes, âlàrs,gùed'antres 	draperies et , 	, 	. 	, 	_ 	, 	, 	, 
rideaux ainsi que couvre  ltts  et edtedons Sont dek, 
entreprises 'qui ikirit  surtout  appel ala'-rriain-d'ceinfre 

•, pour  la , côtipe(et, la - COnture,,:gé qui les jrapproélie 
e'davantage de l'industrie du v -éreinenr.- ' 

Y à une forte concentration dans  le ̀secteur  dés., 
textiles de base et dans Certains sOnS-Sectents,des 

'produits  rektiles 	draps et taiek.d'oreillerS,,SeryietteS 
ainsi que moquettes 	 , 

'  industrie à folie ,Predoiriinance, de capital,:inaik tout : 
porte  à croire  •gtié --cela n"a‘ pas rini alaCoingétith.rité.-. 
des entreprises en raison de la vive Côncurténed,IlYrée:-:: 

pat' les IMPOrtatiâns.la yatenrdek ékPeditiOns des 
principales entreprises de l'industrie textile, soit  

, 73 étàbliSSeri-ierits,(7fp:'100.dii  total) comptant  phis 
,.de 200  employés  Chaeun,.représente 50:e. ioo 'cié,  la r 
production totale de PindUsfrie  La fragirientàtiOnse.' 
maintient dans certains sous TseetétirS des tektil,Wde: , 

 ,base.:- 'comMe,letiksiis tricotés.;  et dans le  secteur des 
produit textiles,  corripose,d'un 	nombre dé - 	_ 	, 	, 	. 
petites entreprises  néCesSitatit:pen  de capital

LeS  entreprises de  piopiçlété étréangèr'e:assiirent : 	-- 
60 pi:100 des',expéditiOnS de textiles dé -  base et &CU; . 
pent Une place très 'finpc■itàrite'.clàris le:sous-secteur, 
des fibrèS.chirriiques,"soiilignant-ainsi, là fOrte ,"préSenee ,.,,  

• --de multinationales  étrangères:dariS l'industrie': 	' 
pétrochimique canadienne Dans le soUs,SéeteUr.deS:' 
Moquettés et  ‘tapis, les entreprises &tai-le-es effec-- 
tuent 30 p,::1,00:de:ékpéditiptis,',Patepntre,  la Plupart 

: ;dès entreprises des - antres SoifS-SeetentS des produits 	; 
textiles sont de  pf,OPriétéicàiia-dienné.: Er' géri.ébi.; les_ 
filiales Canadiennes -  Ont rei;nri.:%7.aste  mandat pourle:, 
deyeloPpement 'cluPrOdnit.:Onla  commercialisation  
et profitent de l'appui  technique et  financier de  
leur  SOciéré nière.`,L'on doit également Sônlieier, les 
actiYités à1"étrariàer`de cinq grandes soçtetes.,de  

, Propriété'. canadienne' dé' l'industrie textile, dont la. ' 
'Prodnerion,éiii.Yàu't,-à  18 p  féo  de la PpJd4ai.ori'ati 
.pays. En fait, une multinationale  inStàlfee,à11 Canada
est :an nombre des  :IO Plus . iinpôrrantes  entreprises  de 
tekrilek,e-ni4Mériéjué' -du  bord et se situe  :au •20e,rafigr. 
dans le indride.'', ' ;7: •; „, •• 

Le secteur  des.textilesrdéi4Se:est maigné par une, 
-forte  intégration  verticale, plusieurs fabricants filant ,  
eux mêmes lés:inatièfes,tektilés ièt.s'ocdnPantdil, 	, 
tissage, delà teinture et de là finition dés tissus Le  
'degré' d'intégration: „Yertieale Yàrie'le -anèàuP danS le  , 	 . 	. 	, (: secteur  des,prOdnitS .,,tektiles. , Le scitis ,;seeteur.dek'mo- 	, 
cinetres et tapis regroupe surtout de grands fabricants, 
qui s'occupent a la fois de la production, de la  tein; 

:-, --ture et de la-  finition des files, 	 moquettes et ;JO:, ' 
Par.cOritté,excePtion  faite des sous-secteurs  - 

; des draps et des seri-iiettes; il y  apeu itiritégrâtieen , 
'en âtridnt'dàris.leS:antr4S sous secteurs des produits - 
textiles Il n'y  à Pas 'rio'ri PlUS d'lritégrà.tin-yefeicàle :; 

,‘. entre Pindiristrie:du,vé'tement bitd'auttes:ÈrândS 
; utilisateurs (Meuble et automobile) et  l'industrie  ' 
textilébien existe 'dans -certains çà (CdniMe 

:  l'automobile)  deSlienkires-étrOits entre les'foninis-f 
y„-Seurà de textiles  de-baSelet 	 - ; 

Il 'Y a peu -d'iritégratiOnienayal,,depnis la :fabrication  
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Rendement 	 . 

• 

Diitant  les  -àiinéés e; l'industrie textile a fait  d'im  

' là moyenne et 11 y a eu une nette  amelioration  au 

chapitre de là'féntaiilitié: et déS.,ekriortatinns. La pat  
ideS-inipcirtatinns  sur  le marché des ,textiles, qui était  
stable durant  1.,..prerriière",rnoitié dee.atinées.$0, à 

: 	 aninientés_téntéricierit4tirarit Ia $feOteleraoitié.: 
barisrla•Périncle -deiraprèsâtrerre;là.é,nnetit'térie.,,:,-;:, 
cindiale 	 dàn`s'Itin:citisérie::„ E ' 

textile que dans  I'tndustrie  du vêtement Face a la 
concurrence des pays  disposant4e  main  d'ceuvre  bon 
marche,  1es  pays  lndustrLahsesont  conclu en 1961 un 
accord a court terme sur les textiles d  èoton  et, en 

1962, un accord à long ,terrrie, -,En197-1.;- alors  que la 

enritiiireireé:des.PaYs  disposant de 4,44.in-. ctbeyit-e,;4ri: 
marche  s'etendait  aux textiles de laine et  de  ftbres 
•ctiitaiqiiès; cetté -dernièfe,énérité a;.eté.:ternplaçée, par: ,  ç , 
1!-Aéenrd  a long terme concernant le  commeice , 
interriatinnal'des' 
1'Accord multifibres),  initiative qui s'e distingue des 

esures  clep'rnteè-ti-Whàgïtnélles  du GATT 
'Accord permet aux pays membres de conclure avec 

2, 

 

portant 	des bXpOiiitipt,is defektiks, 
et de vêtements en cas de perturbation du marche 
L'objectif consiste a  Iimtter  le taux de croissance des 

`l. 	 ' importations provenant  ér certains pays t  perturbant  
les  inarches interieu rs,  le temps que les secteurs  
innchés'P-ufSserit::s'àdàriter.:- -  • 	 ' 

. 	, 	, limiter lés' iii-45■•ài.tatiôrià 	 mh.  certain  repit 

dé'iektiléà déhàSé"ét,,de:lbroeinits, textilesjùsriiià, _ 
.•: distribution  (*,énte'eri,..àrns et 	'a; l'utilisateur 

- 	final;  
En 1986 (dernière  annee  pour  Iaquelle  les . dniinnées 

sont  dispôniblés) 	de la valeûr de toutes 
 iles'eknéditinnS  de  tektuà.  provenaient du  Quebec,, 

" - -.-:43 ,P.'100,, dé 1 Ontario. et  ,es, antrès 6,  p 100 , des 
provinces, principaIement  du Nouveau  

_. Brunswtck, d 
Éritàhriique':En:ràisnir cles, leiri4iparix :faetees- de  
ennipétiirvieidani  cette  indusrie -  proximité 
des sources  d'electrictté, abonclance  des ressources 
hydrauliques  
usines textiles Sôïit'en:geriéral sitnees„dans  les,  petits 
centres  tebairis: : :-_ • 7 

aùx  
ment, car elles  s'app1iquen  largement aux importa-

tions  de vêtements  Toutefois,la  concurrence de pays 
disposant de main d'ceuvre bon marché 4 . tiuf  a la 
croissance de l'industrie textile, les importations de 

téktileS:ét de '-i:7 -èterrientS continuant  .eangmeriter' plus 

rapidement que la croissance sur le  mirche interleur 
 La part du marche (en valeur) des importations de 

textiles est  passee  de 28 p 100 en 1973 a 34 p 100 en 

..'Sé. '":‘l'erifsérii131éSkiii sMài:éhieàriadien.)i.Prnvénàrit  de 

pays disposant demain 	 re -bnn  marche Cette  
augrnentatlofl  est attribuable entre autres aux dis  
positlons de 1'Acord multifibres sur la croissance 

annuelle des  tmportations  et au fait que les  restric 
tions  canadiennes ne s'appliquent qu'a  seuIement 

 1 1 p  100 des importations de textiles Dans l'in 
 dustrte  du vêtement, la part des  tmportatlons  est  

pasée de 14 à 28 p 100, un plus grand nombre de 

tii2écItictinn -..é.à.riadieiirie 'Par déS"prb.di:iiir,ri- 
Aux  Êtats  Unis, alors que  1'ensnib1e  des importa-
tions de textiles répond a moins de 10 p 100 de 

là''clefriànde, ,,ériiirnn:larianifé de ces imotations 

provtent  de pays disposant de main  d'œuvre  bon 

marché Le  regime americatn  des quotas de textiles 
est plus eihaustif que le regim canadien 

Malgre  les 	

, 

PreSSinriS, 4e•iittis•éri :p14 .giaride 
xercees  par les  importaions,  la production réelle 

' importations 'kiii'id.esriràièfiéS..intériei:irsi --,Ainsii, le taux 
 anéinerità.tici—d.ànritiellé"dess',exPéditinn.S -de  textiles  

(efi  dollars constants)  etait  de 1,2 p 100 de 1973 a 

annees 70 La croissance moyenne dans l'ensemble du 
marche  interieur  des textiles  etait  de 1,6 p 100 au  

; 

eciurs' de '.eètte:Mêrrié -Péri,nde-, 4a  croissance étant plus 
rapide durant les années 80 Le faib1 taux.;,c1eepz-)is.:.: 7 .  

marche

parvenu. a maturite 11 ne rend PàS,:einPteii.itefni -S .-,.,, 
des differences majeures de taux de croissance dans 
les trois grandes categories de marchés  Ainsi, en ce . 

'-îqui ttâti âù'i..;fflierie:de.' là dérnande'ClepipÉuné 
airiiiëlié7âtir4itété 

de 2 a3 p  100 en moyenne pour les textiles à usage 

;.'acimése:qiié,- de  1,5 p  jbOppgilés'vêteinàëritS -r.et..dé. 
4-à5plOO pour les textiles industriels (en rison 
des nouvelles utilisations qu'on en fait, comme le 

EPERSPECTIVE 	 E 
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renforcement du béton, la"-stabilisatiôn, des  sols et  ; 
la fabrication des matériaux composites) : Pour les _ , 
textiles techniques haute performance, le taux de 
croisSariée serait de,plits : del0 	, 	, ; 

; Bien qu'elles n'aient pas 'été imPôrtanteS'aridépatt ;  ' 
les exportations  (éri  dollars constants) ont augmenté :, , _ 
en moyenne de 7,2 p. 100 annuellement de 1973 à,-; 

; ,1989  dette croissance était Pliai lente après  1981, ce 
qui laisse entendre que le développement des marches ; 

	

-. - d'exportation demeure toujours un défi. , ; 	- 
Uri autre, indicateur du rendement de l'industrie est  

la productivité 	 (PI,B endollars' .  
1. constants Par personne heure de travail) De1.98 

	

„ „ 	; _ 
1988, l'industrie textile a affiché des gains de produc, 
tiVité,det,3,3, p. 100 arintiellement. La 'Croissance était  
encore  PluS,rapidedrirant lès années 70, Soit dé 
5,6 p.. 105  de 1973 à 1981. Pour Sa part, la croissance  
de la productivité dans l'ensemble  driséCteur;ihahù;-  
facturiet'était  beaucoup pins faible, soit de 	et , 	, 
de 1,5'p. 100  respectivement au Cours dé ces deux  , 
périodes. Ainsi, par rapport à la'..moyenne'daris 
;PenSérrible an;Seeteuinianufacturier:,1é,n1yeau de là, , 
productivité dans l'industrie textile était de 80 pi 100,',- 
en 1988  comparativement à 55 P. - 100 éh 1973.2  

Sur le plan dé là ProcinctiVité,tiridnStrietektile 
canadienne est donc l'égaie :de l'industrie  americaine  
,De :1975` à 198,1.1 Y à en rationalisation et rnoderrii- 2 ; 
' satiOnde  l'industrie an pays pour  accélérer la Prô-' 
dnetion;'-'acerOître'lés  lots  de:fabriCation'et réduire  le 

, Côtit de là Main::d'tenvre.L.'induStrie çanadienne.a 

	

_ 	 _ 
`évolrié plus rapidementque celle des États-Unis en 
raison de sa plus faible' envergure et delà trieriaçe phis 
Vive des ' irriportations. Depuis  1985; rtoutefois, les  " 
ÉtarS'',UritiS rattrapent ce retard.  

Durant les annéei ,80,1éS gains en capital après  - 
. impôt (rendement dès investissements)  dansrin7;_ 

dustrie textile étaient équivalents  Ou'suPériétïtà à la): 
moyenne de l'ensemble du secteur  Mandactririer. 
Ainsi, en 1987;le rendement de' l'industrie était.dé 

110,9 p. 100, Ci 
semblé du secteur Manufacturier...Aux États-Unis, le 
rendement de l'industrie textile de 1979 à 1985 était 
systématiquement _inférieur, à ,  celui du secteur  • ; 
manufacturier dans son ensemble.  

1.'indnstrié textile, ri.c, 
"-files de base, a fait des  investissements soutenus gui - 

; témoignent de sa rentabilité :Au cours d'une période 
de cinq ans se terminant en 1989:Près de 7 P.:106 dé 
la valeur de ses expéditiàns;(en,dollarà constants) ont' , 	 , ;  

É 	 • 	B•1' servi ,à  financer es epenses en immobilisations ions e a 
réparation des machines, du 'matériel et des installa-

; tiôns; comparativement tine Moyenne de 5 P.i100 , 	, 
daris  l'ensemble du secteur Manufacturier: Toutefois, 

 Certairis'sous-sectenrs, par exemple les tissus d'amen-, 
, blement de Maison (Sauf lésID,roduitsfabriqués en ; 

_ - sérié corné lés serviettes et ,les ;draps), ont  -été plus  
lents à adopter les technologies de pointe; Ce qui a-

' 
 

contribue à baisser la moyenne del'indnstrie. , 
En:1987,,dernière année pour laquelle on dispose  , 

de donnéesPerMettant d'établir des comparaisons, lé - 
pourcentage des dépenses en immobilisations Clans 	; 
l'industrie" textile canadienne  ; Par rapport aux  
"expéditions était izi_ç  3,6 P.'1.00;:alorS'qri'd était de 3,1 
p2.;100'arix  États -Unis. ien que dans les deux pays  ; 
ces 	

- 
pourcentages aient Plus été élevés pour les textile-s 

de base (jue,"pçur lés produits textiles, les pourcentages  - j 
canadiens étaient plus  élevéS:itiue les pourcentages 

 américains dans chaque Secteur.: 	 • 

lel'eea et; fgil-Apàsees 
„ „ , 

' -Là forte  prédominance décapitai; la faible eriVergure. , 	 , 
des entreprises ;  le taux élevé de la productivité  et le 
Andtériel  à la fine pointe de la technologie font la ;-  
force de l'industrie 	canadienne ée eXplicinerit, 

bon 	 ) son on, rendement èment voir ,  la 	pr ce ente es 
,faiblesses dé l'industrie semblent être .  attrihuables"à;,,r, 

 l'absence de position  stratégiquesur lés friarChé 	, „ 	 - 
'intérieur  et extérieur  et, dans la plupart des PME qui  
composentl'indiistrie,',aiix lacunes enruatière  de  

terme, de commercialisation de  
cliStributionCt 'antres Variables', n'ayant paS trait à là 
production.  

: Du irrilieu  des années 50 air début des années,80,,, , 
‘;  les activités de planification ;Stratégique de l'industrie 

çanàçlienné,  comme celles 'dés États-Unis et des  pays ,'; 
de la 'êÉ, visaient  principalement à-relever le défi des 

; importations bon marche : 12:industrie- à cherché à - 
réduire  les coOrsélevis dé la inain-d'izenVre en inves-
tissant dans la technologie Pour créer. de Plus grandes  
unités de production Spécialisée: L'industrie ',côrriptait -
'alOrs beàüçoup , sur:lés  entreprises canadiennes confec-
tionnant de grandes  quantit6,de VêteMents,dïéérie.. , 	 , ,Or;  ces entreprises sont plus  vnlnérables'aux importa-

; rions bon marche et font face maintenant  à une' 
concurrence accrue 'des États-Unis 	 . 

: ;La Situation a cônimencé-à..changer aritnilieudes 
années 80, la demande portant alors davantage sur le 
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des ign ,-, • .• 	•,;là iiàçiet .   

.- d reu siiaï4 sur les marchés ,F   
';-•" 	•:` •• **- `à •etsie'etViee. :  Ces,t;.a..a.dtio  

	

e'rnirind,n 	6ecitlt,-:eur4**,:,..,,, 

	

. 	. 	- _,_., 

celui du  -VeÇe.lUeg, 	des  teXtiles"PggF.,.-, , . ,...,,
es  

la maison de 
"s" ' 'ni. le marche enplein 

 
 •..' -eSSOt, des tekt *.i   même que 

 s 	fallu  otgaUisei...la  production 
 

*s -  ' • 	is...- nii-4ties'; Il à donc 	é u:r_ .  . ., 	, 

plutôt 

Alors  que auparavant 
 ' • ; 	• 	' • •*" '' lle  visait 

	

  de:pfus. 	
é..06i10 

2 ,  s i, -.:'  
- • "'* 	" 	, 	_,.- -. r 	; mies..itsà  d'échelle par  la 'àpeciaii.sàtion ,gu produit , .l'M- ,  

' ' - herelié 	. à mettre q!..  , - .. 	- 	de -prodilire:: 
' '  place des'  

e pr produits, 

 7  l t:" t 	 . .-, ,...,.eii à ' bàtietion  plus pbiyvalen _ 	.,=. . 	_ . 
:- 	: - 	. 	- - 	tes, capables ., ;..., 	, . 	s  :-.. -..•*, .,*, -s i;etits'lot:stine yltiS:grande .v,  ar.!é.,t,e-2.,Ae 	 r!-. 

plus d :;...-, ,anible.', ,_ riéàiit In. ,, tee  	1'2 d plus en-p , 	1' . , , 
Vers là fin,tlelà  décennie, l'industrie , 1.  ''' 	ustrie investi 
davantage  tir fi 

	

, à 	,....  

	

' 	"s - -, .. . , 	
.. - stes n_uIn ,, —a, té, r,ie, ;e..Ç. Cls, e1,1'géPesistis7.: ,,,;, s 	_ 

 pour mieux  ré_P°,,id;,,i'l
te
es  •, à1  asrit  dmande  ,ness.;:à pà.;‘r.érà.,:..in....éi.t,-.pr«Ofiré:-..,":,:; ' .• ''' ' ' ' 	-I..L' industrie•: 	dti v .ente 	,.  	. _. 

•à0 io 

-1 - 1** ' -1': àtfon des serviC 
s'A'  • • 	:: ›iii•  vestiiieMénts-Jàe,-.Vin 

..".,,è 2aine kor 	. . 

	

klustrie. .te_i, 	 :léS 
- - ' s'' j'if  

éS à r la , çlfenère .‘ iésrUlta. nt_ 
d 

 
' ‘"I' durant ' 

; "--'" '80" en raison notamment,  
anrjees ,, 	a . - 	dès stereotwe .  ci 	., 
peisistaie 	, * 	; -'• 	* * 	' nt et voilaient  ' 1 

 fabricants  ' de Vêtemelà•d,è,1.?"19 
:". ..;:itvelletealité. Lès  

de se,plaignaient,_.._:
leu  
 que 

'l'industrie  teXtile:était,, incapabl _d,. répondre P.' .,.._r..s, .. , 

	

i -  - 	' . de' 2' 	 1. àning'.Ço4i-ib;Lir!'à ",e'. e.:_uttril->t,iàle .. .Ps* ,..,,,•1?:, .é,I.,e_
t  

_ei, -ii'il•-•••;, :  . l iens. 'àtroits'entre les deux ‘..1tieltistriési x...15
-.t•1-..,7W

-Itd. ,_l',:',.,-, ...-d ' ' 	éAel.9.*.s. 	: 	 ., iè,plus -_.• s • s", 
....1è Plan, g cscly.-: 	.  la production 	

„ .,.,,,,' :::. ,. ■ 

d laproduction  e , ,  
éôii-irnercia4satton... MePli. .. . _._ 	t  ‘..0  

 
polyvalente, 	 1:17- 	• ' - : 	-'de   'attendre t.i .è 

' l'industrie 
 

donné.- 
	

'fa faible  envergue, u, 
1:io'

yalente,:età  
vis - i'i-; 	• ' ' '.' il 	lts éjrréàe,.. 	..&,. 

isC.:é . ...tetièur i .i,  _ 	, ,. 	.ié-bisicireieernc..,,.. .;• Tste,çtile,.çiar?. 	 :  

... ma 
	canadienne  puisse ,. v s: s 	...; '.--. ..........., ., ' ; ':* - • . *•- ' 'l • ' randé iv.ers.lçe gese ; , l—a- es 

  

drit. a la 	d , , 	- - 	- 	ent  pour o.  , 	, :';'.""eCt dé ç'iTil :ti'sti‘',•  9U Pr*Ocl,1-!i,..i. , ..e exclusivement  , ,. , 	,,. 	., 2  
sq..1', L,td. 	defiles., 

' ''• '.  certains  - 
" ••••- fil atral*.del.'„IndnStrlé:d!ivêtem„:7im, , à(iy.::11.:,a; fli,_, ,, ,,,,i,,,,  secteurs e ,. , 	... :. 

femmes) L'on  it_„p‘rii..,.,  — , ' éiit-sspo PPu.rr-1111 - 1-c  ' -'à ' iitiiiniie'l-kkPg  

,,,.... 	,,,..ni 	, ,....... 	.A., inanque.,:,  e co 	,,s` --- •iy , set-,-, : 
lesfelésavaritges,91:1 „ 	. . 	'Cie t  , 
1 chaîne  '46 17. 0,411.Çj.9.1r-1  ..., 	.. 

,. 1'" --,Ièreirient.':de_ti : - 
-, _: • 

(textile  	, „.. ..,, j  „. ,   ..,:-: ,...,,,....- a‘ ,.. 	.,, ,...... 	,s.„.: 	ss._..,;„;,..mièr g...,.ce ., 	. 	, ..-. 	 - t .' .i. 	ne  
'r 	à'destélations.plùs 

étfoites et à grand 
 

 
l'on cherche :a Y re-m-r«:'r. r

C
1

- ,11-deeinforing 1•0?,[.17,-• un 	 .,_ 
. -: —- 	" 	‘ ,Ç'-.,s. --. '''.:•-•:..'' : 	„‘A

e 
 ; Il

r- :..;-- 
éc' fiàt g,-,,n- ' fabricants canad iens 

"splus , avec l'entrée  '', vigueur. 	de7tektiles 2> ' :, :"-.' -. • ,..7, 

'- - ' 	4 i-, e,,,,, s,,-; 	.. 
: s'.d0 -2  l'Accord 

 'neficient,cl'nné:inà.§s_e'ÇPli9t.1,4ï,é:e,Ire s,gr, _ le  
'' pour offrir  lein plusg-- 	'd-iiirié.à. 

marche,17, 	,-"à 	iddiiii:, ', taiidnoinbTe_ .F'R 
? ‘. i:. niienX.s.  	". ' : lenr.çlléfitàle- çana _ , 	., , partir.. . 	et am.5 	. 	- 

- 	us ines''ailpays et,'.g,à•Ce;ati,X ré_dnic, ti_Of_nb,$r:IZ1 1s  'clé leurs- fait-
,è :eritè.:,1éCanarlaietl!.,,e?..t.,à7vvii,s_.,..,..,, 

 Cjégalement  
' i°-' :il.êtëllri'èn' -t:■-:.--?pt 	 :accès aux,tissil

s
_., ,, i.à,b_ii,.,.:  

, isré,à'iti.,-..à;:des-.'prix-i":;lus all..ant:agenk:'a.: -,.11,1,Yr.,Ps. .si,:. 
ma,iré lerriesures a , ptiees-:e.

r.'4-s 2 
assurer 

 ,' -•':.: -'. 	; 
 grande  ftex:iIjI,Iité;:dèl4 p,TorY!t.Ç.

ti 
, 	prix 

‘,. . u

de 

 i a  onne cl: .7g. ,f 

rentiel&deS 

 

grandes-sel-pi:été% des ErarS7pru  ,s, ,,  
è. »CE 	 de l'Asie 	;en Se'rie?deà..Èins4."'Ç--_ , ,, ---;-:_ , 	, d. 	,  

-,-:'ciinsprrirriatiOneourante représententtonjburs  un  
"s. défi pour la plupart des entreprises Canadiennes de'. 
*r ,  l'industrie textile sèrVant terhatelie'intérieur.,,De" 

plus en plus, les entreprises ont cherche  àsstiffrir , des 
produits " spécialisés  afin de ttOuver. Un créneau :sui le 

marché intérieur • : 
i...:e.-Seetei .ardes.artiCles'de Maison eStsderneureun':.:;::- . 

 eeteüt: travaillistigne. fraàrrient,  compose de petite S 
entreprises lOCaleS; :saùfdaris"le,cas,desentreptiseS , de::: ,  

* tapis: et ide. certains produits, comme les draps et les  
serviettes, ou rationalisation se, poursuit  â:Pectielle 
du cOntinerittiriete 'conjoncture pent :traduire  
une lacune au -Chapitré des  métheides -de 'COMMerCia- - •", , 

: - ..lis'ariOnet"de;distribütiOn bil enetité :être synonyme de 
 ClYnainignie; des service à là efiétitelè':e&pi*:;. 	, 

valence Elle peut avoir diverses conséquences chez , 
leà'fOntriissenià  en arriont... Alors que lès‘fahrieaniS:au 

.iptéinier groupe  r(tapiSset..dtaPS) ,,sont Pouf la plupart,:, 
de grandes étitiér-eWei ••..-flaisteititégratifOri. verticale,'" , 
depui  les fititeSjiisqùe'à'là. Vente au ,détail;: le4antreS, 
entreprises dti_séeteut 'cies"*ar•tieles"dé "smaiiân', Sont 

'.'eti-,g*érteraldiSPe•  tiées; '.gé;  OgraPh,i4ilenient,.frit  plus 
souVent, appel à des services et letirs-. exiiedititins sont.-  

, moins importantes  et*PltiscOnteuSes.' ' 	," 's 	• • 
Tout comme l'industrie textile mondiale, 

l'industriecanadiefine est devenuede plus en plus 
 éàPitalisa4ùé:-TO•Us__•IeS :ntilis-atenrs:ontsàceéss'àü .k* 

innovations technologiques introduites par les 
fabricants de  machinerie  des pays de la CE, deS".États*;:•: 
Unis et du JaPOn. Le Canadà Cbtripte  relativement
Peu Crusines,dePrOdtiCtiOn:de triatetiel , destiné 

textile, empêchant ainsi les fabricants  
Canadiens de PartiçiPer  a la mise au  point er,ct'être,',: 
au nôteredes,preinierstitilisateurs:_deS nouvelies 
.'reelinnkigies;C.enX:-‘4,se-.tierinetit. toutefois à la hne 
POirite de latechnologie et méfient de plus en plus 
des 	 ités-  de "Ë-43'.'aPplicinéeSnrs les produiis et les 

'..,-pineédés:-.1à-fabtitatinh iiisitgréé -Pat  ordinateur  "(F 10) 
Contribné 'à :une plus grande  ,4nalites du produit et : 4 un 
meilleur service  à'fa-Clieriteie..1:56.PltsiiI /y. •,,a en .,s.:":,`"'; '• 	- 
d'étorinan,teS. r pèrcé.es  au invfeati:cie la:fabricatiOndC' 

: --, textileSsteChniqiiesserVant;à,deS fins industrielles, 
iDat• leçii'as ssé,'l'absenCed'efini4S'sSOutenuï'dariSia's.;i: 

plupart des secteurs de l'industrie pour  développer
leS inriàrCh4:d'elètànetat.inti‘a. large- Ment çoinetniiiià la. 

cette:_ errnere  11 était  
primordial que le ÇanadaeCinsenteàe' telSséffortS: Les 
États Unis et les pays de la CE, r;;Ô'llr- sièt,ii: part', 'Peil-r.:`":::-: ' 
Venr.gottipter, Sig un marche: -intérieur conSid,e'rable,s;.-- -,, 

- 
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nient phis  vaste eteSPérer'pàrle fait inênie réàliser çIeS 
éConOiiiies;d'éChelle  et conserver . une  Pàrt - iMportànte.' _ 

 de leur Marché intérieur; L'Aceord.delibre-échànge ; 
permet à: l'industrie Canàdienne-de,s'ouYri,t.  au vaste 
marche  àrnericairi:et de saisir'roCcasion.,deprodnire';. :: 
et de  ,C4:'.nninereiàfiSer 	 - -;: 
Nord ,nnephiS''gràride"yariété  de petites•quànt'ités de, 

- biens  spécialisés Ciàrii'ledornaine delà Mode..-Enfàir -:. 
' les exportations  tànàdierineirdetextiles:àùx Étàts , 

 UniS.augméntent,-grâceâ  un plus grand nombre i 
d' initiatives de commercialisation, à l'identification ; 

-ide éréneànxàinsi  qu'à là ràtionalisatiOn'des'acti-S4téS ' 
; dés ,entrepriseintérnationales'de IDTt et-d'àntrede ---• 	• 
là frontière. ReSte.à.déterminer l'efficacité et  l'imper 
tancé de -telles mesures, notamment a long ternie, et 
du  dCgre. d"adaptatinnsie :Pineirràrie 
sation  de la production et delà distribution.  

Bien 	ait pasà l'heure aettielledeproblèméS ,- , 
-  importants au  chapitredes,ressources_humaineS; 

textile Se demande si elfe Pourra compter  
plus tard Sur une main d'œuvre quahfiee L'industrie 

T a de ia. 'eliffictilté à. -,àtfire"r 'des  Pèrkonnes icdrnpéteiiies,f .'-; 
car l'on droit en 'général  que les salaires sont relative. ,  

' ment ,bai:et qu'ileXiste.péu  d'occasions d'avancement  
• _ professionnel dàriS eè  secteur  -cr4etivitfi.:,En  fait, les 

„ 'jeunes diPlôniés . értii9eulent  y faire 'carrière pétniént 
. âsPlier à -Un salaire phis ,élévèl :entaison de là. den:lande,' 
de personnel  anX:coinPéterieeS-süpéilénregi dans Cette 
industrie, ldtechnOlOgie'dé pointe et lés , rnéthodes-dé!.. - 	 , 	, 

..géstiiiiteprésentent de yèritàbies .. • 	.„ 	. 	, 
Lé manque  -de coordination  en  matière de fôrtna--,:' 

, 

	

	fion professionnelle  represeriteausü iïn'désaY,anta .ge 
.pour inciter de bons employés à OCCupér-dés,POstes.,,,. 

,  techniques et  de'gestion;dàns l'industrie teXtile, Les 
 établissements universitaires et  pôstsecdridairèS  cana- 

diens  offient-très"pen  de PrOgrarinnés  complets dans le 
domaine  du tektile. Il existe  bien 'des activités  de 
forMatiOn. techniqUeen`çOurs  d'emploi, mais aucun 

' programme formel d'appreritiàsage et:l'Oniemeite'pàS, 
"suffisamment 	 à"a- Céltiérit:Plu.Sieùrsl . 	. 
coniriéténéeS: Par contre, ' le Centré de téchnOlogieS  

textiles, en association aYerè.,le CÉG- El> de" 	 ' 
: St-Hyacinthe, , a ouvert ses, portes en 1987  pour offrir  
dès Services de qualité non seulement ' en matière de 

 formation indliStrielle; mais aussi d'analyse et de 	„ 

De phis,- le Mbhâ■ivk College:a  repris ses programmes à 
temps Partiel à l'autbrimede1990., De Plus, d'impôr. 
tantittràYàuiOnt été , arnorCés pàr 	;les': 
syndicats et lés gouvernements en ce qui à trait .  aux.  
ressources humaines Des  Comités'-de Cette indtià-trié 
'tentent de.cériier les besoins des  fabricants 'en matière: 

 'd'éducation, de perfectionnement  et.de'.fOrmation .du 
'perSohriél, de corninunication,ainSi-sqùè.de  valorisa-

tion , de l'indnStriés..Cé partenariat  est une initiative 
 déCoulant-de. rAté'çird  d'adaptation conclu entre le '. 

' Corriité;sVhdical-patrorial:de  l'industrie Canadienne,' ' 
textile  Parràiné  par.- l'Institut çanàdieri des' textiles  

et Emploi et Irinnigidtion'Cariadà:,  
`Utilisatrice de grandes  quaniités,de chimi-

ques, surtout  dès 'teinturés;:l'industrie textile est , 
appelee  à--s'mtéressèr à là piéotectionde. l'environne-
ment .-A.ce Chapitre, les manufacturiers canadiens de  
l'industrie se sont conformés à., làléttre  par le pas' sé 
a4k:exigenceS locales et nationàléS:-A,Plienté!, • 

ksont aPpeles ''r§1);"ectet.  des normes de 
'phis en phis SéYferès 'aux  terrnes:de - là Loz ,éaftadieiii:te 
sur  lcrProtçetion de  rerivircinnein'ent  et dès règlements.' 
régissant  l'utilisation des produits chimiques lis font  

•,égalernént fàée''à'deS.angrnenttioris:dé frais pour là); 
certification de 'secrets commerciaux auprès du 
Conseil dé Contrôle.des'reneignementS'relatifs aux. ,  
triàèières dangereuseS. Viridustrie.s'iriquiète  que 	. 

,..Pàugmentatinn  de ces  CoiltS'pôrritaie nnite.à  la 
 Cbmpetitiyité.deses.prOduits-Tar  rapport à ceux dé ' 

pays Colleur-ter-in qui rie Sont pà ,àssujettis, à de tes , 
règlérnentS. L'ayànfage‘crirnetellesituation'est  que,  - 
contrainte à respecter deSièglerrierits 
enVironnethentàux sévères ;  l'iridirstrié. sera:périt-être , 	, 
iplirs.en.ruestrre'sle percestit,leS  marches  étrangers où 
là réglementation à:cëehapitté  est, ou sera, tout  'aussi  

-':ri'Èoinégse; 
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Perspectives..-pour  les  amiées  90 7  
' 

Compte  ténti.l.i:iiiyëaü de te  eleYe des  Canadten,  

la. - dérriaride de-çorisonirhatidnalbriÉ terme de textileS.:- 
pur la maison et de vêtements sera stil-tout Épitçtiein 
de la hausse du taux  deÉprittatiPnde"theriagés et du  
tank de çrpfssancédela Pciplilatiot-LL'onpreYe Une 
baisse du tatiii de là fôrtnatiCh  de  ineriageSdtirant  les -  
arittéeS 90; 'titalïré:iinefaiblehatiSse --,de la population
Là.haiiSseitittifeclu TeYët-iti disponible  dëà:Partieulierà_ 
autarprdbableMent'Péude réperçUsSions'Sidla';. 
consommation -au pays  çar,--. Séton la théorie" écon'ii 
thiquë-CoM:ante,'les, eârtScirhinateMS4ont  le revenu  
dépasse un certain seuil  affedtent une moins  
.part- de lents revenus  diSeretiPrinairéS  à  certaines . 
çomModités;cPthme reSinei.ibleS.de  maison et' les  

.veteuterits2-  Le  vteiIhssemnt  de là population cana  
: diehhe aura egalethent des conséquences  negatives  

Stir,Césinarcliési ,bien  que  - 'celles-Ci- fie.se fassent pas-,f; 
sentir,.'àYant la; fin des années 90, alors que les thein,.. 

-- brés4è la.:géi>ératioridif baby.15oPiri atteindrOrit:la, - ;. 
çip.quantaine, ce groupe  depenSaittlieaüçoUP'inoiris 
pour des -articles:,Ççirriptetënii de'.e -is'faétëurs;  il se  
petit que dans  lés:années„90ila à:pissai-tee sur les 

 marélies'dë textiles pour la maison et' de -  yeterrierità 
soit très, faible et ne dépaSse -pas:.1-, P.1.0dcei-i -rrioyertne, 

,bien,Citi scie phis probable  qu ,rty: att.Pas ,.. e 	• 
changeMent -, De. Phis, en tenant compte 'dé l'effet de 
l'augmentation 	importationsde meublés pour la  

maison et de vêtements de  mêne  que des  tlssus 

 utilises dans ces produits, l'on petit S'attëhdrea.. Une 
baisse sur ces marches,  bien.qU'ilyàithùjdurSdéS-
pd"ssibilitds d,&,.çràisail.Ce:-d'arià lés téxtil'èà'haiit -,cre ,:: 

gamme - - - 
Contrairement .a la dérhande  de consommation de 

steXtiles'pbtdla triai-son et de vêtements, la demande 
:de textiles industriels  Suilè-.-.friarcihe,depend beauCoup 
plus'dnclegre:cl'actiYité. ecôrtorniqtie dans stin,,eti...; 
semble et de la cleçOùyerté 

les  inateriauX tëxtilès. L'ôrt S'attend à- une crois  
-'à+-1,cé rapide Sur cerriardie,,la reclUçtionjdeS-çbûts  de  

'-fab içation'etaè'f-snçtiOnheül'..elit  ec-)hstril-,,ua,nt,a ac-.2. : 
 â.r'firr.i . .,-i--.)--‘ ,t- 4h," rril:âiélri:lé4F,  teXtiles-,e ,  des, -druateria:ux 

renforces 
  

? 	 -.ei-i-,éextilesèFv,4!1S, 	
l'automob ile ,  

' - ' là fabricatiori -  e ..-...... 
 " -;-1 - ans - .'• - ... ' 	tëùr 	t'aPtôMo i J ç?  

	

'composantes'- - les , sec teurs , 	. s.dè 	. , --.  
"I'aiiiatibri et de' systemes: -4,tià112s.f), Or,t el? Ço?...?l!-

11
--,  

' nommer  ::cille  quelques-uns.• '  

	

 -• `-. ' 	À/ns '-. l-;", - , ;.terrestrè -t',ilellT',P..?n 	 ;,:- 
'-'1.és'-'per_Spe`eitv.  es  de eroisSahee i-drPer:Ç.4."- .eàrfadin.›.'d,es..r.-- 
'ïet - 	- àiiil.à:iii' 4 .ii,ti,' - -vêtements  .àôh 'Pf: ., d .é, sont  ‘    

	

e?ç ''1  '-s!)''. 	' ' d ' ' textile  e 	âii  Canada rlFi--9.1...- 	Par contre,  
r.-  les  riPs'Sib-ilite;s:cl'exPànsibrtseiOnis-UperieUres, aiisSi,, ,'„;,..  
bien; -4.;'-pà-‘;; ,:ii.e,..i. , - çï,à-,i•-,, gé,ïi• dans  1cio,,,,.(,,iée,, 
te' '-„tii,- w-fn‘ du- '•-!' riels-  t‘,:eig. iiie#4,i0. 11 -4 ,4. ci - i, .f.i'i. ,',, ..;,: ,::-  

. prévue, C-1..l'ori:lre de,'."-‘10-,a.; 1 ..p_.:1.00:au.çhùrà .:-des:,-,.- ;;''''''..''' .  

p 	
':-.:-., .. `‘ -ri`tiée-  pour  lés 	es 

	

l 	techniques textiles 	, --, ' : .7., .,',-, •,-,,,, :-.:,,' 
perorldf:7Jaiiée-4-reP -iic' . u- '1.1:ri evin,Pn-  t !ifotris  ettèils'é  

'   

'-..ta r-ete.issàné-è future de laè..ô.  ri g.(:),  r9m,..,,?: t,,,1,0, .,p. !T,:?..;:iii. ,i_e, 
iié -:titites,i#9viç'n' cliii- -siiitôt‘it'es,'i-iïàrçtiesiqui  par  

1
ri 

iiérirrie,rit'''à:',In'' ?t1,1-ri.ité'.4,,Li. -1,....„.1..ei,P4Y,  S':,_ er,i'.. -déel_cPs:60in'eMlie,: ,,,,,",, 
  -. •- 	- 	,rs'atte,.,. a,'ce que 

l 
. a., 	

ii 

	

,‘. 	: ,.. 	: ,.. 
1-)?'i'-eal‘2°Q-'›

.) 3.

k -'5')

‘c  

	

'- ' 	' moyenne  de''',;'_ ôi;;Olii,ii.5.ntipoi-10.44iaalrieàde fi1?;eS augmente  l...1?y.,s,-. ni.fiit 	n i,l,i'rse:é1;7,,,,,;),,,,, 
 comparat ive- 

ment ' ' ' .- 	 iiàb iziàris" le 'pays  r!',1 Ye 1PPr)èfiie, -, ,  nt: 
Fàer 'â'illeiàrs' -';';',,la , PliiS  grande,- Ii1D,éiair,lisatior,l_ p- e9 -, 
inerce.,"-..epirt---the en, tetriPign,  eri,  t l'en'treei.ent.'7,iis..ig:ti é  entir, --di;',";,2; 

 :1;Aç-ehrd elé .lbre'--eçliarige et les negoçia tp    
de 1.-'- '1S -  aliSatiOn.  du commerce da l'ensemble, i'de .-«:::.,; 

' " r  	
d 
'- Nord, '-faveirisera les ,eçhan 	

, 
,  

l'''À.:411.‘èélliel:i  dti.:ônient.1.-." -fisSUe',de,-.,la-PrieSen
iiei
t,ei iiphdé::_:,..,i. 

 .:..,.' de7:negOei a t‘iOns.':,  , hic:, i,A  lt1 -tib,ii.-Ile.. milrti  s (y gorr _. „ 4,1;.,e.; 5_ 65 .v  , ,.. a i.omié.irà  ish,
a.. 

I.  pr 1s , .i 	. , ,  
?,tio.,..,pràgtessive, e 	„ 	., 	, i-lbra. o rn.....,:r ,, ,,,  ' ->- "I  l ru-  ii`clialiSatich- di o 

	

çn?-111!'S 	, , 	,  davantage 

 i 1  i -i 

	notam- 
ment  . dans les a  : iii(34:;I:li.  ài_l 'èi-'-iti.,-v.'etèjr;.eit ét'- reS_'‘.:texstileS-._, :, : ; 

 Le commerce  est .(éitPleineeyOltitibh e:1'.5, ri:  : 
s 
 se  

'' it'ie'rà. 'à des changements Sans pree_édent.;Eh'i,r,s.,-9-2,: 
'  de rap 

	

- 	' 	. ' ' 'tes -..C1' :Ossibilit& de -per 	einPloi'‘2et,de marches, , ,, ..., 
surtout pour  CettainesligheS:de.pirpciuits , 	, 	,,„:.,:::., 
'.-id:t:ii-i--  éititT,i,i6si4,4-p:à. -  -,0,i4),âgn, é;,.,,a, to.oir.a accorde : 

'...1.-:, -eü't.i.ji:.,, , Ï,,i-tii-ei:ip:13:0.fà. 1-Ï5è. ..  la pl,>„nififoil; tra, fté:: : ‘,', ,,,,..,:. 

	

' ' " ' là a 	a, p ._.. „ ,  d' d ' i-  i..::51-i dés_ , , , , • - -":- 	-  long 	et g 	féulté - 	- - - 	; , ` -;-: ' ;•. - -, 	.,-,., 
. , giciti,e--?.. 	, 

 l'iiidtistpe,-, 

o Le commerce es texti es -et • es vete,ments sea ,r 	---..?: 	,.:-:.-, • 

	

' 		. 	'à' 	- '1 	 des    . 	., 	_ 	. 	..., 	, 	-, 	.. 	. 	.,  
VraiseMblablemetit,iégi par  le: OÀ'it ài-,''t"ot.iii,:. dei:dix.  

",-....\-P,ra-,e,hainei-s:'ciiinée,S1'11'S'adira'!';:Pen',p -roCes,s,tiS:ijradiielielan , 
 -Clfs'fa'atetirdiie. cra,iiSanCe ,atsl'i.'ellmlni:itiôn.'çlcis ..,m'espre"S,':',:-.'. 

Prateetri -éi,'s,.tati.çhantiCe-rtiairiSpred,ùit--:12ésultat -i-fceriainà._-_-- , 
--,,,ciu,s,Sedieuri : Reuïralent efre ,,redi,Raf-, le. O'ATT:. 
.....`'-.àii débui.:ile -, ici a6riaae;'de:"tèarisitian.'.:' Ï,'':' '' : ,..--,,'. ' -:.-.';---:-';:f•'. 
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Vers la 'çOnap'é,tiitilvitié ii.itgeriiaticin.-  ale 

L'aperçu des années 90  devrait grandement inciter 
 l'indus>trie . textile à modifier sa façon de penser et sa  

stratégie. Il :est de moins en  Moins•intéréSsant de Se 
- tourner uniquement vers le marc he intérieur Malgré • 
la faible croissance aux  

, 
 

d'accroissement des exportations Sur Cé  vaste marche  
sont énormes,  pourvu que le Canada paryierine..; 
remplacer lés fournisseurs de produits haut de gamme  

:L'industrie textile réalise, qu'elle doit  de plus en plus ' 
se tourner vers l'extérieur pour, tirer-. le raeilleur parti , 
des occasions, au pays comme  à l'étranger De plus, , 
elle reconnaît que sa viabilité future est largement 	• , 
attribuable à sa capacité de:fabriq4er-dés produits de 

 ,qualitd•supérieurè, à forte valeur ajoutée, pour:cet.: 	, 
•tains marchés, et à la polyvalence de sa production. ;  ' 
Toutefois; il est probable que la plupart des petites 	- 
entreprises de Cette indristrie'ne:possèdént  pas lés .; 

"connaissances ou les ressources nécessaires pour bien' 
, comprendre les facteurs quirisquént'de:coMprorrieài.e 

leur ,compétitivité  durant les années 90  et au-delà. 	' 
Afin que ces connaissances puissent se traduite:en'  

, stratégies commerciales judicieuses, ces entreprises 
, devront faire apperà`dés  spécialistes  Ona d'autres 

- .:. Urie telle .réorientation de l'industrie canadienne • 
Contribuera - à accroître  SaCorripétitivité, Malgré la- , 

. haussé prévue des ' importations sur le marché ‘-`' • 
intérieur Plusieurs mesurés doivent être envisagéeS.:.: „ 	, 

'AcCroîtréla'Productiv,ité contribuera à  amélioretla ; 
compétitivité, Mais afin que celle ci soit durable, il 
faut entreprendre une action plus vaste et viser Sans 
Cesse plus baie: L'on demande donc à l'industrie 
textile d'envisager les actions suivantes 	r - ' ,  

. Commercialisation et planification , 
stratégique 	 - 

Envisager une restructuration, le cas échéant, afin- 
que les'entreprisei:disposerit  du personnel; des ; 
systèmes et de la technologie nécessaires pour tirer 
lé Meilleur parti des nombreuses occasions qui se 
p

• 

résentent sur le'inarehélmOndial; Ainsi, : l&marché 
des textiles techniques est un.•:doinaine,où  le 
fabricants devraient être en Mesure de tirer 'profit , 

; 
 

de occasions qui se présentent; puisque  la 	, 
petitivité  dans ce domaine riéside,d'abord,ét avant ••, 

` tout'dans le savoir,'le 'service et la qualité  plutot; , 
, 'que les coûtS.,-  
• ::Cherchei. à:répondre à la demande plutôt qu'a

aceroître la production, en -mettant l'accent sur, les , 
-produits à valeur ajoutée et' les services novateurs
Àiniiles petites entreprises locales,  nonantegrees, 

c pourraient transformer fOriner leurs faiblesses en forées en , 

' offrant  à'leur clientèle un'senike•poliiValent, rapide 
et supérieur 

,- DéYeloppement  dés ressources _ 
'‘  ' S'engager à assurerlaformation.permanente t e le  _ 	, 

f développement  du personnel de gestion, de  Côncep- 
' d 	 ' i tion et _e  production, notamment en ce qui a 
_ auX  pratiques optimales et aux technologies de 

'pointe,dinde pouvoir compter  sui un  persOnnel, 
capable d'amorcer et de gérétle'thangeMént  de  

, manière efficace de même que sur une main- 
 - d'ceuyre possédant Plusieurs cOmpetences,  capable  

d

• 

e faire fonctionner diverses machinés, à'.  la fois = 
Simples et -complexes, - et  , d'acquérir  de ,nouvelles 

'aptitudes rapidement et efficacement 
, lb-•  'Faire connaître, en collaboration avec  1 ,es  univer-

sités  et les collèges communautaires, lé grands. ,  

	

.1 ' nombre de débouchés dans 	teXtile. 
• Faire preuve  'd'innoYation. eri'matière:de 'relations> 

 d

• 

e travail et mettre au point de judicieux  prOl. 
g• rarriiiiéi‘de partiçiPation , des ,employés ,eti de., >  
développement professionnel afin  quél industrie 
p

• 

uisse' attirer un perscinnél,coinpétent et s'engager , 
dans la voie de la qualité et de l'innovation  = 

, 
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Rentabilité de la production et -technologie 

Continuer d'investir 'dans PacqUisition  4e  machi-
hérièet de Matériel moderne, compteitenadeS,-- ,,  

„Mandats et des plans 'd'affaires  des entreprises, en 

..cherchant à açqùérir,leS ,cOraPéterices ..appropriées 
pour en assurer le -  bon,fonctionnénient et l'entre-, 
tien. Ain-Si; l'application des technologies de 'pointe.- 

-permettrait  a.,P,induStrie-canachenne de devanCer  la - 
- , ,cbncurrence et d'être phis cbrripétitive,eh  ce qui a-

trait amc.PrOcédés de production en Série :otr,de,..:,2 
Profiter d'un avantage concurrentiel Èriéé  des 
systèmes Polyvalentsde -fahrication`de prOduiti -à ; 
Valent ajoutée de qu'alité; De plus, les petites  - 
entreprises pourraient retirer d& plus rands 	_ 7 . 

›:fices '4né-les.-earides-  entrePriS'eS 'd'une; combinaison 
 appropriée de technologies de production de pointe: 

, 
 

et de techniques modernes de gestion., 
'• .Araéliorerla,gestiOn  de la technologie (y compris  -„ 

\rl'inforMatique).-,2 
■  Poursuivre  la ratiônalisatidn'dés'secteurs frag-, - 	- 

mentéS ,  et' des chaînés de fabrication pont' accroître 
 Lle niveau d'activité et mettre en marche des ' 

produits  imiqües. 

Relations 
-; 

d'affaires  et . Connnonnication 
• ,etaÈlif,  des relationsplus .étroites entre' 

- 
 

entreprises  del'industriéteXtile,leiirs fOUrnisseurs- 
, ) 

 
et leurs clients  en aval, -en  faisant appel, le cas 
échéant,  adic téchnolbgleS:clèPôtrite (nota:Minent - 	. 	_  

éleCtionique -Ae demnées ).'Les entre-.  
, ,.prises,serdient,ainSi en meilleure position pour  

-adopter leurs cycles  de plarilfleation.et':de PrOdue;.--. 
ticin en.fdrictionde l'évolution du Marché rout'eri'' 
s'aSsiirant_que - tOns  les participants desla -chajne',de:- 
production et de -dWrifpiition 'Conservent lem' 
naturPrOpre  et leur autonomie en tarit 

 qu'entrepriseS.  

- 'Affermir les relations et la collaboration entre les 

entrePriSe s . afin de - favoriser -des :initiatives com-
munes, notamment dans le cadre d'activites de; ' 

,-, positionnement strategique'sur  le marche, de mise 
au Point de 'Produits.,et déenjcédéi,r -de'cnniMer;,,  - ! 
cialisancin, de design et dèpublicite. En entre- 

: 
 

tenant des relations plus étroites, les fabricants de 
textiles,-de_Mêmè  que  leurs'fournisSenis.et clients, , 
seraient'Plu en mesure de  répondre  aux demandes 
et aux tendances  durmarché.  

, • Accroître les activites de R-D appliquée, 

ëopeiiieïit 	
en 

 

açc° - a  - 	t c e  systemes  d'autres pays afin de  
trouver des  creneaux  sur le 	

- 
d 

ainsi „ 	 d 'articles 
marche international ,  

‘,spécialisés,  

!_--EXplorer les  possibilités d'autoriser 
de  'Produits et dé procédés novateurs de marque : 
déposée,,Les  fabricants doivent faire affaire riOrr 
seulement dans le domaine du textile; -Mais savoir 
tirer profit des travaux d'adaptation  et-tle>inise au 
point dey Machinerie.  

Invirorinernent, 	 - 

Continuer àiPrendre des-rriesureà'ponr protéger„- - 
 l'enVirOnnement.,Une pensée écologique de renie --, 

que là misé' en place dematériel respeCtueim -ide 	3 

l'environnement permettent souvent  dé_réaliserdeS2 
'-éCo`riOiniés'en.; modifiant les  procédés dé fabrication  
et en recyclant les produits 	'plus, tin 1)1'c:dm-je' ,. 

,engagement envers l'environnement fait partie de 
 là'CUltUre,d'entrePrise  et augmente la  lOYauté_et là 

fierté de:à:employés: Afin de Se cbriforrner'à'tine 
réglementation environnementale de plus en Phis 
sévere,  une entreprise ̀ est appelée à innover, ce qui 

- petit contribuer à en faire un chef de' file dans soi  
dôr-nah-re erCOnstitue,nn.antre avantage.,,_. ; 
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TEXTILE 

Lé rôlé:dé,:fàéittitatéu.r.; des  
Outre leS  actions que pourrait entreprendre l'industrie  
textile; les gouverneMerits atissi ont un rôle :à jotiér, , 

[. à titre défacilitateurs-.-En  adoptant des ' 
appropriées, visant  àlfaVoriser un climat d'affaires' r, 
plus Stable, les gouvernements  aideraient'l'induStrie , 	, 	 , 
textile AuRçanàdaràaçcroître  sa compétitivité 
internationale et à atteindre' l'excellence en matière 

'de cOmMercialisation. Les gouvernements pourraient 
 ' 'également Viser tirie CollaboratiOn'eltiâ ,étroiteet  une  

meilleure coOrdinationaVechridnstrie:textile 
canadienne Ensemble, les gouvernements et  

textile peuvent adopter fine nonvelleligne 
; de conduite fondée' sur 	Clés de-,la' 	; 

:.compétitivité : lé{s'avoir,'les seienees -etia  
technologie, le financement des investissements, la  
;compétitivité du marché  interietir et le commerce  
, Les politiques Viseraient à favoriser  „ „ 	„  

les services de Conseil et la diffusion d'information 
 snr;:léS'MOYeni à prendre' POnr  assurer la  Corneetiti: 

vite internationale et  l'al:présence du Canada sur les' 
:marehés'étrariàerS; 

rétablissernerit'de liens "plus étroits entre les: 
;.„ industries et lés gouvernements, 	; 

re, la  libéralàatiori,graduelle:'du  commerce, conformé-
ment à'déSiègleSprevisibles .  régissant -le COMMerce; - • 
des textiles et des  vêternentiS; , 	 • 	, 

e la mise au  prnfit  et la 	la technologie,  f • 
' e l'élaboration; de concert avec  riridnerie;  de  
- ,-,progrararnes-de,fOrtnation'et d'adaptation de la ; 

main  d'oeuvre  
Une action  Concertée  des gouvernements et dé'' ,  ; 

textile au Canada  aura pour  résultat 
• 

 
l'expansion et  là'cOMPétitiVit6iriternatiOnalé;aé - 	 - 

cette'dernière.."Pour renSir,'-leSs'différéritS sous-seCtenrs', 
devront  riasSer,Sans,tarder à:PaCtiOn.  et se diversifier  

7-dans la fabrieatibri'déPrOdUlts .:diStinCtifs 
Servet lent a'yantààe.,COncUrrentiel.;Tont porte à ' 
croire.  que. l'indtistrie, Poiirna  effectuer la trinsiti6d. 

1..(2 
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MEUBLE 

' INDUSTRIE CANADIENNE DU MEUBLE REGROUPE TROIS SECTEURS : LE MEUBLE DE 
maison, le meuble de bureau et les meubles divers. Ce dernier  -lecteur comprend 

les sommiers et les matelas,les,meubles d'hôtels„cle restaurants et d'Institutions, les 
,meubles 'd'appoint, les cadres de tableaux et de miroirs ainsi que  les structures  e 
éléments de base des meublés. La valeur des expéditions annuelles de l'industrie, qui  
emploie environ 54 000 Personnes, se chiffre actuellement à 4,5 milliards de dollars. 
Le secteur du meuble de maison effectue  43 p. 100 de ces expéditions, lé meuble de', 
bureau, 24 p.100 et les meubles divers, 33'p. 100. 

-;-- 

trucfuré 

Lés usines sont établies surtout en Ontario et au 
, QUébec,  environ  90  p 109 de l'ensemble:des:expédi-  

tions provenant de ces' deux prosiinces. Celles ci se :  - 
Sont en  quelquesorte spécialisées; lès fabricants de 

.- l'Ontario produisant surtout des meubles de bureau et 
'ceux du Québe4des rineubles' de rangemerit'enbbis 

' 
 

pour la maisOn. Bien que la plupart des -eiWéditiOns ; 
de meubles de bureau et maison proviennent de 
l'Ontaho,-PréS' de ,là moitié dés usines de meubles  de`. 
Maison sont situées au Québec, Il y a missi une 'con-,-. 
eentration'd'usines dans le Sud du Manitoba Où se ' 

- trouve le plus grand fabricant canadien de meubles
(Pallisef Funtiture): L'industrie de l'Alberta coin; 
tiaerice  aussi à Se Taire e(5-4-14îtré  Il y a trés,peU 
d'intégration verticale ou horizontale au sein de-

• 
Brt 1989, la valeur des exPe'ditions  dans le sec-

teur du meuble de Maison, qui coi-apte.  quelque 
29 000,einployés; Se chiffrait à plus de  Z milliards de . 
dollars. Cette  année-la, les expéditions de meubles ,--. 

')de bureau de  métal; de bois ou autre s'élevaient 
, à- piès  de 1,2 milliard;  et ce  secteur offrait de l'emploi 

 àényirort13  000 personnesEnsemble, leSSnus--  2  
, -.secteurséoMPosant là catégorie des meubles divers  

représentent une forée économique importante,  
ils offrent de l'emploi à 12 0-00, personnes et leUrs 

, expéditions  se chiffrent  ù1,3  milliard n- - 
_ Selon les plus  féCeritès donriéés - sUr:le  commerce

ét la production pour une périodede-122Moi-s,:soit. 
en 1589,  1 1. .P. 100 des  éx-peditiOns  canadiennes de 

, 
 

meubles  de maison et 25,p,,100  des  expéditions de 
;meubleS.-dehureau étaient  destines a  Pexportatiôri - 
alors que les importations de meubles de 	et de 
bureau représentaient 24 et 14 p: 100,res'Pectivernént 

:du Marché intérietir. Leg`eicP<nrtatiàngâe Meubles ,' , 

Canadiens sont  prinCiPaleMent,jdestinées auiè'États;- ) , 
Unis qui, par ailleurs, représentent le plus important  
fournisseur de meubles importes au Canada, SuiviS, 

;(de l'EuroPe-eùde'PASie, pansles -Pays plus populeux  
que leCartada, lès activités dès grands fabricants de  ; 
meubles dépassent :généralement en envergure celles ; 
des grandes entreprisescanadiennes-. Ainsi; lepre 7-.;  , 
:mier,fabricantklé;MeubleS  au monde,  SteeleageInc.," 
société privée durit le chiffré d'affairés est supérieur à " 

:‘ 1;6 Milliard de dollars, compte  18 500_ employés, dans,-. 
- plusieurs pairs. 'A elle Seule; cette entreprise emploie  

plus de personnes et ekPédie:plus  de produits  - que  
l'ensemble de l'industrie canadienne du m-euble de' 
hureau. Un nombre  ef6isSarit de grands fabricants 

 américains  de meubles de bureau ont fondé dés 	' , 	e 

filiales canadiennes dont les'produità,s6nt destinés 
. ,2aussi bien au marche  intérieurqu'extérieur. De leur  

" -Côtéi,=cértaines entreprises Canadierines,parmi_les phis >  ' 
,.-réputéerit maintenant des usines aux  

eridéinehi 

Durant lés anriées.80, la croissance de 
du Meuble et Ses réalisations sur lés marchés d'expôt, 

 tation  étaient plutôt  étonnantes,- en raison notam-
ment ' dé la faible valeur  dû dollar canadien par - 
rapport à la devise arriériçaine.:"Totitef6iS, par suite
del'appréciati6n -dudollar  vers la fin dé la décennie, 

- il était évident que lé secteur était aux prises avec 
des  difficultés  fondamentales sur les marchés  
concurrentiels.- 	, 	 , • 
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MEUBLE 

Cribits" saucé ,  
De 1980 à1989, la croissance réelle des expéditions 
de l'industrie canadienne du Meuble de maison  .se 
'chiffrait en Moyenne à quelque 1,5 p.,100 -annuelle-
'Ment; et à:8 P. 100 dans le Secteur du meuble de 
bureau. Au cours de la même Période; la croissance 
réelle sur le marché  canadien 'était d'environ  
1,7 P..100 dans le secteur du Meuble de maison, et 
de 8,6 p. 100 dans Celui du meuble de bureau La  

demande actuelle au Canadaeétant faible en raison , 
de la.recesSion, la demande dé consommation dans 
l'industrie du meuble a baisse de quelque 13 p 100 - 
de 1989à1990. 	•:" 

Les tendances et lés variations cycliques dit Marché 
au chapitre des expéditions' de meubles de inaison 
sont analogues à celles qui  caractérisent le marche
intérieur, bien que la perte d'une part du Marché 
au profit des importations se soit 'traduite dans 
l'ensemble par une croissance un Peu plus faible, 
L'augmentation des importations a été en quelque • — 
sorte Compensée  par une hausse des exportations Les 
fortes pressions cycliques 'qui pèsent sur les entreprises  
de ce secteur ont donné heu àdes'mises à -pied dans  
l'ensemble cie l'industrie. Un fort pourcentage  • 
de pertes d'emploi sont attribuables à la fermeture  
'd'usines et à - dei faillites; -alors que:durant- la récession 
,de  1982, les compressions de Personnel faisaient suite 
à une réduction de la produetion-.,Àunômbre des_ 
marques connues  quij tie sont plus disponibles sur le: , 
marché ou dont les droits ont été vendus à d'autres 
entreprises, citons Bauhaus, Biltmore; Deilcraft  et 

 Ôervai.S.À  court ternie, lés Pressions exercées par ! 
la  récession actuelle sont peut être favorables à 7  
l'adaptation et à la rationalisation, mais à long terme, 

_ la santé dé l'industrie repose sur sa :compétitivité en 
" z matière de coûts dé production, ci ,, innqvaticin et 

de commercialisation. 

Productivité' 

Ati cours des 10 dernières 'années ;  la contribution , 	, 
, de l'industrie dû meuble au PIB a enregistré une 

baisse et se chiffre à 0,35, pi.  100, mais une telle baisse  
a été àbservée.dans,l'ensemble de l'industrie manufac- 
turière _turière. Toutefois, contrairement à la plupart des 
entreprises  manufacturières,  les fabricants de meubles 
n'ont pas suivi l'évolution enmatiere,dé Prôductidue. 

En fait; le ratio entre la production de l'industrie dit: 
-Meuble et celle de l'ensemble dû secteur manufac- 
turier est &Meure' leinême,.malgré une hausse dé • 

ComixiCrce 

Il y 'a eu une hausse Substantielle d'importations
provenant cPun grand nombre de concurrents r 
étrangers, y.Cornpris les États-Unis, l'Europe et les 
'pays asiatiques nouvellement industrialisés. Bien 

, 
qu'une part cte cette hausse dés importations  
provenant des États Unis et de l'Europe puisse être 
,attribuable à une appréciation du dollar canadien à la 
fin des années 80,  l'augmentation des importations  
provenant de pays asiatiques serait le -signe d'Une très 
vive concurrence. 

Le secteur canadien du meuble de maison doit 
affronter non seulement la concurréncedes:inaporta-
titins; mais également celle d'autres produits et 

l'emploi dans l'industrie du meuble; qui est paSSé de ' 
.'1,5 à 2,5 p..100 de l'emploi total dans le Secteur 
Imaniifacttirier. 

1..a valeur ajoutée - par ernplciye de production ' , 
dans le secteur du meuble de maison en 1988 était 

:35 '99Q  $; compte ténu dit taux de Change, elle était 
donc d'environ 20 à 25,P; 100 inférieure à la Valeur 
ajoutée dans lé même secteur atué États-Unis Au  

chapitre dès expéditions par employé; l'avantages  
américetinest  passe de 17'p. 100 en 1982, à 27 p.'100 
en 1987. Dans lé cas du meuble de bureau, cet avart-
tage est passé de 31P. 100  en  1982, à-40 p. 100 . 
en 1987. Y' 

Bien qu'en moyenne l'emploi et les expéditions par 
établissement dans lé secteur du meuble de bureau„ 

- .ausstbien au Canada' qu'aux‘États4inis, soient à la 
'haussé et suivent des scénarios Semblables, les aug-
nientations, Sont nettement plus fortes aux Étatsjiinis. 

" Les expéditions par établissement au Canada étaient 
en moyenne de 3,1 millions de dollars en 1982 et de , 
4;5 Mi11i6ns  en 1987 (en dollars de 1981) Ainc-Etats- 
Unts en 1987; là niôyépne cleS expéditions Par 

 , établissement, exprimée en dollars  canadiens 'selon 
le taux de change actuel, était dé 10,1 militons, 
comparativement à 6;1 millions polir lès fabricants 
canadiens de Meubles de bureau. 

Le secteur dû meuble de maison au Canada a 
régulièrement enregistré des bénéfices, quoique „ 
'inférieurs aux profits  téalisés,par améri-
caine. Il a eu Peu d'investissements  clans,le.sedteur; 
les  dépenses  en immobilisations totalisant en 

 - Moyenne :1,6 p  100 des expéditions canadienneS, 
comParativenient à 2,4 P. 100 dans le Cas' des 
•entreprises américaines.  

j 	 i'inVE:"PÈR$,ÉEÇTÏVE,E.CTORIÉ4É, 



MEUBLE 

.services  qui se disputent le dollar  du ccinsibtrinnateur. 
- 

 
Depuis 1982, l'achat de meublée à dei fins person- 
nelles  représente - 1,24 à 1,35p. 100 des dépenses 

- totales en biens et services de consommation,  
comparativement à une moyenne d'environ' 
1,45 p. 100  avant cette date Bien que cette baisse 

 ' - en pourcentage puisse sembler négligeable, chaque 
0,1 p. 100 représente actuellement près de - 7  

, 400 millions de dollars, soit environ 20 p. 100 
dela production dé l'industrie. , _ 	 , 	- 

De 1973 , à .1990, les exportations canadiennes' 
- de meubles de Maison ont augmenté par 12 et se 

chiffrent à 270 Millions de dollars. }Men qu'une 'plus - , 
grande productivité et un taux de change favérable, , 	 - 

ID - 
 

puissent expliquer ce Prégrès;au départ; la croissance  
soutentie  des exportatibns a été entravée ces derniers . 

'temps par la force du dollar canadien et trineproduc- ' 
tivité  insatisfaisante Les exportations aux États -Unis , 	 , 
ati"cdiirs dès six -dernières années repréSentaiént,pliis''' 
de 95 p. 100  de l'ensemble  des exportations En  
termes - absolus, la 'situation  'des expOrtaticin;était,â 
son Meilleur : loi:igue :1e dollar canadien était faible 

-.par rapport at‘f dollar  américain 
..Les expéditions  de meubles dé bureau tiar les _ 

fabricants canadiens totalisaient  124 millions de , 
dollars en  1973 et ont  prégressivement  augmente

-pbur atteindre 1,2 Milliard en 1990 Peu de fluctua-
tions ont été enregistrées, Malgré la baisse de l'ac-
tivité économicine'en:i982-'1983'..Lés exportations 
canadiennes de meubles de bureau; qui représentaient , 
à peine 18 millions en  1973, àrit aussi substantielle- 
Ment augmenté de 1973 à 1990 ponratteindre un 

orees et faiblesses 

DéPuis 1988, plusieurs études ,Sur l'industrie cana,  , 	, 	 - „ 
dienrie du meuble ont été  commandées  par le  géùver.'" 

' nernent fédéral (Priée WaterlibuSe) r le Conseil  
canadien des fabricants de meubles (Samson Bétail.); - 
et l'industrie (groupes de travail en Ontario, au-
:Québec et dans l'Ouest canadien). Ces  études - 
'mettent en lumière -plusieurs entraves majeures a la 

 competitivite intemationale  de l'industrie, y compris  
divers problèmes:: compétences en coMinercialisà7- 
tion;PréduCtivité, modernisation, fénnation et 

, 
 

disponibilité de financement. Plusieurs de ces: 
problèmes, ainsi que la difficulté d'y apporter des 
. 	- 	 . 	,  
solutions, sont  lié'à à la fragmentation de PinduStrie. 

'Dans le cadre de noie' initiatives régionales 
iStinctes, Pindiistrie étudie'diverSes mesures de - 	 _ 

rationalieation. L'expérience des deux dernières . , 
-années àclairenient souligné le  désaVantage  concur-
rentiel de l'industrie canadienne Par rapport à- l'indus-
trie  -rrie arnéricaine".,AtiCanada,,les frais d'exploitation
sont de 15-à 20,p. 100  plus élevés, lés coûts et I'ineffi-_ 
çacite du transport dès marchandises continuent de 
poser Un problème et les usinés sont _généralement 
plus petites. De plus, les usine&arnéricaines  profitent  
"(rune machinerie et d'un Matériel phis Modernes. 
'Dans l'ensemble, les sociétés américaines sont donc 
plus productives que les entreprises canadiennes. ' 

En général, les fabricants ont cherché à accroître la 

	

• 	- 	 , 
productivité par la nonnalisatiorret la rationalisation  - 
'de la production, justifiant ainsi les investissements 

	

- 	, 	, 	- 
pour l'achat de matériel moderne, coûteux et _ 

maximum de 361 millions en,-1986,'soit une hausse - de- 
15 à .38 b. 100 des expéditions, tétales de Pindùstrie.:; 
Depuis, les exportations ont baissé à 319  millions en  
1989,  soit 25 p. 100 des  expéditions, cette sdiminution  
étant attribuable à un taux de change  MbinS, ' 
favorable, à la chute des Ventes-  sur' le  inarché nord- 
atnéricain et à Une baisse de la compétitivité par „ 
rapport aux fabricants améritaine. Les  eXportaticiris. ' 

' -de meubles de bureau aux États-Unis représentent: 
93 à 97 p.-.100 des 'activités de ce secteur à l'étranger. 

à grande capacité: tes  prôjetse modernisation de 
cette industrie ont toutefois été compromis parles , 
taux  éleVés,d'intérêtet,  dans Plusieurs cas, la - 

difficulté d'obtenir du  finanCerrient. De 1982 à 1987, 
- 1e  rapport entre le taux ,.préférentiel des banques 

américaines et celui des banques canadiennes pour les 
:prêts aux entreprises a,baissé de 0,92 à 0,86,', 
indiquant ainsi Une nette amélioration du climat  

' d'investissement aux États Unis Au milieu de  1991, - 	 . - 	 " 
l'écart ,entre les taux canadiens. et  américains de 
Même que les taux d'intérêt au Canada, en termes 	' 
:absolus, ont baisse 	Néanmoins,  
selon 'certaines sources au sein de l'industrie ;  les--  

" nombreuses mesures d'encouragement des muniCi; 
palitéS'et des États américains eh matière de redue-
tiéhs 'd'inapôt,. ‘  d'installations  et de financement ' 
spécial 'ont incité plusieurs entreprises canadiennes 
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réputée S à s'installer aùic États-UniS et •à . fermerleurs 
, portes ou à réduire leurs aCtiYités'au pays: 

Néanmoins,  la survie et le Succès au Canada sont " 
toujours possibles. Grâce aux similitudes de goût des  
consommateurs canadiens et américain§,et;à  la proxi-
mité des grands centres, certains fabriCants de , 	, 
meubles de maison établis au Canada ont' trouvé 
des débouches pour leurs produits sur le marché 
américain.•La  plupart d'entre eux ont réussi à 'percer 
sur un créneau- bien précis du Marché, défiant „la 
concurrence en se  spécialisant.dans le meublé de style  
ou'clesign;  où 'encorC,cians,lemèublc dispendieux, qui - 

' ne sacrifie pas l'esthétique et la qualité au Prik. Déjà, -re 
certains détaillants ont une préférence' .marquée Pour 
lès fabricants offrant un programme éprouvé , 	, 
d'assurance de la qualité. 	 - 

Bien qu'un petit nombre d'entreprises aient obtenu  
certains succès en Matière de-  conception, il y à de  

- graves lacunes en matière d'innovation et de con:. - 
,ception dans l'industrie canadienne, lacunes que,- 
celle-ci doit combler pour accroître sa pa ra des - - 
marchés Mondiaux: 

 _ Maigre leur faible productivité, les fabricants 
>  canadiens de meubles de bureau continuent de jouer 

 ,un rôle de premier plan Surie marche  intérieùiet -ont , _ 	 , 
également enregistré Certains succès aux États Unis 
Ces succès seraient attribuables à une production , . 	 . 
variée et à une exploitation judicieuse de Certains 

' créneaux sur le marché du meuble de luxe: Quelques  
entreprises exportent vers les pays d'outre-mer; mais  
les ÉtatS .-Unis offrent de telles possibilités  
d'expansion que l'industrie ne s'est Pas  -intéressée 

, outre mesure a ces marches. 	- 
- ,Pour Continuer dë Prqfiter des' oceasions  à  l'étran; 

 ger,,l'induitrie doit Posséder les  compétences  tech- 
niques et  eneeStionnécessaires,à la inôdeinisation, 

, et à la rationalisation des entreprises : 	 • , , 
seuls le,_Cpllèàe Conestogàd'Arts appliqués et de  ' 
Technologie de Kitchener .,- en Ontario, et l'École
québéçoiSe  du meuble et du bois ouvre de  
VictdriaVille, au Québec, offrent une formation  , 
spécialiSée. Ces deux ihàitutiOnS ont niâdèrnisé, 
leurs installations au coure des demi:ères années,  
Mais il leur est de plus en plus difficile dé suiVre- 	- 

; l'évolution rapide dés progrès technologiques dans 	, 
l'industrie  du meuble Par ailleurs, les établissements 
d'enseignement  canadiens'ne préparenr.pas  suffi-
samment clientèle à 'affronter le défi de la' - 
mondialisation dès marchés -.  

Perspectives pour leWatinéçs, 90 

‘‘ Sel -on lès Prévisions démographiques, lé nombre  , 
' de fainilles n'augmenterait en moyenne que de 

 0,7 p: -100 annuellement de '1986 à l'an 2011, 	_ 
comparativement à -2,5 p. 100  en  1976 (moyenne, : 
annuelle de 1971 à1976 ) , et à.1,3:p. 100 en  1986 

,  (moyenne annuelle de 1981 à 1986);. Pour cette 

raison; et compte terril que l'on ne prévoit qù'une, ' 
- . faible hausse du  réVènù  disponible des particuliers, 
l'augmentation des ventes de meubles de maison au ' 
Canada Serait plutôt modeste.  

Bien que lé secteur canadiendu meublé dé maison  
rie concurrence pas en 'général lés entreprises amen 
cames ou étrangères dans le domaine du meuble à „ 
prix modique  hnécorromique,,certains  fabricants  ' 

'  continueront d'exploiter avec succès certains  
Créneaux sur le marche américain éri offrant des,' 

"Produits spécialisés à certains secteurs précis du 
 marché,:nhencore'dés produits,déluXe, destinés à , 	, 	 , 	. 	, 

une 'Clientèle, beaucoup phis préoccupée parles , 	
de  ,  questions d'esthétique et' . quatité  que de prix. 

En réponse' aux exigences  croisSantés -,idu .consom-
mateur  en matière de service et de  qualité, 'les détail-
lantS,s'atteridront'à tin meilleur Service dé leurs 

 fourniSseurs. L'on  prévoitqùe là demande de produits 
, ayant fait l'objet d'un contrôle de là -qualité Conti- , 

huera -d'angrnenter au cours des dix prochaines  

Cornparathrement aux-ann,:ées;préCédentes, la - 
•  hausse prévue du taux de croissance dans le secteur  

du Meublé de bureau sera également  moinsS éléVée; 
notamment en raison de la  baissedes . riiises en chan-, 
tier dans les secteurs commercial, institutionnel et. 
industriel, au Canada comme aux Étatsqinis, -Par 

r 	 C 	
_ 

Contre, la ,croissance:dans le secteur dès cols blancs  
et dans les industries dé 'services Se poursuivra vrai 
semblablement au début des années 90, entraînant 
par le fait Même Une hatisse Soutenue de là den-lande , 
de produits et de services dans, le secteur du meuble 
debtiréau.  

Le secteur canadien du meuble de bureau continue 
,d'être moins concurrentiel ‘que le secteur américain: 	; , 

, :Les Usines gigantesques dés Plus' grands "fabriCants, 
américains de meubles de bureau ainsi que' l'impor-
tant rriarChé intérieur auxquels ils Ont accès 	, 
permettent à ces derniers d'accroître leur part du 

, marché et aine, de pràfitei'daVantagedes : économies, 
ld'échelle. En raison de la signature de l'Accord dé. , 

1 

; 

`,1 
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Vers la epiiiiiétitivité',iriiernatio#ale: -  

La mondialisation duMarché est une réalité des - 
'années 90 êt-  hhclùstrie,a,intérêtà faite face - à cette 

réalité errPrenant les moyens qui s'imposent 
-_ installations de production Modernes, Une main?::‘ ,-.•  • 

d'oeuVré, -corripétente, le contrôle dé la  qualité,'dèS 
-, produits novateurs et de noirvelleS‘stratégies de'  

a -:,;-Commercialistion. 	' , _ _  
-,,Pcitit faite face .à là concurrence croissante 'et tirer  

partides  nouveaux  débOucheS:Mondiaux,  l'industrie " 
canadienne du Meuble' et lé gouvernement devront  
travailler enseinble. Les initiatives individuelles et ' 
cOininunes  viseront à abattre toutes les barrières à .  là 
compétitivité de Cette: industrie, dont la  survie  

--dépend d'une plânifiCation stratégique 	_ 
• ,-- 'Dans Ce contexte, es priorités seront lés Suivantes :• 

-. • -•,:orniriercialiatiàh et conception  
• Productivité, dépenses de fonctionnement,  

modernisation et financement 
• Formation delà mairi-d'Oeuvre.  

Commei-cialisitti4ü  et conception  
,--- D'abord et avant, tout, c'est l'industrie qui doit: 

‘SMinontet lésdifficultés enniatiète-de _ 	. 	• 	_ , 
tion et de conception; bien que le gouvernement 

 puiSse-PaPpuyer  dans ce  domaine. Afin de:protéget s 
l'industrie et d'empêcher les fournisseursétrangers del 
lui ravir ses marches, il faut  paSser,à'aCtion. 
Sera de plus en Phis important de mettre -Mxp6ihi de -• 
nouvelles stratégie ,‘.-çle  commercialisation 'aine que 

des Campagnes de sènsibilisation auprès  du  coriSom-
.iinate -ut.canadien. Afin de, conserver leur Part du ‘. 
;Matché:,-JeS'entrePrràes Canadiennes devraient mieux 
:faire connaître leur marque de ebrninèrèe. tIhe 	• 

-;certaine intégratiOn.yerticale  avec les détaillants, 	' 
soit directement où -à l'aide de-  tegrotipeMents, strate - 
giques 

	- 
permettra aux fabricants d'exercer un plus -, 

grand contrôle sur  lee,éVolutioh.:  

MEUBLE 

tibre-'échange;leà'fabricants,CanadienS -  peuvent  
: pro-  fitét,trocCasions semblables. ‘.:7- • 

"-SoulighcinsïOütefois'que  depuis l'entre en vigueur

decet aCCord, la concurrence s'est intensifiée au . 
Canada.' Cette.CoricurrencePli.ii ;ive; de même igue ' 
celle Provenant des fournisseurs d'outre mer, sera' ‘- 
Peut-être à l'origine d'une plus grande rationalisation

ansein  de l'indtiStrie  canadienne Chose certaine,  , 
les fabricants canadiens devront Prendre divers  
moyens pont accroître leur productivité et devancer', ' 
'la concurrence :: regroupements  Stratégiques, 
speCialisation, recherche dé nOtiVeanx,débonchés,, 
fusions et acquisitions et'atnélinratibn des procédés de 

'fabricationilaqUelle  aura pour  -effet d'inciter les ' 
de fdrination à être plus dynamiques et «la' 

fine pointe du . ptogrès'  en matière. de machinerie  et_de ' 
matériel. 	1 - 	- 	_ 	• : s 

Les Pays'asiatiqUes;êt certains .fabricants  entopeens -. • 
livrent concurrence au Canada ét'auX,États;Unis 	.--. 

c: :dans le dorriaine dit Meuble sprêtàassembler, "pg 
démontable de prix modique ou economique  Le  
Mexique étant dé plus enplùà;piéserit 'Sui le Marché 

7,-nord-araériçain,,la -,Concurrènce-setaPlusvive pour 
Canadienne, au Pays coMrnè  sur ses': 

- 
	princi- 

paux marches d'exportation, dans le domaine du. 
„Meuble standard; a priX :,-modlee.','Ati-Cours della  

--- décennie, l'industrie canadienne devra examiner  
attentivement ses -Méthodes' de commercialisation  
et chercher à açCroîtreSapà .-rt du marché, mondial 

Lesfabricants d'Europe de  l'Ouest  gitii -eintéitssent ' 
à certains créneaux bien précis du Marché,' notam- 
ment 	

_ 	,  
méht les fabricants dé meubles dispendieux de facture  
moderne et Unique, sont très concurrentiels En rai , 

• son de la réduction graduelle dés tarifs canadiens - 
.par suite de diverses  négociations  .dans le,cadte.du 
CATI', le metiblé Canadien est de plus en plus  expbsé 
à la concurrence internationale La  montée .en flèche " 
des importations provenant  'del'EktrêMe-Ôrient 
semble' indiCitiet'qn% radYett:ou=à long terme,  leS' 	s 

' 	marchés seront encore plus concurrentiels .. - 	: 
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MEUBLE 

qualité sera également synonyme de stabilité 
du marché. Le gouvernement fédéral peut aider 
l'industrie à établir des programmes dé contrôle' 
de là qualité en s'inspirant dés normes de rendement 
internationales :Bien que certaines entreprises
(notamment les grandes Sociétés et les fabricants 
de produits spécialisés) -  doivent envisager dés initia-
tives-de commercialisation en Europe -et au Japon, 
il faut accorder la priorité"auk marchés ouverts - 

, 

par là signature de l'Accord dé libre-échange 	 , , 	, 
gouvernements fédéral et provinciaux' administrent 
des programmes favorisant l'expansion des exporta. : 

 tions.,0r, pour tirer le meilleur parti de nouveaux
créneaux sur le marche, l'industrie devra également 
faire Preuve d'innovation en matière de conception. , 
Une hausse des exportations se traduira en fit de 
compte par des 'coûts unitaires de production 

• 	
, 

inférieurs et, eri vertu des économies d'échelle, 'par 
une plue grande ComPétitivité, 

Productivité, dépenses de fonctionnement 
,modernisation et finanCement 
A ce chapitre, l'industrie a un grand rôle à:fo- tien Ali 
départ, la création de regroupements stratégiques - est - , 
sans doute la meilleure Solution pour triompher de' 
l'abSence d'économies d'échelle. Toutefois, l'industrie 
devra investir davantage dans les technologies et les 
Systèmes de fabrication de pointe pour être plus: •-: 
concurrentielle: Il faut saris tarder envisager là 
Modernisation de façon rationnelle. Des étudéS, 

, indépendantes sur les installations de fabrication 
peuvent cerner les faiblesses énmatière de fonction-
nement et proposer des recommandations judieiéties - 

, pour améliorer la productivité -et réd,u' ire les dépensés 
-de fonctionnement. Dans tous les cas, ces initiatives 
relèvent de l'industrie, mais le gouvernement offre, - 
son aide dans le cadre de programmes conçus , 
spécialement à cette fin, comme le Programme ; 
d'application des technologies de pointe dans lé „ , 
Secteur rriânufaCtnrier d'ISTC,De tels services 
permettent non seulement d'analyser l'efficacité 
d'une entreprise, mais de suivre les Progrès de la mise , 
en oeuvre de plans d'action visant l'accroissement de 
laproduCtiyité et la modernisation, et eévaluer la 
compétitivité d'une entreprise par rapport àeelle de „ , 
ses concurrents; au pays comme à l'étrangerPour „ 
assurer la disponibilité du financement et contribuer à 

, la modernisation dé l'industrie; il faudrait lancer une 
campagne nationale de sensibilisation pour gagner 

de houYeau la confiance des'institutions'firrancières 
- 

canadiennes. One telle campagne reposera sur , , 
l'action commune de l'industrie à travers;fe pays: 

Formation de la inuirii-d"ccuVre 	, 
Selon l'industrie, la formation dé la Main-d'oeuvre est, 
à long terme, essentielle Wsa suryie2A court terme, le 
Service d'aide à l'adaptation de l'industrie 
Immigration Canada continuera,de:s'oecuper de cette , 
question à'l'aide dés travaux de ecimitéS où siègent des 

' représentants de l'industrie et du sectenr'pnblic. À" ' 
long terme, 1e initiatives devraient viser un 'rneilletn 
"ServiCedansles établissements de formation grâce à 
des regroupements stratégiques avec les fabricants de 

machinerie et au perfectionnement du personnel 
-- enseignant dans lé Cadre de programmes interna-

tionaux d'échanges d'enseignanteLa ereadon de 
programmes et d'instituts axés sur la gestion, 
tissage et le génie, cor-rune ceux dont profite actuelle- 
ment l'industrie du Meuble en Europe, est au nombre 

, 

des,objeCtifevisés.,Le succès de tonte initiattve eni: 
formation et en enseignementest toutefois tributaire, 
du degré d'engagement et du financement accordé Par 
le patronat. 11 faut chercher à améliorer la situation 
an sein des établissernerits'd'enseignement, mais il , 	 , 	 _ 
faut aussi organiser des échanges de technologie afin 

„que l'industrie puisse se tenir au fair des plusiécérits 
progres technologiques. De telles actions relèveront à 
la fois de l'industrie, du gouvernement et des milieux , 
'de l'enseignement. 	• ' , 
' Établies dans tin' pays où les coûts de production et 

de transport sont généralernent:plus élevés en raison 
du climat et de la géographie, -  èËni21 les frais d'impôt 
sont en général supérieurs en raison d'investissements
plus élevés dans l'infrastructure sociale et physique 
,comparativement aux États -Unis,  les entreprises 

-, dé l'industrie du meuble, à l'instar d'autres entre-
prises, devront exceller dan.s des domaines aUties 
,que la seule production pour:comperiser.certains dé-
savantages qui lui sont propres au chapitre des coûts 
L'accent devra donc porter sur l'innovation en ,- 
matière de conception, l'acquisition dé compétenees. 
en commercialisation de inênie ceie la fabrication de 
produits ayant fait l'objet d'un contrôle de la:épi-alité. 
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SERVICES COMMERCIAUX 

U CANADA, LE SECTEUR DES SERVICES REGROUPE LES ACTIVITÉS LES PLUS 
variées et représente quelque deuX tiers ,clu PUB, contribuant ainsi à la compéti-

tivité de l'ensemble -de l'économie. De fait, les services constituent des intrants critiques 
pour tous les autres secteurs de l'economie canadienne; ils sont des biens de 

• consommation essentiels et sont source d'une richesse considérable en raison des 

•
exportations croissantes de services. 

Stritettiré 

- 7  Sél6làrla définition Classique, le Secteur deS.serviCeS.- 
COMp' rend les s' ervi-c- e-S'pubbcd 	.trans:  

. 	, 

a . ' 
poits,  le  

, téléCorrimunicationS le corrimerce de:grOs•êt  le corn , 
• rneice'rdedétail, les banqùês, les -aSsuranCes et 
in  • 	 les services  aux  en.treptiSeSles;serViCes:p-, erSon-r, 

riels - et conardimautaires et lesfserVices du  gouverne 
• Ment.,Antrernent  dit, les  SerVic-e_S englobent  iOuSles, • 

-_, -secteurs _de l'éconorriie.sauf: :I'agricùlture;_l]extractiôii 
et . là-t`ranSforinatioriTdès reSsourdes-naturelles,'IeS 

AndustrieS dé fabrication.  eClà cètiStruCtiOn:.: . 	_ 
Lès serVices ..peuVent. : Se classer en troïSsbiis-

seCtenrs.': services•ctu  consommateur,  services  au 
producteur  (souvent  -appelés services Cdparriereiaux) 

1 et  services dy. gotiverne -merit. Cette analyse S'attarde:  
-surtout  ati..rôle de&:services COmmeréiatiX, dans 
l'econornie `et aux  diveis aSPeets'de'réur,,Coinpéiitivité 
sill  le planinternational.  

L'insuffisance de  données Statistiques .et.  le fait 'que , 	- 
les,renseigriements disPonibles,neieflèterit SOuVerit 
pas.  dé façon satisfaisante la  siniatiOn' actuelle de

viennent cornpliquei l'analyse de Ce 'SeCteur.: „. _ 
Èn.dutre,  compte tenu del'eXtrêMe .diversité : des": _ 	 . 	_ 	- • 	- 	„ 	• 	. 
seivices,  il est diffielle'de:titérdesicondluSions , ValableS:,. „ 	, 	. 	„ 	‘. 	_ , 
pétur l'ensemble' du secteur et donc impossible 	. , 	 _ 
procéder à une analyse statistique,:tigoureuse, torrune 
dans le cas du Secteur des biens., Cette analyse - 	 . 
'essentiellerrient,sut la reebei7Che  et lès consultations  • , 	, 
qd'ISTO,  et:dia-Litres :Or'gariisines,Ont .iiiei-feeS Sui .  les - Set-. 
yiees'àdeoUis . de  ces dernières  anhees  

, 
ci vices 	 , 

,?ans'14•plupart  des pays  indUStrialisés;l'éconoinie a: , 
.: connu une croissance phénoménale du Secteur_ dès 
ServiceS•depuis:là,Seeônde Guerre Mondiale:.Aux,. 

: -,Etats-Unis,.,leSsérVleeS rep:résentent. dés-On-nais` . 	 . 
envuon  68 p  100 dit.PI13.'et 74 p: 100 de 	En 

en.brande;l3retaàné,- -te,seeteui-'Contait'Poilir;- ;  
62  pl..10Q dd-IDIB, 	Ftaneer, -Pour,65  p. ,101:5,--et 
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- 

:Allemagne; pbur 58.p,. I00.:L'éçonoraié canadienne 
a Connulamê.me évolution.: Dans les années 80, le 

..noinbré- d'erriploisa'augmenté ,de près de 1,9 million,  
-pendant,qu'il,diminuaie_légèrernerit4ans 'le  secteur
des biens  De -  ce fait, part de l'ernploitôtal-aù_ , 	„ 
Canada _qui revient au  Sectèurktes:serv,ices  est passée 
de 68,5 p  lOOen  1980à 71 . j5..,100  en 1990  Lapait
di_i'seeteur-dès services an P11E3...à aussi, augmenté nette- ,  

passant d'environ-50'p: .1-00 à environ - 6,ps. -.100 • 
-du PIB 'depuis la, guerre..'En 1990,,les.Canadiens Ont - 
,produit, en Valeur,  plus de deux ' fois  . plus de services 
'que-de . bieriS. • 

.-Les:é-çtions  suivantes présentent les trdissOus . 	. 	. 
seeteùrs•des seiVices, Soit les  serviees ..au producteur, 

„les services au rconsommateur et les  services
du gonvefrietent 

S'ei‘vièës fin produéfèur 

La -croissaneedn-sedeur.des services à.été alimentée 
presqueexclusivement.parla,derriande de services., . 2  
nouveaux  et'dq-Service,s,arnéliOteS dans 'Pentreprise.. 
De fait ;  depuis vingt-cincrans, la_patt des services au_ 

:;-Producteur au PIB-réel ...(en dollars cle'19-81) , 	. 
. -,-progreSSé'de. 20'p7-,100,-silpien_queles.ServiceS.dest - ., . 	. 
'prOduCtiOn repréSenterif désôrrnaiS près  -de là' inôitié.- - .„. 	- 	_ 	• 	- 	 - , ,„. 
du total des  services; lès -services au consommateur -- 
etles.seryiées dttgeitivernerrient se' partageant l'aune
moitie  à,ipart-égàle,.(La'part : du:PIB:réel.reveriatit  aux  , 
services au  consommateur n'a pas  Vraiment.changé,, 

, depuis‘yingt-cinq 	-' • - 
Les setviCes-au'pmdUCtenr comprennent -les services 

vendus aux entreprises canadiennes,-dânt - le§suivants.: 
• eXpérts-cciniptables .ss ,„;---- 

-•, • services-  jùridiqueS T 
'ingénieurs-conseils - 

• -design-induStriel 
• .gestion-cOnseit 

SerVices informatiques, 
• servicesSçientifiques , 



SERVICES COMMERCIAUX 

• services-p,etsbrinéls', • 	 , 
.• service  d'architecture  
• : setviCes de sécurité  

„fi services 'financiers  
• services dé formation  

, 6  services de télécomMunications' 
• ser,Vices de transport  

- • services d'entretien et de réparations  
• setvices  (en gros et au détail) de distributibri, - 

- 'Tons ces services contribuent à l'efficacité et au 
tendement dé tons les secteurs d'activité économique
au Canada.:-  ils ont une importance-critique pour la 
Compétitivité indtisttielle du pays et sont , exportableS.,'. , 	, 
Ainsi, l'importance croissante -des téléCommutd-
cations sur là' façon de mener les affaires s'est traduite 
par une croissance réelle de7,-7 .p." 100 pat an; de 1971 
à 1990, de l'industrie des services de télécornruntilça-:' 
tions.:Les services an -producteur comme lé design- - 
industriel et le génie, :,l'informatisation et les services 

—généraux  ,aux entteprises  ont pris dé l'Importance , 
-dans la production des biens. Le Caractère iridissoCia- 

• blecroiSsant de la production et de a vente de 
produits d'une 'Part et de certains  s̀ervices d'autre part 
(soie les oPeratiOns , clé :en inain,2,l'entretien des 	' 
systèmes et les lignes directésd'inforMationSuf lés • ' 
produits) a;arnené certaines entrepriséS à' adopter -une , 
:stratégie Pour' la Vente dé-  solutions afin cl'.audinenter. 
`leur avance sut tin - Marché de plus en plus çàrriPetitif. • , 	 • 	-, 	• 
La fOrmation en cours d'erriplôiia également pris' de . , 	, 	. 	 , 	_ 
l'importance Comme_ moyen de:conserver cette- " 
avance etdeccinfier feS tâches'plus Complexes aux' - _ 	• - 

,- travailleurs qualiÉiés. L'ampleur de ces tendances se 
:remarque aù:çhapitre de l'utilisation desSerVices -danS'' . 	_ 
la'productiondeS  biens, utllisatlon qûr a crû plus vite
que le ;PIB réel dans" l'économie canadienne : de 	T. 
rnêéné 151-iériornène  est cdrhmun à tônteS les - 	- 
écOnoMieS aV'ancéeS:,' ,  

Cette croiSsancerelative du seéteitr deS SerViçessu , 	, 
,producteur  dans ; les écOnôrriies modernes sernble, 
résniterdu processus historique:d'enrichiSsetnent dû' 
capital 	ptocesSus cbmbiriant IesresSourceS. 
hurnaineS; les connaissances, les' installations, les 
biens d'équipement' et le terrain Pciur -prOduire la 
croissance économique et le déVeloppernérd;La spe 
çialisation accrue et l'utilisation Croissante d'intrants 
intermédiaires dans la production de _biens et de ' 
services ont aussi joue un rôle dans.lâtroissance:cOn. ,, 
nnue  difsectenrdes services au pro,ducteur: - : 

• „ _  

• Sei vices au  ecinsbriiinatetir 	- 

1_,es  services au ConSonirriatetie qui.Ont,Un'tenips été 
considérés comme éconorriiCluiement:iinproductifS , 

,.„ jouent aujourd'hulun-rôlé critique dan S: l'économie, 
, Chetchant à- ré'POtidte ,ank besoins'deS: Canadiens  

Paimi  les services an consommateur; :  citons:: 
."■■ les services 'de transport 	'''• 	,", — ' 

•";:''•. les services "Ptivés de santé et . d'enseigneinent 
•; • lès Services-  financiers  

-:!;.1éS-servieès de télécommunications ' 
• les 'sérViCeS dé distribution (détall'ét gros)::: 	, • 

- •,•.les,sérVices‘:d'hébergerrient et 'de restauration '•,' - 
• les services PhotogtaPhiquesy 	 - 

,•,léS services de diertissernents -et de Ioisiis_ 
-• ,.•.-les services de blanchisserie et de nettoyage 

• les servicesCinégiatogtaphques et de Vidéo, : 

- Ce secteürdont la croissance a suivi celle dé 
l'ensemble de'l'éConomie;- -ettout-èn'ayant-cOnserVé-.' 

' sa Part du4P1Ba,Cohnu des changements  Clgs  a la par 
:ticipation grandiSsante des femmes au- marchedû tra- 
vail,:•Ce.PhénOrnène_ a eu pour effet non seulement de ; 
rele \;:er, le niveau dé revenu déSniénages, mais" encore_ 
d'acetottte,la &Mande. de ,slehidceà. au,consornmateur 
jnscine;là  fournis à la ,rnaisOn. Avec - l'augmentation  : 

. j • des revenus disponibles réels ét,la baisse répeetive 
des,Prides,SerViceS, lés Canadiens ont acheté plus de 
Services .  domestiquéset de services personnels  . 	, 	 . 
_(serviCes de,gardetié,  services 'de blarichisSetteet de 

, '.,i-rett'oyàge),,bnt."rn4ne  plus souvent an restaurant et" .  - 
ont fait une plifs grandé"cOnsorriniation des téléCorn; „ 

-,_ • thuniCations ,_ et de services -financiers. ;Le temps
consaerepi_Dc loisirs •a missi; augmente pendant cette- 
Petiode,.d'où'une,intensificatiOn'delademandé  de , 
loisirs, de Services , persOnnelS, de voyages; d'héberge, 

	

._ 	• - 
ment -et de services 'semblables .. „ 	; 	• 

Sivices  du! gouvernement 	- 	1. • • 
'r Les gonverneMents,jonèntanssi un :grand 'tôle' 	• 
;comme fournissent§ de services dans .  PécOnomie, cana-, 	_ , 	- 

• i'dienrie,  services qui peuvent ,se 'di \Yiseir:eri ; trois  
grandes:CategotieS: les seryiéeSgénétanx . 	 , . 	• 	. 

•, infrastructureisdciale et structurelle," dont l'enseigne; 
, ,rriént, là défense, ,-  la lutte contré  Ia  pollution, les 

routes et les transports en'cOmniiin; leS.serVides>pouï-
le. bien être.  de tOuS les habitants 	 serVicès.de'Santé:.' 

- et aSsuranee -chômage; enfin, les services Visant -.'à 
rédu irel' instab il ité ,-, économique` (là -13'aiiq' ue  du . 
Canada et les instit'ntionS:fihaticiètes),;:Cettains'de 

' 

„ • . 	 . 
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llous'avons constaté que lès industries debien.s sont Ci 

d'une partie importante de Ici deMande pOurla 	,- 

.production des industries de.seryices.ét que; réCiProque-

'nient-les indüstrieS de SérviCes'sant a arigine ,d'une part 

importante des facteurs reauis par les producteurs  de , 	. 
biens d'est cette interdépendance trii.iti;ellé.; con juguée
cuX écarts dans les.  niveaux de productivité entre les deux 

secteurs, qui explique le déplacement vers les services 

Conseil économique chi 'Çanada, ,Tertiarisation  et  polari 

1Si"r>1 -.' 

Lieiisiiidusiriels 

,Les. données laissent Pen de'ddute Sur la tértiari-
galion CtoiSsante de tous les Seetents de l'é_cônoinie. -: 
En 1987, lès  industrieS de biens ont-  consomme' Plus, 

• de 30  p: 100  de tousles services ètprès'de la  moitie 
 de la production dès industries' canadiennes de 	„ 

. services au PrOdueteur. De 1971  a 1987,  Ia  demande' 
de services' au producteur a -crû' an taux annuel moyen' ' 
de 5,2 p. 100. --Par,ailleurs,,'pour Chaque dollar de biens  
exportés du'Canada,)1 'faut compter  39 cents de 	' 

, services au  producteur: Lès liens de plùs.  en: plus  - 

,Le département américain du ÇommerCa.estime que les ‘, 

services juricliqUes procurent désormais plus de valeur 

les recettes brutes' d'un secteur, moins les 

achats effectues par' cg secteur auprès des autres secteurs  

que les industries de l'acier, des té'Xtiles,i . voire'de 

dù,-pays. 

- 1-Forbe's, 	féViler 1 1>f21 ' 
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a' ,Cès"-.SeiViceS gériérauX I SOnt de.S.SerViCes.anprOduCteur,.., 
car ils 'sont SouVent'Offerte.aux-enttepriSeS--(services , de 
foi  rntion, SerViCés-d"inforinatiOnifinaii -Cement des-. 

- s: eXPOttationS, pr togratürnéà'de deVelOPPeinentlf,; (sc-: -‘..- 	 - • 	•,_ 
industriel: i':égioriar, ,  et autres) 	• 

. 	La'parttleS.serVices tin gouvernerrient.(à.exClusiein 
des paiements de  tranSfert) -.-au - PIB aciihniné --én:1982; 

en .1989,. 'elle était: inférieure an niveau deI961‘., 
En 1989i Ces services représentaient 16,4:P,100 dü. 

-PIB; Contre :17;6. p.-I00, en 1961.'Margre. Ce fléchiSse- • 
»ruent, ces services Ont augmente -en Chiffies - abScilus:- 
Des  services . tels-  que la santé,' l'enseignement, la 
justice et l'àdministip.Stion ont auginerité.anisthniede-. 
1a - ctoissanee démographique au 'CQi.lirS' des deux  

, dernièreS;,décënnies' (1, p  100 par an).- De- meine;, les - 
„ dépenses publiques  an,-Chapitrede.l'ibfraStructure 

›. réseau routier et. aérOPortS 	dû, anginenter ponr 
.-répbridre-auk . besoirià ,d'uneéqdrioniie-.CrOissante. . „ 	 . 
‘Cependant i --ceS-  der,nieres années,' ,CeS serviCes .  ont -fait 

; l'objet de  grandes pressions_ en. Vne d'Une  ieduction  
des  déperises'.-PubliqUeS, par Opposition auX'itrarisferts:-. -.- 

'.--- liés aux  piogiammes  sociaux Si la tendance se jpourl,':-.; 
suit, la pet réelledeées sétvices darisleConOrriie,,. 
Continuera de décliner :Par tappore  aux autres:Secteurs'. 

vigoureux entre les biens et les serVices:tianS 
- 	canadienne, ètl'extraordinaire'dyriainique-  . 
dès industries de services  contribuent 	 " 
dérabledierit les'distincticinstraditionnelles entre 
biens et services': AlOrS'que d9 'noi-iibrèùses:egtréptikS:. 
offrent .un servicer,a aueres.entrewises,, è -services -et _ .. 
de biens, ,.certaines; ,tràditibilhaleWent connues  
Côrnme  producteurs de biens, reconnaissent qu'elles 

-peuvent deVenirblns:CoMpétitives . .Si . elles.  ajoutent -. 
une valeur de services.'2Àinsi,SPacheteur_d'unë --_, - r-, :-  

- „ noùVèlte-automObile`n!achètepaS senlerrient.la 
'/kroiture;  mais  aussi les services de conception, de . 
„génie ,. de ventes et- d'après;vente:Par Conséquent;  il 
est crücial,poutle Canada d'avoir  nri - SeCteur des ..ser-!,:` 
rvices_de.claSse --mondiale, un seCteurqufsOit Compéti -
tif aifehapiere  des coûts 'et .  qui puisse -  aider les antres 
entlepiises  à,.améliorer 'lent Situation quant .aux Coûts: -, 

_ 	. 
Deja difficiles, leS;généraliSationS'snr-la -gtruct-nre 
,eté'rendétrient'dursecteur-deS - SerViceS'-le  sont encore . 
-pluS;dnfait .dè Sa grande ïliyersité...-b.noinbretiSes 

- . .iindusbies  de services au Canada .Sdnt.fraginentées; 

dans les secteurs des  transportsr,--deStéléconainUiii; 2 : - ' rr• 
cations et dés '.Services -  publics et dans  Cërtaines' 
partieS du -grOiipeBanques, aSsurandes'et.irriMObilier.• 

	

- • Généraleinent,idans:Chaque'sectent - d'a.ctiVité; it.• 	„ 
y a p --,»,péi.i.trepifse,d(iininatterla - cOrnPleXité tech 

nologique VariecOmPleterrientd'Un.Service  a PàtitiTe 
tandis  quelar`nattire-du ,service -,Varie  peu - ‘ 
d'un.sérVice  a l'aune; Bien sou -Vent, les-.entrepriSeS_, ' 
peuverrt  entrer librernerit . dans-ce:secten):„'car ,i1-, -dy.;a:: -.. 
p,a-s.creCOri' &nies  d'échelle - en termes  de:PrOdUctiOn.  et 

`11a demande du Marche est .diversffiée.T : De  plus, il peut 
 y..avoir..unetéglèrrientation  sous  uneforine ou sous 

une  liutie .(ingénieurs où :antres PredesSibris 
,  transports,  télé,CominunicatiOns;  services publics et 

. 	.„ 	. 
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serviCes financiers). n-plupart de ces industiies sont) 
très :compétitives, font preuve d'esprit d'entreprise et 
reposent sur l'utilisation des resSources hinnainès. 

	

. 	, 
C'est entré autres le cas dans les secteurs très concen r  _ 
trés, (les banques et les assurances) et dans le -gecteur 

_ des entrePrises capitalistiques.telles'que lés'téléCom ,  '- 
munications,- leS services -du gaz et de distribution , 
d'électricité:  - 

Les industries de services ont Connu une croissance 
. !soutenue tout au long des années 70 et 80 ét, bien que , 	, 

.„ la croissance ait ralenti au cours des 'années 80 par rap. 
port aux années 70, dé 3,8 p..'100 par, an contre - 
5,4 p. 100, lé secteur des services a continue de :  , 
-distancer l'ensemble dé Péconômie qui a Crû -de 

, 
2 ;9'p. 100 par an dans les 'années 80 le secteur de 
la fabrication à crû de 1 -,&p: 100 Pair an durant la . 

 même période:»  
. 	En 1987, lés entreprises de services constituaient- 
.68 p. 100des sociétés canadiennes non:financières-. 	_ 
et représentaient 54 p. 100 des ventes totales de ces 
sociétés et 44 p. :100 de leurs' bénéfices. Si:1i- une pe 
_riode de vingt ans (1965.:1985),4apart'des béné- I 
fices (des 'sociétés non financières) revenant aux 
services a augmenté de près de 10 p; 100, - alors, que 

,- celle revenant-au s'eCteur:de là fabrication a chuté de. 

6,5 P.•100. Cependant, en-  raiSôn de la diVerSité :deS , 
.„ industries et la compétitiVité: lés résultats financiers 
...des entreprises de services varie beaucoup. 

Pour'Coinpater 'et - éyaluer le rende-nient financier, du' 
secteur des services, il faut d'abord noter que lés posi-,` 

•tioris  d'actif et d'avoir propre des entreprises de 
Services peuvent être bien différentes dé celles ; 

'du secteur Maniifactririer.'A l'exception des 
Transports, des Télécommunications et des Services 
publics et du Secteur financier-, tés,entreprises ,deser-
ViCes Ont tendance à avoir relativement Moins d'actif 
et à exiger Un plus faible investissement en aVoir - pro 
pre. Par comparaisonaveC k 	Manufacturier, , . , 	_ 
dont lé rerideinerit des capitaux PropreS.(reVenu net/ , 

-aVoir'PrbPretOtal) était de 17,3  p. -100 et dont le 	' 

reridement`de l'actif (revenunet/actif total) 'était de , 	- 
4,7'p. 100  en 1989, le rendement .fihancier du sêêtân= - 
des services soutenait avantageusement la comparai-:,. 
son: Certains secteurs, coinineles seivices.-profeSsiOn; 
nels (médecins, ingénieurs -;conseils et services 

. scientifiques): et les services_depublicité,affichàient 
: run rendérnent des caPitaux:propres et un rendement 
--de PaCtif bien SuPéaeurs'à ceux des industries' 
de fabrication. 

INDUSTRIES DE SERVICES AU CANADA RENDEMENT DES  

(en millia`rds Taux de 	 Taux de 
de dollars 	croissance 	(en miliiers - 	croissance 
de 1986 	1981-1990 , de personnes) 1981-1990 

• Transports, 

• : télécommunications  

et services publics 

• Commerce  

•Banques, assurances' ".• ' 

)et imMobilier 	' 

ServideSlcommunautaireS, , 	_ 
'Commerciaux et 

personnels ., 

Fabiication 

80,2 

4 299 	 3,1 .  
• 2o01 , 	

•. 
	- 0,7 , 
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Vente au détail 

_ 2Vêteinents iD,6ur femmes 
QuincaiIlerie 

harinacte 

Agencés 

ServiéesmédicaUX 

Ciriéma's 

Cabinets scienïifiçiues' 

; érdingénieurs 

Ser-vice's dé publicité 
Hôtels; restaurants 

- t  tayernés.. , 	' 

13,05, 

1,5;98 : 

ià;4 1 : 

RÉSULTATS FINANCIERS -(19e■b) 
:CERTAINS SERVICES CHOISIS „ 

' Rendement de.-,  
l'actif pire  én % 

a 

a 
- 

Rendement 
dés capitaux 

'1 ) 6'1 , 

" 16,16 

5,58 ,  

8668 

4,04„ 

, 16;16 

• 2.1,95 

. 	; 

1 ; 1-4 

'1;07' 	0,60 	1: I.-  

.225::  q,55 ; 1 ,4. 2 , 
• 
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•Fabricatian -; 

- ,„ , 	 • : 
..Réciprciquerrient,-les.eésUltats financiers du -secteur , 

du commerce dedétailkint été Claristerisemblemé-- 1: .. 
diôcres, ,  à quelques exceptions près, telles -les -plianna- - 

CieS dont lesiatios,firianciers ont été relativement 
e _ 

 
impressionnants 	, 	' , 	- T7 	. - , 	- 	'.,.. ■ u; 

Colüparaisons 	prodtwtivité :._-.. 	 _ . 	 ..• 
Les - questions importantes  :reliées à ià-..Produ' ctiVité du 
secteur desserviées - diffèrent peu de cellesqui cdneer,: 

' rient le Seetetir 'désbiens pendant; -la rheSure de' la 

	

_ 	- 	 . 	„ • • • 
•productivité 'dans le- secteur'des'ServiCes ne -reflète pà's . 
la téalité en raiSori-de la ,qualité et de là -quantité'deS . 
données, Mais reflète. anse Une .compréhension 

incomplète -du rendernent des 'serviees,et dé leurs • " 

	

	 - 	• 
liens avec la production des biens dansl'éconOmie.-- -  ..,.• 	.• 

• COmmentmesurer le rendement réel d'un avocat où.' - 
,médeein,  aine' banque, -d'Un cabinet de gestion 

ou. de publicité? . . • - 
_ Uetat actuel des corinaisSances-perMét deconclure, 

que la croissa. hc de là ptodùctiVite -du,traVail dans le - 
secteur des services,-pafrapport au secteur:inanufac 

• tutier canadien, n'a as été cimstante. - LWeroiSsariée- ' 
de laSprOductiVité du travail.depuis:197-5 . (PI13.,-par 

• nombre réel'Whiires tiavaillees)  a  .été Supérieure a'- 
celle des Industries defabricatiOn 'dans deux 
gnitipes : ,Transports, Télécommunications et sel:Vites 

. - . 
publics; Commerce de detail et Commeice  de gios 

Dans -lei groupeBanques;'assurances-etitninobilier, -  
ainsi que dans les Services cdrniminantaireS, Coin -Mer- 

-0 	'çiaiix -et petsonnel.,. lal.ci-dissance du rendement 
été aussi inarquIée,' 

, 	 •- 	, 	• 
raii LeS:ons-de *ce i-éndeirient sônt variées et nbn , 	, 

toujours bien  -comprises; mais tinè comparaison rapide 
avec e.autrés pays confintie Cette iinpress'ion Ainsi,:- 
aux Etats-Unis CroisSancedu piÈ par , , 	, 	 _ 	• 	. 
personnetraVaillant  dans ce SeCteiii a été plus faible 

,ciu'ati Canada dans chacun des quatre, grands -groupes 
deServiees. - Poiir là périddel.980-198.8, la prodireti-
vite globale du travail a criI ,au taux aninklnidyen-,, „ 	 „ 

:-'de 0,4 P. '100 aux États-Unis ,dontre 1,4 P. : 100 	• . 	 , 	, 	_ 

	

`ai_i'ariadà.-.•CoMparé -à.;,celui des 1:1 rnembres dé 	' _ 
-: l'OCDE; I  secteur Catiadiendes Services iridiqUe2: 
des rerideinerits ,variés en termes de PrOductivité an 
travail et de taux de-CroIssatice sui la Période 
1987. Ainsi, dans le groupe Banques, assurances et 
irriniC;bilier et Services:COrninereiaux, le ,Canada 

	

se  ClasSait  3,  aPrèS le Japon et l'Allemagne,  4, 	" 
le, grèiiipe TransportS; -1-élécominunicationS‘, 

'et'SeriiCeS publics; 7e, dans le grônpedorninerce, • 
mais  detriier dans le grotipeSerVices corinnuriantaires, 

- -Seiciaùx et perSbririels. 	- - 	 - 

COMPARAISONS DU RENDEMENT DANS 
-2- LE SECTEUR DES-SERVICES CANADA ET 

ÉTATS-UNIS (taux annuel moyen de croissance)- 

- CANADA , ÉTATS-UNIS
19717: 1986- 
1988..'1 988 j988.-1488:'' ' „ 

' .Secteur des s'el -Vicés' 

(g  I I 	j- 	 1 

	

o a ornent 	 , 

' nications -et servicespublid 3;45- 

Cammerçe'de gros :  

,et de:détail 

'8cinclues,'„asiüranceS' 

ét imthobili 

Services coinmuntiutaires: 

caMinérciatix'et  personnels 	1 ,72',• 	 T6;39' 	 I 

'"- • Lé terideineht Variable de la productivité dustravair- - 

	

‘dans Ce 2seetenr,danadien est dû' à: de-ii3Ornbreux-' 	.; 
facteurs: La‘structureindustrielle,très fragmentée de,T 

---t-riorribreux services; le taux d'adoption dé là techrio16.-•..:: 
gie de pointe, le manque ecoinpetences engestion, 

	

et de'qUalificatiOn'de' la population actiVe, enfin 	- 
- -la difficulté, à il:On-Ver-des rcapitaux et de la main 

dœuvie ‘ri"expliqüent Pas .t6nte.là-:situation..Au COUrS:: 
• d'es - années 80,'lel.norribre - réerd'heynres. travaillées pat  • 

lès•eraPlo'yéà'de ce secteur a progresSé plus lentement,.: 
que le nombre de .personnes effectivement employées.-- 

17;36: 

a 

.1'40 -2 - L  0;23 , 

12,68, 
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Coii»nérce  des  sei  vices - 	 ' 
D'après les estimations, le doinnieree mondial des' Sef-
vices représentait)pluS, de 600 milliards de dollars 

„ 

en 1989 et l'essentiel provenait - deS pays 'de l'OCDE; - 
 ce conirnercé a connu une CroiSsance annuelle' " 	. • 

MOyenne :de'8,P. 100 de,197 a 1985,:lien que les 
_pays de l'OCDE 'aient été plus„nornbteux à ; afficher 
des-:deficits que des' excédents Coriiirnercià -tix' dans les 
services,' tels l'Allemagne 'et lé Japon,,c'estle Canada" -  • , 
qui affiehe',1e plus imposant 	dans , 	- 	 , 	, 

' les services, même si'dé'noinbreuk secteurs sont  
goureuk sur le Plan international.11)ns.unchritéXte,, 

•de plus en plus compétitif,' certaines 'entreprises caria-
, dienneS Ont réussi 'à s'assurer un-Crérieau sur lés' 
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dans Chaque Secteur, alorà„qi_ie - lé noinbre des 	• 
travailleurs  a temps Partiel dans les industries de ser-
viceS à continué d'augmenter..Parallèlerrient, lés 	, 
inveStissementà dans'là  technologie de pointe qui „ 
ont crû rapidement dans lés industries deserVices':' .: 
entraînant de ce fait des innovations, ne se sont pas'. , 	, 	_ 
maintenus Tout Cela porte à conclure  que  le secteur 

;-"des services pourrait réaliser des gains de Productivité 
ayee une rationalisation des„actiVités, une meilleure -;.• - 	, 

_ utilisation des ressources et une meilleure gestion. , 
- 

, Les facteurs:les'plus importants dé la .prOductivité' , 
, du seeteur'des.serViCes . sont les ressOurces.:hurnaineS,et:: „ 	; 
' les Seoir-Ces d'infOrMation. Les' économies d'échelle et: 

les gains, attribuables à la rationalisation des' activités 
n'ont eu que des effets limités dans, lé secteur dés ser,, 
vices, surtout dans lés secteurs réglementéSeanqueS; - 
Transports; TélécOMMu,nicatioriSet'services,Publics). „  ; 
Selon  -certains indices, le retour à Une publicité à.," 
!vaste échelle pourrait être possible dans la vente au 
détail par lés magasins à:SuCtursales Multiples. La 
:recherehe fait égaleineneresSortir qu'il peut ekister',- , 	• 
certains,hériéficesd'échelle  dans le courtage:, 	,- 
immobilier Même si,:senable4i1; le rendement résul-
tant de la speCialisation a été important chez les 
ingénieurs,-conseils, la -majôtité des industries de sera:: 
vices Ont affiché desrendérnents constants 11 faut' 	., . 	• 
"noter que dans un seutgroupe,,soit Banques, 	: 

, 
assurances et immobilier, la:Substitutiori'dii capital au 
travail a dePassi le tau X 'correspondant clans' lès indus! 

''- tries de fabrication; contribuant 'ainsi 'à des gains de, • 
productivité  

" marchés international. Néanmoins, le Canada n'a 
que deux, sociétés dé services • -làBanqüe goyalé, du 
Canada-et - Bell, Canada parini les 100 premières 
s,ociétéSdésérviceS dans le:Mbnde. 	,• 

•bans' lés abriées -,80; le déficit dû Canada au 
'chaPitre'du'corriniei-ce dés, services à augmente au 

aux annuel de 9,3P 100 pour se fixer à 7,2- -milliards': 
' de dollars (au compte cOurant)eri 1989. Cependant; 

'la répartition 'du comMerce,-des services a subi une 

	

, , 	, 	 " 	 • 	- 
évolution'importanté et lés statistiques sur l'ensemble 
du Secteur qui, dans certains cas,  eorni3t'énnénti; 

	

- 	 , 	 - 	 , 
- . des biens, masquent les forées éventuelles de l'écOrio-

unie d'exportation  de services-. Traditionnellerriérit,,les:•'- 
• voyages personnels à l'étranger et le teverm net 

'de placements faits 'par des'étrangerà ont rePrésenté: , 	 , 	, 
!la part du lion du -déficit du:cornineree des setvices; 
; déficit' accentue davantage par' le'Cornrrierce  des  
..services publies,- En-putre, ,le Canada affiChéd'imPo, -; - 

	

.-,•sarits déficits  ,au titre ;des Paieinerità de redevances 	*, - 
et des-inarquesde cornmeree (soit les , paieMentsliéS 

• la propriété intellectuelle et aux services de gestionet 
d%ctininistratiori),_dini sont essentiellement dés -. . 
paiementsfieffectués Par les filiales canadiennes de ' 
sociétés niukinationalespôur;des services , achetés à 
-leur 'société mère étrangère où 'affiliée. Bien que [ces -  

	

importations de Services représentent une  source' 	. 
iiii.Ppiiante'de'conipétences et deresSources hurriaines ' 
peint l'econbmie;  elles  bfit atis'st un effet Considérable 
surles:régirnes de doinmercedes serviCes. 

	

Aïj Chapitré dés tran§ipotts, 	eXportatiOns. cana. ,  , 
diennes ont -généralement' dépassé les impOrtatiOris et 

. 	• 	, 	• 
, 	„ 

les SeryiCes commerciaux et professionnels sont deve, - 
'nus une 	source;d'exPortatioris'pour le, = , 	, 
'Canada. Lès' services commerciaux ont représenté' 
19,1 p 100, des'irnpottations:de services en 1990, ; 
soit sensiblement plus que les 9,8,Ip:100 Clé 1961'.De 
même, les importations de4services.CorninerCiaux;ont 
tepréserite15;9 	dès iinpôrratioris:de ServiceS - • „ 	 - 	_ 	, . 	, . • 
en 1990; contre 51,3" p. , 100:ph:1961,' Ce ,qui confirme 
1'.é.VOlutiOn-,dil,cominerce des services et là 

.sation,cfôisSarite des:fserVices'..eôùi. la.,;Périodé,1961:= 
, • 

exportations de services commerciaux  inter-. : 
 na:tionaduk ont progresse au taux  mbyén:cie,S,7  p 100, 

:ebnti:e  5 P.. 100 pour les  importations desekliicés' 
eotienetciaùk.»  

150 ; 	; 	 _ " 	I 
. 	 - 
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SERVICES COMMERCIAUX 

: . BALANCE DL? COMMERCE DES SERVICES  
TP:WIMERCIAUX:=:.  ANNÉES REPÈRES,' . 	. 	• 	,• 	•• 

1969 	1981 , 

'ServiCeS liés;aùtrcinspOit'-•:: 
• Gestion r et aelminiStratian 

éornmissions , 
- s Rede'vances brevets et 

• 
,mciciues de Carnrnerce 

' Filrris'et -radiotélévision 
Publicité 7 'I)  "". 	71, 
Assuiarices'• 
Autre'S services financiers . , 	, 
Infe-rinCiticiùe 	-  1.  

•' , Éocation de-snateijel 
Droits dé  franchise 

Clroits S'ernblableS-
Télécornniunicaiions 
- ervices`Cle.idffinCige-f , 

'et dè transforniation 
Oùtiflagb ét,frais'relids , 

a I ciutorriobile- 	•, 

Autres 	̀ 	 - 	• - ' 	; 

. Total , 	 ' 

' Poïd. chaque  "seeteiir,conSidéré:indiViduellement,. 

• le Canada tendante ü avoir une balance dès -paie .; 
•inéntS eXcédentaire.'C'est'leca§,dee'serVices:infOrnie 
tiques, :des sérVideSpérs -orihels; -.dés'serVites. de consul  ' , 

' taticinét autreS›servieeà .profeSSionnels, dés cabinets 
dé. Courtiers ét2d"agents- ainsi que,:des_,SeyvieeS  d  téle:' • 
'tônirnunicatiOns.-Ttaaitiorinellerrierit, les  ingénieurs
çonseils,et leS,courtiets. de services commelciaux 

financt9is  et  prOfeSsiOnnelS-Ont'àéatrif§  sut le 
. marché' internatiOnal:''Le groupe .desangenieurs-côn-,' 

„ très :présent sur le.§,.inarchés.interriatiOnauX, COn.'- • 
tinuè definettre.en valéüt de nOuveaUX 'marchés, 

„ • 	, 	, 	, 
• ' s  dont celui des aetivités. lancées par, les' institutions 
. financières internationales. (Barique'moridialle);-,Ce 

.,geotipe  canadien se classe  parrnfles,pternier§,dan§,le:' 
Monde.;Én ,1989, le§-irigénieursConseilà -Ont gagne.:  

plu.§ de 590  milliôns . de:dnllatss'aujtitrede projets réa-','? 
. • Aisés à sPétfanger; «Créant, aitiSt un.importatit extede.nt.- • . 	, 	. 	. 

.Cominertiar Pour le Canada.  dans ce domaine. te .  
secteurtanadien de services finanCiers a.aussi éu' 	- 
une présence visible  auX,,État§,Wnis. et en Qrande-/‘,.,4,..i 
Bretagne et s'est donc Placé sui' Ws; tithidirpàuX .centres 
de Matché 'des' Capitatix, dans ;.1.6, iniande ,  

Chef 	dans ce dciriaine,- . leS'ÉvtatS-Uni‘e'split .  
le  princiPal-fiartenaire .cornmercial  du Canada, suivis 

` . 1.de  la,draride-Bretagrie-êt  de la'Frante:- Ii;',extedent .• 	_ '- 
•'' ,COrriMercial  dés- États:Unis ad Unique' Ces  dernières

années, tandfS, que là France - et la.,Oraride;Bretagne 
ont atnélicareA'une ét,Pauèreleurdâtià r ri.  dans le 	'-• 

-".•iloiriaine du coni‘merte'deS,Sèrvice§:;I:ei. aPonet,,--`:'''-r‘ 
sui-vent le Canada quant àrPirriportanee 

, de leurSidéfieits Corrunerciaüx. Cependant, à l',inVerSe 
du Canada, lélaPon'etl'Alleraagne ont ,Cherchil".un, - 
cOrnine ratiné ..a.:réduite, le'riiveaUrglobaIde reuts 

' défiCits . CorrirnertiaUx  au  titie  des  seivics  
• Au Chapitre dés .'services cenninertiaux et 	 - 

-..',ProfesiiOnnél§; le tableau.eSt-à Peu près le .  mêMe.- 
Cependant,  1e_ Japon 'et' l'Allemagne  „connaissent 

 d'importants:  déficits ,(atorS' que 'célut„du 'Canada est 
 relativement 	 reyenus.nets ..proVeriant,,, 

de  souices  comme la  pioptiete 	 •• 
..- -bréVets eïdrOïtS d'auteur --;.les_coriamiSsiOns  et le 

 couttage,,-la-publiditéTetles aS§urariceS. Indépendara–' - , 
,7.fiapiatde§ ,.:poSitions commerciales .nettes;'ehaque . pays 	' 

affiche' dés, points fôï-t.Sfdanele . conunerte'des ,,sérViCès; • .; 
•Pàf exemple, les 	prOVeriantdelasprepriété 
intejlectuelle  dans les  exportations atriéricaine§,.le§, ;.• 

. trarisports, dan§  les  .éportations  japonaises éit-. les  

assuraikedâris lés éxpoitapiôrls britanniques . , „  
:Le Câi-iàdd•cbnnak-dég• aVantages:QOMParatif§ et':• 

..- une certaine avance dans  toùté urie, garÉané de: 	• -„ 	, 
- seivices commeiciaux  et il  POurraitiConnaîtté d'autres 

. succ .es. Il n 'est pas ; possible - (Pen' dreSS.ét- une liste  com_ . 
-> piète; :mais . prie évaluation générale des • 	, • 
•• corriparaufs, dont  Joutt  le Canada dans le  dorrfaitié-des • 
' services âfait ressortir,des - avantages en matiere,de' • ;' 
-; cofrirriérCe international  dans les domaines  sutvahts. 

l'extraction minière,' à liexPlOitatibn 
,forestière, :à l'agriculture, à las  production et à . là 
distribution de l'électricité, à la géographie et ainc'› 
çOndistions.cliniatique§—_serViceS„d'eplOratidn, - ; 	'= 

ingéniei_irs-cOriseits; services  scientifiques,  transport - 
'terrestre -et prernière trâriSforthe'ioh; - 	- 
-services lies au  tra'risport.-tériéstré ' et -  aux.  service§ - , • ,'., 
,de télécoinniunicatione, ,  particulièreinent pout  les  

• régiOns à faible densite'de . poPulation;- 
certains.sérvices au producteuidans;leà dOrnaines;-:.- 
-cle',tetbniplOgie rde'pOinte. biotechnologie, 

 -COfrirnimitations'inforrnatiques; formation  en  

-logiciel et fortuatiOntornplérnèntaire; forfaits de , 
• •ser.V.ite fprès --Venté..:. 	 ,, 7 
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SERVICES COMMERCIAUX 

AICanada, danslé sectent des_serviCes,'c'est. - , . 	, 	. 
l'en.treprisee.moYenhe :qui,-  par lé passé, se livrait le'' 
plus àl.'eXportation. Four accroître  la  bbnipétiti'v-  ité' 
internationale dès éritreptises . canadierines,surtont' 
celle des PME, il faut se poser un 'certain noMbre dé, 
questionS,:entre autres,'1a-disponibilité : d'uti:peÉsonnel 
spécialiseén cornmercialisation;-ajoûtons . qué le ,• 

'dossier - ctiltutelet les renseignements dominercianx 
sont des questions critiqués dans Ce contexte : Le .coût  

des voyages et des télécoMmunications, -qui: est -en 
.général éleVé, -est une dépensé ,d'affaires dtie les , 	. 	 - 
entrePrises canadiennes doivent 'engager pour jouit _ 	. 
d'une :réputation internationale :valable,,piei:re angu 
laire de la ,compétitivité 	mOndiale. Le 
financeMent i 'qu'irs'agisSe.de fonds dé tonlerriètit, dé 

• capital de ci-oissance bu dés fonds néceSsaires.pour"- . 	 . 
pénétrer sur les 'marchés:çl'expôrtation , -est un 
'problème, diffiCile`pour les entreprises de ',services, 
parce qu'elles ont 'rarement l'actif nécessaife pont , 

répondre aux exigences des .bailleurs de fonds. De 

,plus, 'diverses Méthodes novatrices de la comtnerciall 7- 
- satidn internationale desfserviees pat les entreprises` 

canadiennes, comme les réseaux de cornpeténceS et , 	, 
CI'inforrnatién, et les entreprises en participation - 
pertnettent:aux entreprises d'atteindre la masse 

, 
critique dont elles ont besoin pour se -  mesurer à des 
uvales beaucoup plus grandes sur là scène I - 
internationale.'  

En résume, le commerce global des services, selon, 
les comptés de la balance' des paiements; est en peu 	: 
de vitesse Par rapport à l'ensemble du commerce, 

: 
	mal- 

gie  là rapide expansion dû commerce international 
dans les services commelciaux La Mondialisation, 
Ctoissantede l'offre et de la demande des services a 
avivé la concurrence sui les marches des services pour , 
les entreprises canadiennes, Enfin; mestiret la Valeni- 
du commerce des serviceSpose'un.problèrne à la' fois 	: 

:En 198,,,ISid. araionéé -Urie étude ap-profoi..lidié de , 	 , 
la politique sur le rôle du secteur des services darid7 

l'économie canadienne: L'objet dû Programme . 
 'd'étude Sufles'induStrieSde. services mené de 1986 'à • 

1988 an prix ,de 2,4 millions de dollars; :était de mieux', 
- comprendre le rôle dés industries ,  dé services dans 
l'éconorine, Cette recherche adémonité legraricl tôle ; . 	. 

' écénorriique'jôué par lé secteur des  services, a permis 

de  corriger, denombreùseS'fausSes conceptions'eti' 
préoccuPations, indues sur la croissance- relativement „ 
rapide du Secteur et en a fait tesSortit leS forces et lés 
faiblesses. 

La géom'atique — levés et cartogrciphie 
, 

L'industrie des levés et de la cartographie est à la fois 
compétente et bien 'organiSée, ayant une réputation mon-

diale pour ses programMes de cartographie.: , 	' 
- • 1 200 cabinets emploient environ 9 000 personnes 

• les recettes en 1986 s'élevaient à 521 millions 
de dollars 	 ' 

• les exportations en 1986 étaient de 92 millions. 

Environ 66 p. 100 des recettes proviennent des marchés 
reliés 'à l'aménagement du territoire et'auX -grands travaux 
dans le secteur des ressources naturelles; le reste, 

,34 p. 100, représente les achats publics du gouverne-
' ment fédéral, des provinces et des municipalités:, 

L'industrie canadienne fait face au défi de l'adaptation'au 
changement technologique rapide à une époque où les 
marches exigent des services plus rapides et plus fiableS, 
fondés sur des technologies d'information de pointe. 
(systèmes de repérage' par satellites et ordinateurs portat-

' ifs de grande performance pourintégier les systèmes 	, 
d'informatidn numérique à des fins'géograPhiques, spa-

, 
tiales ou terrestres). 	, 	' 1 	• 

, pratique ee,coneePtuel. LaPluPart .deS _ôbservateurs' 	Les sections suiVantes paSsént en revue Certain§•fac- 
.. 

conviennent que leS,çlonnées officielleS :sOus-eStiMent 	teuts clés .qui,,selOn Cette teChérche„sous-tendent la_ 

, systématiquement lé comméree Canadien des services, „ CoMpétitivité de-çe secteur. 
situation qui s'observe également dans les autres pays. 
C'est un domaine à approfondit Côrisidérablément. 

• 
c:6mi;Éiriivrt'e 	 liNE'PERSi3ECTiVÉ , SEéi'011.IEL'LE: 
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hi» 

:Le changement technOlogiCine, Surtout_danS,le 
; 

 
domaine de la technologie de  Èinforinaticin,- apparaît . • 
comme  une'variablecle, - indiSpensalle pour- Cbriserver , . „ - . , _ 
là Vigueur du secteur intérieur des 'servidéS' et -Pbur ..‘ 
connaîtie 

_ 
d'autres Suças dans, le commerce - 

.:.,internat'ional.desserVides., La :technologie Ap. pointé, 
réduit 	

, 	. 
la demandé de niain-d2cenV-re.pèn qualifiée 

poqi-des'travaux,adiriiniitratifs'répétitifs,"dans . 	 _ 	 - 
télécommunications, les serViCeS.fina.  ncierS-et-'le co rn 

 inerce de.dérail.  
La:technblogFe . del!inforination,a aussi.  conduit . , 	 • - 	. 	. . 

créer -et à ainéliOreeles.setviCes, à  valoriserla  notion ' 
d'échange etla•pdssibilité pâtil- les éntreprfses  de ..• 
participer :an commerce inteinational des_servides... 
L'apPlicatiOnsde:teChnologies,coMbinânt . leS prbà-1:à de „.. 	_ , 	, 	, 	_ 	• 
l'ihforinaticfueet,des télécommuniCatidns poils relier le, . „ 	 . 	„ „ 
bureauà l'usine, pour -relier les  divers services des ‘. 
Multinationales' et polir relieifonnïisseurs;fabricants' et 
Clients plaide en favéni d'Une pins .vaste  gamme de  - , 	- 	_ 
vices .ÉechniClues et, d'un personnel spécialisé, 

Le cOrnrrieité -dé  gros  

Le comrilerçe - cle gràsb réalisé deS'économieS au chapitre 
de l':efficadité  et du rendement -de'ses.,Opérations et de ses' 
résécnix de diStributiOn -. Le commerce de gros est 

: également devenu une activité ei r  forte intensité" d'infOrma. 

tiOn. Disposant des ressources requises pour investir dans 2 

des S'iSternes' inforrnatiaues, des sj'/stennes  dé  télécmiini  
cations et d'aütresinnovatiOns complexes., les grossistes 
ont,conservéneposition Concurrentielle Pur le marché.  

En:1990 
• l'industrie du commerce de  gros employait 

, 

 
587 Odd,Canadieris ; 

• l'industrie du commerce de gros  a.rappOrté plus de _ 
27 Milliards dé dollars - awPIB. 	 • 

Dans :ce  secteur;l'adOption de technologies nouvelles est' 

essentiellement confinée à deforiCtions comMela gestiOn 

dès entrepôts; COntrôledes ,Stoc4;là logistique, la -_geS-". 

tion des biens et lessisterries'Ide'téléCOrnrfiu. nicationS.--,La 

nécessité dé distribuer  le's biens'sur de - vastes distanceS -
par-des systèmes nationaux et'regioneiùx  de distribution à 

	

in'staflatiens -iriùltiplés'a amélioré le rendement: 	: 

L'augmentatiOn dé la, Valeur de l'inforrnation'a 	‘- 
. débouche  sus un *désir croissant de mieux protéger la 
;`- prOpriété , intellectuelle dans.le-conteXte des . éclianges 
' internationaux, surtout  dans le Pais très. industria: 

- lisés. -L'érijen es-ide taillel.P-our le‘,Canada gui 

•réâé bèàuèouP , à ,).a propriété' intellectuelle, ai1isrqu'à1.- • 
`_1 	1 	1 	1 

- la vente de la 	.dés proçlults  et services 
à..conterm  technologique  : far ailleurs,':_deineurant`un: 
grand iMportateurinetde,Ces produits. et  services, le 
Canada 'souhaitérait,une'réglementatidn inteina-
tionale 

 
delà protection-de la propriété intellectuelle , 

pôt»- garantir la librecircultonde telS,atouts. -.7. • , _ 

'RéssCitirees liturfaines 	• 	 _ 

:Là nécessité' eP arnélidree considérable:nient .  les,compé- , 
tences  de  la  population  actiVeetait l'Une desigrarides „ 

-  conclusions de  l'étude'; -,i1 fallait )7r -arriver en,relevarit 
l'es -ribrines.  d' inStructidn anx niVeauX, seebridaire 
postsécohdaire  et en veillant a ce c-jue' le Systerne .: 
d'ensèigneMentPifoduisè 'des diplômes  - 	, , . 	• 	_ • 	• . 'scompéterits professionnéllerrient - pdur répOriçlre,aUX 
besbins:desindustrieS de services :eh Pleine croissance, 
et aux besoins de  Certains ".services des  industiies  de  

'biens. De  Plus Cétteétûek ,faisait ressoftir là nécessité •. 
-d'étatgiiles Programmes "de  fdrmatidn  et  d'apprentisr,:,. . 
sage  apphyéS par l'industrie -et de-revdir  les _ 
prograrnines  officiels dé fbtinatidh en fonction dès 
besoins  eln 'secteur -dei  servies et; en particulier, :dès 
services  auproductetir.... 	• 	, 

L'enseignement camnierial et la formation  

;Le marché intérieur pour  l'eriSeignement commercial et là - 
fàrinàtibn est relativement nouveau, mais les perspectives 
intérnatianaleS drit commencé à s'ouvrir dans lep années 
60.-Cet enseignement qu - Canada-ePt donné par des . 

entreprises_ privées, des cabinets de servicès'cornmerciaux 

, et...professiOrinelà (çarnpteiblès agréés , et ingénieurs- • 

conseils),'dèS écoles indépendantes privées et des écoles 
privées' avec permis d'enSeigne.ment, des écoles dé obin- 

: Tierce - et de métiers,  aved Permis d'enseignement profes-:: 
sionnel et par les Collèges et les universités.  
• Ce:secteur regroupe un grand nombre de cabinets. 

• En 19 .8 8 , les cabinets canadiens Ont consacré, 

6 milliards dé dollars  à  fo .  formation et .,au 

Perfectionnement de 3 millions d'employés. 
. 	• 

-. 0n  -s'attend à une augmentqtioh de la demande de ces 
services, car lés entreprises ne cessent de chercher. du per--- 
sonne' mieux qùalifié pour faire face  aux .pressions de la 

-:concurience dans leur propre secteur, ce quirpOUrrait 
amener une intensifidatiarr - cle la concurrence étrangère sur 
lé marché intérieur. Au niveau international, il y :deu  une  

-, augmentation des pFojets?drenseignement  et de formation 
non reliés à l'aide'-internqtionale. Avec Ce 
projfs, cé . cabiriètà doivent_aXer leurs aCtiVités:sUrles 

debodchés et  commercialiser  leurs services à l'étranger: . 

doioÉTinvii*  DE L'INDUSTRIE UNEPERSPECTIV SECTORIELLE 



+.ERVICES COMMERCIAUX 

. Partout dans le monde, les iessOurces humaines 
'sont reconnues ‘ domine ià clé' de l'expansion d'un 
secteur compétitif des serviees:,La:deinande de , 
cOmpéteneessupérieùrès et une main- oeuvre 
n'Us polyvalente et mobile s'est accorripagnée''Crune 

,  augmentation dès, revenus dans de riornbretiséeteurs 

. -Des étude S antérieurés,ainsi,Cine de S études - édentes 
ont .dégagé tin parallèle entre lé besoitvçl'inyestisse 
Inents"..à long terme en ressources humaines et-12, Sti.;., 
mulation des investissements à long terme eni'.R-IX - 
Parini les 'questions parti -Culières Se rattachant à‘CeS : 
Colistatations,:if faut mentionner ::le besoin CPassur' er 
une Meilleure collaboration entre l'industrié;:les sys-
, , 
ternes d'eriSeignement et les gouvernements, la nédès: 
site de irriettte au point de Meilleurs systèmes 
ationét de préViSio'ris dés besoins CoMPétences,Ze . 	, 	 , 
créer ileS institutions et dessystèrnes ,phis polyvalents 

, et mieux adaptes, la fiscalité au chapitre des 
-  investissements en ressources  humaines, en 

installations et en matériel; enfin, la nécessiteCle 
definir,des stiMulants, pour inciter l'industrie à:former :  
ét àrecYC,ler 

La gestion-conseil 

• Les services de gestion-conseil sont des services d'informa-

tion et de consultation offerts par des experts-conseils 

ayant reçu une formation spéciale. Ce secteur:canadien 

est reconnu pour sa compétence en ce domaine qui va de' 

l'exploitation et de la transformation des ressources 

naturelles, des télécommunications aux secteurs commeleS 
services publics, l'enseignement et les soins de santé. 

• En 1988, Ce secteur a employé envirOn 
25 000 personnes. 

• Les recettes étaient de quelque 1,5 milliard'cle dollars. - 

La concurrence mondiale, l'accélération du changement 

technologique, l'innovOtion en particulier, la 

rationalisation industrielle dans l'ensemble de l'écOnornie 
et l'évolution du climat socioéconomique  poseront de 

grands défis à ce secteur. 

Dans 'de seetenr, les syndiCats ont ans- si jhtiéuin , 	 „ 
rôle important dans le dossier'• de la qualification et 
de là .formation et, ,pat tant, du bien-être général cleS - 
employés; cependant, les syndicats ne sont pas des ,- 
joueurs-de taille dans  tous les grOupes-:. Pousses :par lé 
niveau relativement bas des salaires, Par l'attitude 
de la gestion et dés pratiques disCritninatoires, à 
l'égard dès femmes, les syndicats ont fait des progrès 
constants dans lés 'années 80 dans divers services. 

,  

Cependant, -  le 'secteur Canadien des services reste
très fragmenté et caractérisé par certains groupes très 

. 	. 
syndicalistes,-alors que d'aunes ne le sont presque paS. 
Les grandes 	'de relationsindustrielles 
auxquelles 	 " tl 	 1 ' 	1 ' es se, leur en es entrepi ises et es emp oyes 
,du  secteur, syndicalistes ou non,, traduisent-tes  prébb-

çitpations exprimées  plus haut changement , 
technologique; travail , â'temps partiel et équité sala- -7 

-riàle. Il faut absolument 'abotder,ces sujets pour 
-„assürer la corriPétitivitede .PinduStrie,canadienne,, 

taht au-pays qu'à Pétratiger. 

Le cOninierke de détail 

Le-  con; meire de' détail reste lié à là croissance vigoùréUse 
;de l'écohomie,:de 	poptilation; de l'emploi-et-dés  
'revenus. Les Ventes'au détail ont déCliné,au'déb'Ut des ;, 
années 80, rrictis ont connu depuis une solide reprise do 

minée 	là  ' ,ente des,biens:durables'de'consommation". 

'Eh-r.f?90 : 6,1 p. 100 du PIB preVenaient,de ce secteur  
qui employait  13,2 p. 100 'de là main-d'éeuvre. • — 
Le  mariqUe de main-d'oeuvre qualifiée dornmeneé e! faire 

sentit ses effets sur le secteur.  Doris  le'annéés 90, ce 	, 
secteur devra Utiliser de plus en plus les technologie de  
l'inforrnation.„ Les innovatipns  —codages à barres, cartes 

de 'débit ;  échange .électronique de dannées;abtres — 
'• auront des '.cciMéqùèndés  sur la nature et la r portée de la 

concurrenée. , 	 " 
La refermé fis -cale hats, 
outre-frontière prendront une:importance particulière. Lq 
déréglementation du camionnage a clann&aux détaillants ' 
de S occasions de  r'éduire:leS coûts  -du transPort ét 
d'améliorer leur rendement. Cepen,dant, ce secteur craint 

'toujours que' plusieurs provinces ne puissent aller de 

, l'avant avec certainS - aspects de la, déréglementatiop-; 
ainsi les Possibilités de gain' s sûr le plan - du rende-

-,ment et de' la compétitivité  poui les utilisateurS,àes 
transports.  

Sei vices 	gouvei nernent - ' 

Lés gouvernements Jouent un  grand, tôle dans le- ' 
secteur des servi-ces' à'tid&de'ÉotirnisseurS' de services
PoUr, tous, 4,eriseigrierrient; santget'bieniêtre 	: 
d'agents 'déréglementation de Seeteuts'clés comme les 
transports, les télécommunications, les services 
Publies et les services professionnels et, dans;Certairis 
„ 

sectenrà;à - titre de ,propriétaires d'une grande 
-.. entreprise, .telle 'Ontario Hyd'ro. Les:gouvérneinents_, 

sont aussi d'importants acheteurs de nombreux 
Sei-vis. 

„ 
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. Ce secteur cornprèriçl  plus de 625.etablissements  qui  suiv 

- .ent  volontairement deS  normes  ef Un'.ccide -de déontologie • 
ciinsi  que le code imposé par le  gauVernement..La,cOnseli-

-:, datiOn'..du,seeteur à la suite de  fusions et df.acquisitiaris<: 
pendant les  4rit'iées'80  1 a  Prépare - à , êtreplus-  compétitif , 

-, pour la nouvelle  cOinrnerCialiSation :niondiale auprès de 
-;-JeurS clients dans  les'annéeS- 90., . 

Er 1,9B7; Ce secteur comptait  pour Pi-us de , 
1,2 - milliard de dollars:du, • 
Le secteur emploie  pluS-. de 4 000 -CanadienS, -• 

La Créativité Clù personnel est le premier eleMent d actif 
etin publicitaire Bien que  rinfermatiqueSoit.l'oùtil  de  
base  du secteur les cabinets ont  été:pluslent's à adopter: - 
,la:teChnologie  que les 	affiliés canadiens  

- - cl'entrepriseS:,arriel'icaineS'. Au cours des  annéeS :  90, la; , _ 	 „ 	 , 
publicité CleVra, de plus eruplùS i '-offrir Une garrime 

Complète de services  paùr.,aOcroître sci ,cornpétitiVité. 	; 

'Lés àSsurant0s.' 

Ce 5eçteur est,tres•concurrentiel, tant au pays'qu'à . 	. 
l'échelle internatiOnale, stable et CaraCtériSé Par une „ - 	 „ 
gfanderriatuOté, -‘diSpasant3'ùne bonne base de Capital,' 
•L'Lltilisation:de ici:teohnalegie'aameltor -é  la  Produeti-vite et 

: le  -rendement des compagnies Cl'aSstiranCeS. Le secteur a 
7 reusSi à rationaliser ses opérations ainsi qu'. à mettre au , , 

:point des produits  naùveaùx, Les compagnies  , 
Canadiennes d'assurance:vie ontauSSi-réussi Sur les - 

-marchés étiangéi-s,-,Où leur revenù net augmente 
_ • • 

fqu'au  Canada., 	 :• 

Eh,1990 : 	 ' - : 
• Les compagnies d'asSurances (16 8 )  ont rapporte plus 

de' 3 milliards de dollars ad PIB et employé‘plus de 
. 65 1 . 00 personnes. 1 	 • 	. 

• :Dix compagnies d'assurance-vie, dont è  sont  gano-: 

. diennes,  ont eu  queIque 61 p 100 'du total riercleS' 
primes d'asâiranc -eMb et de rentes . 

avehir, on s'àttend à ce que le retour à la régleinenta, 
tion et les chdnàefitehis  du régime fiscal  ,aviVerit 	conciii- -. 

„ 
rençe et consolident le secteur. 

SERVICES COMMERCIAUX 

inéglentétitatiOtiOt propriété 

La:réglernentatiOn étla,ptéSence de 	à âtre:de'', 
pripPrfetairedatiS  le  secteut, des 'sers.y.iceS Ont:  fait naître 
' "certainei prébcéupatiOns,'de C'Onlant de'' la Pet çention_' 
selàfi laquelle la réglementation 	.6fi la:. 	'- 
propriété de  PEtat ditnifinetit',1'infià.V.atifin ams  que - 

; .PadaptatiOn à :la technologie, aux  caiactei isuques 

izfé,i:In.;Dgràphiques  et aux - goûts des  'consornrriatetirs. ,  
'Ajoutons :que Payarice -,tecbnol6gique.:fait_prendte des-
:.-fcirrnéS nouvelles et  diffeientes  a  Ia concuiience  ce - , 

d'etre. à la iégléprientatiOnet. ' 
aux politiques en  vignetit,qui, an départ,  justifiaient la 

-,:er6Priété 'Par'f,'État'd'entrepriSeS-cOrnineteiales',:-,-: :: 

l'11 .a)..».éhés . . -à.bliè. ,s' .  • 
Lès .goi»errienients, jOu'ent"finAle:iniportant.daps.`cè 
secteur à ;titre' d'aChetetiti d'une  grande ‘i7a,riété,'de,Ser;, 
yices,:"dOnt -•les'ÉéfiliceS de publicité„et;detéléCàifirfin- ,--', 

le-s‘servicés..profeSsiçirinéls leS'setsii.CeS 'de . 

dc39.'istiù-à,tio., et servicesderfi,,es'et  les  seivices 

--W,eXperticOriSeilTs:::te -génie, et la  réaliSatio)i-de grand
ProjetS:1-iydroélectriques au Que_beCa.itiSi ,.qiiet'elan. 
iinPritné -a‘la'CréatiOn'de Cabinets'd'itigénieufs; 

•-•cbriseils "de calibre- rribtidial-dértiontreht-P iniportance:. 
:du rôle :que peuvent j.9tief les.rnaraviesfpfiblies.:-': 

'11 existe encore de  hotnbtenseS:retotubée .s, 	• 
: industrielles - à attendre des examens de là -régleirieti; 
•; tatiori';et de là Privatisation. daris  les industries de  Ser-
--....ices...V.sOuS-, traitatice,des,-'ser'vices,.par. l'Étai et la 

tendance .à .  priatisatifin de :.sOciétés COrritnereialés . 
pouitàleht -c:orgribér:à'déi. -Tplopper le„sectetit.. - . 

dei SerVicés,  

'._eispeetiyes IjOur  lés-années 

,7, ,Le,Centrè.degravite de, yecOnotnie :Canadienne' 
':.Continue de s'éroigner-...e„- Se'çtetir des biens i comine2:.` 

C'est le  caà , darislaPlueart  des pays  iindustrialiàes: 
A mesure que les  efittePrises-  se concentrent  
davantage Sm leurs  activites  essentielles tant 'dans le - , 

,. secte-Ur des biens que  dins  celui des services, et que  
les  entreprises' 	set\iices . ._'séspéCialisent. sous l'effet de  

•.--..1 IèCliàà,1:6gie;  on petit &atteridre"à une eXpansion  du 
.secteur  des  seivices aiiiirfiductèUr et;à,une'narticip sà,f 
tron croissante -de rla prOdUction de çè derniet;:l2,a .part 
des services au  consommateüi,  par contre, ne devrait 
Pas-  augmenter  sensiblefrient'dariS tin avenir: Proche;:  . 

L'influence la plus, déterminante sur la: croissance 
de 'la demande de services au  cotisijirgnateùià été- la - 

,  participation  croiSsarite . des  ieinnies sur lé:'rriarchedp- 
-,:tiavarl,  t-eliciarice qui semble plafonner Pour le 

seetent des'Sericei' au consommateur, il .faut .espérer . 
que Sàctoissançe,snie  celle du reste de  l'econornre  

-..'bei;iii.feiuèlepà:aritiéeri i la,"Part dés se_.'1.-\*T.Jee d4 -. • 
_ ir gOù7;einietnent a'déclitié ,et, la tendance-  netseinble:_ . : _. 

pas pies de -cbanger.ç',,  
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ERVICES COMMERCIAUX 

Le design industriel 

Le seeteur du design industrietco.  riçoit la préS'entation des 
produits ainsi que l'emballage de biens :fabriqués au 
Canada et à l',étranger: C'est un petit groupe dynamique 
de 100 entreprises, employant plus de 400 personnes. De 

propriété et de contrôlé canadiens, les cabinets de design , 
sont généralement petits, ce groupe étant domine par desi 
sociétés'en nom collectif &des propriétaires uniques. Ce 
groupe est actif à l'échelle internationale,,Surtout aux États, 
Unis, et les cabinets canadiens qui ont une présence inter-

nationale exportent plus de 50 p. 100  de  leur production. 

Ce secteur a connù uneyigoureuse croissance dans 
les années 70  et 80, mais il fait désormais face aux con:: 

traintes d'un marché intérieur réduit et à la lentetir du 
changement des produits canadiens. La çoncurrenee 
repose sur la réputation des divers cabinets composant ce  
groupe. Par conséquent; le principal élément d'aCtif est le 
niveau de compétence et de formation du personnel. Un. 
grand nombre a une forrnatiOn universitaire, mais l'acqui- 

- sition dés compétences 'en-  cours d'ernploi joue également -. 

un grand rôle. La technologie,;saus`forme dé conception - 
assistée par ordinateur /  a aussi été un atout important, lé 
rendement étant supérieur dans les entreprises l'utilisant. 

Les défis à 'Venir pour ce groupe semblent s'articuler, 
autour d'une Stratégie de commercialisation axée sur 
l'approche gtobale du design. Les Petits.cabinets.qui 
dominent pourraient faire face à une aùgMentation deS' 
coûts de la commercialisation internationale et des - 
investissements en technologie.;  

2 L'incertinide qui2caràctérise l'évdrutionftiture de ; 
l'éconornie Canadienne Va dé Pair avetTineertitUde, . 
touchant l'évolution de l'éconOrnièCleS services et èri -  , 
'particulier Son tôle à'ce chapitre. Par ailleurs l'écono-: 
mie canadienne des services n'a pas encore atteint le 
Même degré d'imPortance qu'aux États-Unis, mais , 
elle a cependant  -pris pluS'd'importance qu'en Europe. 

- 
Chose certaine, si le Canada ne continue pas ,,à , 	, 	„ 
favoriser la compétitivité des industrieS de services à - 
l'échelle internationale, 'l'économie ne pourra être 
Compétitive. ' 

Le secie,ui-  des banques; l'un dés Plus' rigoureusement . „ 
réglementés de l'économie, ést dominé par quelques 

	

grandes institutions qui sont  -parmi les,mieuX":'çapitalis,ées 	' 
— 

au monde. La concurrence est intense, car les sociétés de , 	, 
' fiducie, les compagnies d'assurance-vie et lés courtiers en 

; ValeurS, mobilières Ont cherché depuis longtemps'à'étendre - 
leur part du, marché. 

En 1990 : - 

• Le système bancaire a rapporté plus de 10 'milliards de: 

:dollars au Plà, employant 181 000 personnes. 	: 

• Les banques canadiennes comptaient plus de 	I 	; 

	

' 	200 succursales à l'etranger ainsi que dé nombreuses 
, filiales et agences. 

Ce secteur moderne compte-  sur la technologie pour' être 
,Compétitif ,au chapitre de ses services. Résolues à inves-tir .  

dans la technologie de l'inforMation, lés banques canàdi- , 
ennes  sont bien placées pour réagir aux innovations:, Les 

'autres  questions et défis à venir comprennent,les nouveaux 
produits financiers qui Ont transformé les marchés du - 

'crédit /  les, ineertitudes reliées aux  Eurd-Marchés'et  les nou-

, veaux concurrents provenant du secteur commercial., Les 
, banques canadiennes semblent bien placées pour relever: 
Ces défis: 

ers la compétitivité internationale 

sectenr deS'services est'à Même de profiter des. 
avantages découlant d'une vaste gamme 'de prograin-

- nies industriels publiés danà , des'dOinaines coi-rime 
,Texparision dit commerce, les marches, le finance 
ment interienr et extérieur, le dévelOppernent,et 
'l'adaptation du  matché du travail Mais le secteur _ 
'Privé, patronat et syndicats, a aussi un rôle clé à 

, jouer pour  ainélioter sa compétitivité et s'adapter 
à la dynamique du marehé. Un certain nombre de 
Ces questions, exposées plus bas, doivent être abordées ,  - _ 

I  secteur Par secteur, avec la collaboration des entre,  
- prises, dés syndicats et dés gOuveniernerits au chapitre 

du partage d'information et d'idéeStisCePtibles de: 
promouvofrl.a compétitivité do. 'sen4ces. Tfop- 	, 

, ;souvent par je :passé; la relation entrelesgotiverne-
mentset le secteur des services à été soit peu 
fàyorable en raison d'une réglementation ornni -- _ 
présente,,soit teintée de négligence et d'indifférende. 
Là  compétitivité exige que l'antagonisme Cède la 

, place ;à:  la collaborationeÉ la négligente, a la recorï ., 
naissance-  et à là compréhension. 

• , 	 , 

, 	 " 	 - 	 • 	 • •• , 	 - 	 - 	 , 	 • 	 • 	 „. 	 " 
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.-:ÔDMOTITIViTÉ 1‘7,  iLINDUSTRIE ; UNÉ:PEÊ§PÉCTIy4: SECTORIELLE  

SERVICES COMMERCIAUX 

, 	• 	. 	• , 	„ 	, 
intetnationaled?lis:'ilà.éertMh noM121:e:de'S'ecteurs., ,  , 	_ 	 - _ 	. 	• 	_ 

Pburl'Etar,'Ies rechetches 'portent Plutôt a eon,: -, - 
 clure 41i:il:faudrait -Mettre l'accent sur les politiqueà, , 

touchant l'enseignerrient; forrnationèt'l'infor ,-- , 	- 	. 	_ 	• 	.„ 
r. matiOn et'syeCertaines marches à.àdivrè auehapitre 
deSpOlitiques.et dès Programmes indusitiels 'mettant -.. 

-  en Valeut- l'enttepreneurS1-i-ip,: recliange-et la diffuSion, 

	

de h technologie,  I'excellence  de la 	,'et la  dif  - 	• 
.'. -fusiond'inforrriationISut les.mateb.és intétient et' 

extelieul  des seivices Cornpte-tenu:de.la relation 
. -éttotteent'reles . 'secteurs des...services et des 
les préigramines'favorisarit. la .croissance dé l'un  bu 

l'autre grarid.secteut.-del'éConornie aux cléperiS des -. 
autres seraient peu productifs.'bns.ce  contexte, il  
faudrait çoncevoit des:politiqueset'deS programines.--, 

	

. , 	_ . 	 . 
poui stirnuler.le'develoPPeinent;industr4  de tou&( -• ,, -‘' 

La cotripétifivité-dès dUstries'de services évorue-:_' „ 	. 
efiebi7e  plus vite que celle des industi tes de biens. 7- 

eoutiles premièreS, même' dans la plus petite • 
entreprise, eette.çnDiSsance  exige l'expansion de sa  - 
baSe'd'information:_Seténir au coulant fait partie 
"des activités d'une entreptise en affairés. 'Ces: . 
entreprises'çloivént cberCher puis . adopter les plus 
récente  technologies Elies doivent.enaployer 	. - 	 . 	.• 	_ , 
personnel instruit etle'recyclercontinuellement•toùt , 

, -..'..en,ii-iSist'ant - pour que le,systehie sColaire'prépare'les.:: - .› 	. 	, 
." Meilleurs employés avec les cornpétentes‘reqUises. 

Pour atteindte ,ces buts, il leur faut creei.' dé solides 
associations industrielles, pouVantlés représenter et - 

'.cliffUsWieuis opinions  ainsi que leurs--besciifis. 	• 
,La productivité,:et.paTùâi -it  le  rendement, ,darls . , _ :• 

-..l'entreprise de services est de reliée..‘aUX , 
Connaissances de l'erriployé.,Les-techniques.fondéès 
sut les  ineilleurés.pratiques:déferrninerOnt égaleMent 
non seulement le succès; mais,'enebre là suivie de 	, 
L'entreprise ait le rnatcleniondial, Pour l'ernploYé, , :-  

.; 
 

le gestionnaire eurentrepteneur, Cela Suppose un ..• 
apprentissage et une forrnation.continus  au sein de - 

l'entreprise' et,à l'extérieur,: soit-là où les'établisse-
l.nents-d'enseignernent_ofitént, les moyens de  perfee. 
tionnet  les  compétences 

JUsqU'a 	éerthitipoirit,le,gogveriliernep.ts :  
petivei,e,fàet er l'adaptation a la .congurrence - 

Pàlr exemple,  leS .  incidences de fiscalité, , 	. , 	 . 	. 
sut la croissance diÈseCteurdeS setfiCes, par raPPOrt 
ausectetir: des biens„,sOuleVent:.bien dés ,qUestions. 
'Certains.  estiment que le régime fiseal .a'eté  taille  
pour favoriser les industries de biens .,ia'question 
Ii plus vaste est,'éte détenninet,'si  les dispositions 
'sur'ramortisseirientaeCélété,:l'éPuïsement -et bien  
„d'a' utrès . du :régime fiscal actuel - favotiSent  les  pioduc 

.teurs de biens-dispoSant-denorribteuseS installations
etde.materieliMportantspa rapport  aux  'pAiduéteurs'_ 
de Ser.ViCei dont_ les .  activité reposent'stt- l'utilisation 
des ressources huinaihes:"Cèpendant;leSdernières: 
.enti-eprises  pi  Ofitent d'impbrtaiiiiesubsveïi . 	• 	, 	. 
l'Etat au .chapitré de l'enseignement. _ _ , 

Une aUtre,question; - a c6nsidéter -, eSt le  tiaite  
tuent fiscal des  dépenses' en- niatière -de R.-D dans'. 
lesent'repi.-ises de Services çd;intrient rriiedx ,reçon'-•:„ 

1 715 conn us"• --paître l'apport,dé.Ces actiVites a banque e 	 - - 	. 	- 	_ 	„ 	 -;. 
. s'onces eu ,à la . coinpetifivité des.eritrep,tiseS  dans la 

, 	 • 	 - 	 - 

-; :Vaste garnine dés industries canadienfiéS.4 -faudral. 
. 	•., 

intensifier la rechéténe surl'intioVation et le  develop 
,Pement technologiquedans'AiVers,es industries de sei  „ 

, :yiéeà  et sutiaçoi.;ïs, dont la  tectniblogié est  divul  

gil6e-àù reste de..PinClUs.trie pai  les  entreprises de 
àv.a.i.i.t de poUvoir'forriitilef des Propositions r-

- pratiques sut les Moyens.pettinérits -de stimulel le - _ 
développement -et :là', diffusion - . es technologies dans . 

- ce secteur Enfin, Il s'impose .de' faite un 'lien 'entre les • 
efforts 'de yulgarisatibn -en"tnatière de R-b.etleS pto- 

•' grès technologiques dans les industiies canadiennes, 
..,..d'unepart`, ° ge'là,'.valOriSatiOn des:rés- Sources' humaines,' 

ElivirC,intepotént  

Te  qi.J?epristrié-.  dans le dernier dis,COurs: du. Trône, '.1a 
relance dejà ComPétitivité . eanadienneserà'comPati- ,,:. 
ble-avecun Milieuhaturel dynamique La politiqué 
fédérale SUt,l'enVirormerrient. (le Plan -yen) ttaduit.: 
l'engagement de Veillet a eé.quela -èroissance econo 
mique aillé de pair avec là protection dé l'étivinDrine-. 
lnent. Cettedémarché fondamentale -aUra. des cdri..sé- . 	. 	 .„: 	, 
,:.quences .non seulement 'sul. le secteur de l'exploitation 
'des'-:-teSSOurCes riaiiinelle,S;'cOmMe  les pâtes et'papiet; 
les mines et latriétallurgie, Mais eneote sui les 	• .2 

éiiéraljtés  

La gtapde diversité deS'situationi:èt - dei‘snuettires> du, 
secteur oblige à traiter de nombreuses  questions et  
mesures particulièreSauniVeau du 'sous -secteur ciù .  dé -, 
Pactiyité.éCiph.biiiique ,Çépendant:, une ineillenre - èbP.' -  

' labotation et de-meilleuresielatiOns'entre  les  
...eritreptises.dè services et de biens ,  tant au chapitte de 
- --rav. anceteChnOrOgique ;qùe de lçàmrrier,cialisatio‘Éi, 
pourrit'tapporter des 	 tei- 
mes 

 

 de cf" 	 t d eveoppement 	ustne et.. e_compethiv.ite.._. 

.les secteurs: , 	. 
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Services environnementaux 

L'industrie des services environneméntau offre des; 
serviceS,d'experts-conseils et de  génie, ainsi que,des sér- , 	, 	_ 
vices   scientifiqués et techniques pour la'.conserveition,la, 
protection ou l'assainissement de l'enVirenn' einent. Cette 
industrie, qui est soumise auX,régirnes de réglementation 
des Marchés d'amont, est frès fragmentée' et  a'connu une - , 	, 
croissance dynamique. Les municipcilités représe,ntent le 

plus gras marché pour ces services, suivies de l'industrie .- 

des;pâteS et Papiers, dés services de foresterie,' de'l'indid,' 

	

trie chirnique et des services publics., 	 : 

De nombreuses eritreprises . CanaCliennes ont remporte, des.: 
'Succès à l'échelle internationale:surtout aux ÉtatskiniS. et  
en Àsie et sent des  chefS de file dans un 'certain  nombre  

. de créneaux du marché. Lçi concurrence étrangère - au; 
Canada est limitée.; 

, 	'Au Canada, il Se dépens é de 5,à 7 milliards de dellars par' 
an en services ét  biens  environnernentaux-.' 

• ; 

	

	 ' L'industrie emploie plus de 91 000 personnes, .dont  entre la  , 
moitié et les deux tiers dans le secteur privé;  

0; Il est prévu une croissanéeaniiJelleei'cOurt terme'de 

p. 1  do  à 7 p. 100 pour le Marché des services. 
,environnementaux. 

Bien que les perpectives d'cpienir pouf' Cette industrie 
semblent  positives,  cértai -nes  questions  auxqUelles 

trie fait face exigent encore à'être.étudiéeS. y'une'des' pre -
mières :est la pénurie de personnel Compétent au niveau 

de la, supervision que pour les emplois de premier  éche-

Ion. Les autres' cfuetions 'qui pourraient lirniter la 
croissance esSentielle de cette industrie comprennent la 

, fragilité des liens entre le producteurdi, service et  l'inclus-', ; 

trie qui 1 utilise la forte proportion d'intervenants du 
secteur public dans l'industrie etlalenteur des échanges; 
dé technologie entre les s,écteurs_public et privé: 	. 

, 

• 

ERVICES COMMERCIAUX 
a 
a 

- • gbuvernenients;qUi:fonrnissent un grand'noMbie 'de! 
•setvices'comMuns -- enleverrient,des ordures; épnra- • 
tion  des eaux  usées et 'élimination dés déchet-S. •' 
"dangereux Les  entreprises ,canadiennes offrant' de tels
services, dont,phisieurssont,cOtiCurrentielles -Sûr le 

plan'iriternatiOrialdanàleurdàinaine . de , 	. 	" 
Pc.>Ssèdept déjà.l.a.coiripétence;v6ultiePoup .offrit 

l'industrie et au  gôuverneMentdes  solutions  atix . 	. 
problèmeséceilogiqUeS aUXquels lel`Catiada•'fait'faCe: ,- ,• 	- 	‹,• 	. 

• 
 

Les solutions 	plus faciles a:ad -opter si 	• „ 	 - 	• 
resSerreles' liens 'entré les productetirs,de  produits  , 	, 	. 
écologiques,.les foninisseurs' de  -Services, Onde  solu• .., 
tuons et l'indtistrie  (ou le  'gouvernement) 'qUi. les • 	, 

. utilise En fonction  des -réSultatS• sur le marChe'. 	--" 
intérieur ;  ces 'entrePriseS•serorit - alors mieux placées • •„„, 
'Our accroître  leur part d'u,iiaafcb:&:rriàti .diar- 

`-i Le 'Changement teel-Mologique,i et la 	de  
personnel:ComPéterit Sont 	-et:Pantre en borine 	̀•, 
Place dans l'avenu de  l'induStrie des 'serVices envnon 
neinentauX,LedynamiSirie d'une telle industrie scia 
un:facteur-d e  de la competitivite internationale  de •-• 
touleS, secteurS/ciel'écônbmie canadienne; 	• 

. 	 , 

En accordant  plus d'attention aux  perspectives
d'eXParisiOndeà services au prOdUctenr,.:il'faudrait , 
avantager : les politiqUes'offiCielles,en faveur du 

' développérnentréàiorial_deS industries deserVices. ' 
Les politiques doivent être  bien ,orientées et tenir , 

.-Côtripte  des liens  reels on- éVentu'els entre les services  
an prçidtieteur.et la base localed'entreptises dé biens  
et d'atitres-ServiceS; ainsi que de; là disponibilité d'une 
imain,d,'oeuVreccitiaPétente  et  qualifiee• • 

Les petites entreprises  de setricés au  producteur , 	7 	 , 

secteur relativement  nouveau, Ont Pent.-..être  un rôle  • 
-impôrtaht à j'çii« 	T _dànse4?iii-tatiori deS.sérvices • , 	. 	_ 

, d'Unerégibri; aussi conviendrait-il de Prévoir ilt 4ié • 
pblitihufav'Orisan't PeritreprérièürshiP et le 
lancement de nouvelles  trePri-Ses. Dans ce 

it-faiKha mettre l'ageei-it:sula.`création  de  
1-J-ripe:arrimes préconisant:les  incubateurs, l'échange de' 
la technologie, 'la Mise en place del'Offre'et là 

des - traVailleuis;. ,àiri4 qu'tiri,un  climat  
favorisant là créatiVité'étla'pl:is'e.'aéàisqué̀ S::- ; 

•Èa  éréatiori. d'industries  de services dans les reions  
invité à l'optimisme': La  participation du secteur' 

un'prOgraininer:teriarit, çOniPte cles - disparitéS -  : 
régionales ;poil]: le  développement deSlidclustries 'de - 

services  doit mettre l'accent sur là technologie dé 
pointe et la  disponibilitéde l'infOrthatiOn. Les, liens ' 
'entre là production,de bien's:et'la demande deserVice,S, 

Solit ,,un -,eXeinPlettantilormérl'utiliiation de 
'pluS en  pinS,grande dela . techriOlogie'.dariS\certains `• 
secteurs,'•il'n'estpinS nécessaire'eavOir les proditc-
teturs dé services et les utilisateurs installés , annietne 

- endroit,  nu de Compter sur -un Vaste  matchde• 
consommateurs; condition sine  qùainoripotir'offrir 	• 
certainS-Éervices, - ce-qUi'est,leta--s-de•bien  des 
tries 	

, 	. 
de biéris.-Çès'ekétilpilé's,Plaidei-it, eri faveut  de  

' 	 " .onverture e nom retisesentreprises• e services ,'  
dans les.  tégioris: Les petitesentreprises' de -services •à, , , 
base regionaledoiyent reconnaître  et  exploiter Ces,- 	-- 
possibilités pour Sortir dés matches locaux, - sans pour 

 ; 'autant oublier les 'Menaces que -représentent les , 
 entreprises de l'eXtetieuri. _ • ': 	. 	 , 
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*Infoi niation  et pri?priété nitellectuelle -  • 

, La  disponibilité de'VinfOtrnation est .VaSS'ise.  'dé . 14 vita 
-  lite «Il settenn deS'serviceâ, du's.uCcès .  du  corrirrierce 

dieceS.serViCeS tant sur .1a1,SCène intérieure  qu'interna 
tiOnale.:frfaut'iiiettrel'aCcerit Sûr les  politigneS -
touchint  lés.'sOurces;d',infOnnationiet la ii'ràp'iléé 
intellectuelle, accent gni.:sotilfg-ne-Punp-ortançedes:::, 
tesso-urces.lemaines et d'.unepolitique.d'enseigne- 

	

ç .inerit,et defcirmation. 	 . 
• 

 
Bien des indices réV,èlent_èinè  les  entrepriSeS 

canadiennes deserViCes,hésiteht à'. adopter la-,teehno; -  
• logie de POinte;:tbutefois,- leS.regheiches'derribiltrent, - 

-" icfuel'adbptibnde la technologie est la -_Clé dèsla--Corn. 
pétitiVité:inteishatiorialè.: :Àii:_Canada,, -ce.setteur  doit  - - , - " • , 
's'engager a  investir_ dans les domaines - de la- teChnolb., . 
gie et 'CIeS sourceS d'infOnnatiOn.pbur rester en ligne - 

:,-avecles.inarehés éktérieurs; . inèstielnétits clùi :per7- 

	

a• 	 téduireleS• 
Coûts, 'dainéliorer,la:cjIàaltte et  d'etablii  des liens 

 stiategiques  snr,  lé .plan :_international.  
.existe Un désir,CtbisSantkie consolider la  prptè'è... 

• tion  de ià Propriété:' intellectuelle dans, le. contexte des  7- ?` 

échanges • et  dés7riégbéi4 ions .  
nient dé la ‘part des_payS trèS.indlistrialiSéS.".te.Càf.i.à4àr 
s'intéiesse WroptiinisatiOn de -cette' piote6tin  de 	la 	' 
PrOpriétérintelleCtuelle  et, a cet-égard,.-ir-cherclie.-à 
négocier Uri"géi,Éè d'entente-cadre 'reconnaissant les, .t 
dro.itsdei-erbniliété'intelleettielle:toiit 'en:accordant, un  
accès raiSonnable ->atik.notdeauk -produits et"setVices:;-: - -' 
fondes sut  l'infoimation 

, 

,•; 

• ,; 

SERVICES COMMERCIAUX 

de  cs  du  PrOgyarinned'étu de
industrie:de Ser:TiteS.Orit polte  sui les  ti'ins 

polts,  les  téléçornini_inicationS,:les  banques et lès 
réglementation 

est  tine-ieritraVe à,l'innOvation-et_àla'.dyhainique 
..; de ces-1  indtistries-,'-,étant  donne ciné 
- '.1.ogiqiie-petrriet des fo:Ti:nés - nouvelles et.- dif-fetentes:,  

' de  Coricurreht.e. 
‘LeS,citiestions - topçhanla.‘2prniatisatiOn."-à la 	• ‘., 

-dérégletheritatiOn sbnt très complexes, aussi 	:,. • 
déciSiOns'doiVent-elleS Se ,prendre -à, Partir d'analyses  
exhiustives  de Cas partiCilliérs- de réglementation. 

 11 existe. enCoi:e•dè 	 indus- 
tiielles 

 
à  utei  de; là déregletrientatibri -deS-industrieS 

de'servideS, niais il fautieconnaîtte:dine 
,....tatiOn est Un faCtee-iftipoi'taiit dn'•rendeinent  des  sei 

 vices et de  Ia PolitigneCoiiiinerciale, de tout  p'iys  et,  
daris' ce -..COhtekte, ‘d'autres- pay's,p-rép-  aient -dès 

 ces -questions 
La  gt'inde 

- • . 	- 	. 
cji,VetSité,deS. pratiCines'-d'achat;de's 

norineS ,4hotriclogatiOn, -des :nonnes et  deS:rieences:•:,-  
dans les  provinces -sont" antant d'obstacles  

. inerçe -dés 'ser'siiCes.- Tel qu'indique dans le  deiniei  dis  
Ctitti-s ‘ du- Trône, il 'faudia ehrninei  ces  ban'ièteSpOnt 

yciti.Ser' la coneni'rence dans je spetecir  des  seiices 

' Ein.sélinlément 
>, 

 

Nt les,syStèrges d'enseignernent ni ‘les: prOgramnies de' 
--:-4Otrriatiori et' dé-  pé.  rfe'çtioi-inép' -1.en'pii-ofèsio'rglel§ • 

. ,n'-ont.sdréporiçlreankl.COnditibriS chatigeanteS  de  „ . 
1"enseigneinentnet.dé  h  fbrinatiOnPrbfeSSibrinelle 

Jriées- de la t'ertiatisâtidn de 	 ebriVient 
d'exarninerleS- PdintS, suivants 	 • 

formation" et ,1"appréntissage partaiiïés 
,trie- requièrent-  des -,efforts. considérables et des', 

--• initiatives de'forrnatiOn et -  de reeyelage,dela -part - - 
des-  entreprises, canadiennes;  

• -l'ainéltotatiOndèsiconapetences'delasedelapopiS,_' 
ekte letediSsemerd:des'norryies  de  

• aux niveaux 

 , 

SeCondaiireçet,Pbsidée.ôn.daiï:e - ;  il .; 	. 

	

cOnvierit,d'ainéliorer -.1à 14uàfite  et des'aSSurer'-'cine 	' 
le:SVs'tèi-neS .d"enSeignerneni•PréParent -aà:à1prô'm -s,5: 

• , 	 .•, 	•... 	• 	 • _ 	 • 	 „ 

po,-s,édaht einalificatiOn-profesSionnelle et' les  
COinPéteneei• reeiniSeSp bilt,répbridreank besoinK.' ' 
des..indUStifes. , de  SerViCeS .traVaillistiq' neï',  en pleine 

expansion,   

• là réorientation des pfogi-arntries OffiCiels'der 	• 
fOrinationS' , 	- 	• 	 • 

' - 	. 	 f:-. 	.-• 
':Ùies:iadients'Sbnlent.Certaines COnSideratibns- 

.,tonehatit•la;.pOliticitie; enti-e -:autreS la 'nécessité  
•-'d',étafilit.nrie i-néillente•Collaboratiôné;ntre 

l'enseignement et lès gouVeinements;.la héçesS ité- de  
systèrrieSponr7évainer:et Prévoir -

lâ'besOinS" de .cdrnPetei-iCes:ét .pburniettré  en .Plaee r 
des  Instltutlons  et des  prograrinnes,polValents;, Ia 
necesite  de  plefinii;:'les''StiiiiiiWntS' 
-tage'l'indiistrie  a  fOrinet- et à'tecyeler• ses;:éniplOyes::. 

.HrLa.,fiecesSité: .d',itiveStir à.long . tenne ati,- -chapitre:deS-
resSO -urces hdrriaineS'va=de  pan avec le, besoin.; 
cd' el;eic6.ui7Mei:les-,investisseinents  a l'édTigiterifie'eq  
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SERVICES COMMERCIAUX 

Les  grançles.questiénsi"dorit il faut'Poursnivre:l'eXa-
men sont  la'politiquesur la propriété intellectuelle, ,  
la politique S'Ur leS'industries culturelles; , 
seinent publié dans les systèmés'de télécommti-- • 
niçations; la régleinentation et les 'prix fégisSant ;  

aux bases de données 'et aux systèrties d eXtrad- , 
tion de l'inforrriatiOn; les coûts 	dé télé; . 	 . 
céminiiiiicationS pouf -les indiistries, utilisatricelà 

	

, 	 , 

portéedela déréglementation; là nature et • 
‘1"imPortainée des barrières internationales' au. 
coininerce -des:serviées d'information. , 

Èo..mmerce-inièrliatioilat 

En  tant'qii'éconoraie . relatiVeraent Ouverte poul  
lès setvices,. lé Canada a fout à‘gagrier à-ericonragér" •. 	. 
ses éventuels partenaires -  CornmerciauX,à . pratiquer 
des' politiques tout aussi libérales. :Ü_Accord'de libie 
échange. 'élargit l'actes' au' principal marché,Canadién 
des, services (il .y a des exceptions, dans les services de 
transport), - mais là libéral isation des' édiariges. dans 

'1'ériseinble de l'Amérique du Mil:d étendtaft , ces 'a:Van:: • , 
tageS,au Mexique.' Les II\IMC sont auSSitinesfande 
océas i6n- de libéralisation 	conSideration- - „ 
importante :dans le contexte du inaréhé unique. 
d'Europe 92'. Urie Participation active aux  negocia  
rions dé-1"Uruguay Round -sur.les.,échanàeSde-ss.erViées '- 
est sans aucun doute priorité au 	rde _ 	 .,„ 
ration dune-Politique, offïcielleà l'appui deS - , 
industries .de serviées:1:2,' 

Le 'Canada doit, toutefois, àtnéliéter ses'sotirees.2:_;i 
d'infdrination Sur les modalités dés échanges dés 

„divers Secteurs des services, sui les intétêts,particbliers" 
des exPortatéttis "et desimpOrtateurS'ae:se.t.'vices; sûr' . _ - 

. les principales bartières au commerce dOntl'éliinina-
: tiOn. avantagerait le Canada, sur 
échanges -de .sery.  ices  ayant  'cles.thancesde Sucées sur' - 
les marchés internationatix; 'stir-les'liens,"eritre les' ser 7 - ..„ - , 
vices et les biens dans le cbminerce, ainsi que s'if les 
intérêts deS autres' Pays, et en 'particulier les Pays 

indUstrialisés.. Parallèlemerit, il faut,PbUrSuiVre, , 	_ 	_ 	. 	 , „ 
'et intensifier les,effdrtS pour amélloreiles statistiques
commerciales, 'tout coMme les initiativ,es pounaçeé- . 	 . 
léfer la collaboration" internationale  pour la misedur: _ 	, 	. 
Point '.dé classifications et-de données sur le-déniai-tierce 

	

des'serVices. , 	' 

.• 
.L'étudè -Menée ribut ; le.'cbiripte:dIST .C'bar. „ 	 . 

l'Association des exportateurs cahadiens ,:a permis de 

 cérnéf, une 'série' de _PrOblèMes,qui 'nuisent au  succès 
de l'exportation dés `serviéeS -Canadiens..L'étudea 
Souligné' le beSciirictitiqueipour les,fournisseurS.de,Ser-: 
vices  d'arn1iorei leur capacité de'cOrrimerciali'sâtiOn - 

, intérieure,. de déveldpper desTregroupeinérits straté-
giques internationauxet dé mettre eri'valeudeurs 

répondre aux .besôitis'des ,friarchés 
rietii:Les' entreprises doivent trOuVer dés inoyens- . 	- 	, 	. 	- 	, 
ingénieux dé proposer: une,infOrmation àj,Our.siir les 
inarcli.ésïde, S'assurer dé la disponibilité d'un 

- :I personnel ,sPeéialiSé en commercialisation et de se 
faite davantage connaître 's'Ur lès _friarchés'extérieurs. 
-'12éttide mentionnait également .  l'inertie -PaSSee'du 

..gouVerriernentSur une'.vaste série - de questions- 	 . . •  paiti 
, culières. reliées, auX•setvices,, entre antres là,définitiOd. 
- 'des SetViCes,.'fa -.-ensibilisation,àgx .  ekpoitatiOns-  des - 

sepz,ièes et lent' iinpbrianée pour: lé, Canada -, :enfin .- 
'1'élabbratiOn de'Politiqn es et de prOgranitnes , 	, 	. 	, 	. 	• 
pertin.énts.-en,ée, domaine .: Même si çértainSrprogrès 

• .ont etefaits,'Érâce . att'Prograirirrie,d-,etude sur les 
-  industries de,Servicés, il reste encore :beaucoup a faite 

- Pbur:mienX..--e.étriprendre les questlons et les difficultés 
liees àl'exnortatiOn  des services et p.OUrpro'pOser.une: -.- 
politique a l'appui de 	secteur:,  En tête dé liste-des

l'étUde .dé l'Association  des  
exportateurs canadiens, Viennent le besoin,demoyenS 
a l'appui 	

, , 
de la commercialisation et lé financernent 

pour aiderles exportateiirs,' les PME en'particn liet,..,- - 	_ 	 •, 	, 	, 	_ 	. 
plus Orientées vers l'ekportation des services Pai-mi 

- 	 - 
les mbyens-critiqties ériurnérés dans cette éÉud,e, men- 

. 	_ 
'donnons  uue  aide pour des renseigneinents 
:eômfrierçiaux; la prén,aration d'initiatives telles que: . , , - , - " . . 
des plansde' corntriétéialisatiOn Pour affronter la Con-

. currerice mondiale ;-.1a ,pdsSibilité'_d'.-aCcéder-.  an 
, financernent des exPortatiOns surtout - 	 . 	„ 	. 
.' de: concuirencedés 'entreprises -  étrangères ,  subventidn- ,., „ , 	 - , 
".'nées  pai4eur -gouveÉrienient re'Spécif. 
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SERVICES COMMERCIAUX 

et 

j.già.tistièrties :stWlèg sei  vices . 	_ 	. 

Le inâil,cp_ié de statistiques Pertinentes sut le Tôle -c.14 
seeteur.deS -seiLyiées, y Compris sa structure, son, profil: 
'et son rendement, a été un sériew'c'.obStacle  a la corn 
,préliensibri, de Son tffieçlaris:l'é'eonoinie,...'Sàns atichn. 

riant eonSàererfplUs .  de reSsoUtce.S• 	au 
•- 

 
point de statistiques sut le ,secteur des'. serViceS..'Çes 
données.pertriettrorit'de.traiter pliis'effieaceirienr.de 
quéstiOns,cOmMel'arnélioration-deS mesUres.de 

-- PtodUttiVité e .t'scrle production, Éédide.dés liens entie 
' ,- 'reS'industrieS • là mestire ancôniuneree 'international7: - 
` 

 
des sièrVleeS:et du déveloPpetherit-  régional:P .6dr un 

. secteur touchant les trois quarts-de la population ,: ‘. 

, 
Statistique.Cahada - a-çléfini,. -mais non mis eh oeuvtes,. -  -.. 	_/. 	•, 	 , , 	, 	• 

complètement,-`un plan quinquennal insist,ant-d'abord 
'sur 	 clasSifieation:de.prOduitS s .,. 
plus complète Pont teS,setyiees' et, .en définitifve, sur - _ 	. „ 	. 	• 	, 	, 
une  nqiiià te _e)diaiiStiVe, stuf.les induStries, de-  services, 
y;éomPris-sur demeilletires évaluations des' prodnits,-et. _ 	. 	„ 	, 	 . 
dnprik  des services et sin 'de meilleures estimations de 
la-production:,réelle; de l'.évoliition dé la .prodnedVite .  •-- 	- 	• - 
et.du.comnierce.des serVices.-La-Misé en œuvre inte 
•g>r_àW cjé - .tett, initiative devrait 'eonsOlidet tout le sys, -  

- . 	 . 

tèrrie statistique tant  pout lés biens"'que'pbui.IéS ._‘.. s- 	 - • 	_ 	 , 	- 
Services': Avec le teMPS, cette initiative permettraida' 
etéatiOri;pOuiles services, :d'une base de  données
statistiques qui cornpleteiait celle sut les biehs 	, - 
Cela'Ouvritalt - égàterrièritila •Noie'à là reelierelie,,  _ 	. 

	

, 	„ 	. 	, 
à là forniulatiOnèt à la mise en tenvre de,P6litiqUes' 
plus 

. 	. 	. . 	 • 
eitinentes, pout l'ensemble de Péedilôrn:ie.,.. 

■.■ 
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- 

• 

F'oui leur part, leS-•cabinetà"d'ingénieurs-conseds 
canadiens, dont plusieurs sont maintenant de grandes-
soCiétés  Jouissant d'une' renommée' internationale, 	- 
ont_participé:,plù§ activement  ginë projets  
sationSsurles,',Marchés d!exPortatibn. Leur chiffre , 
d'affaires s'éléVe à-3,8 Milliards de dollars,  dont  
quelque 13 e. 100, S'Oit 475 millions, proviennent de 7, 
,prôjéts:réalisés 'a,Petranger.: -  

CONSTRUCTION 

LINDUSTRIE DE LA CONSTRUCTION EST UN SECTEUR VASTE ET DIVERSIFIÉ, OFFRANT 
- de nombreux services planification et ingénierie,Construction, rénovation et 
, réparation de bâtiments et aménagement  de l'infrastructure : mûtes, voies ferrées, 
bâtiments, canaux, barrages, canalisations d'eau et d'égout .- L'infrastructure conçue et 

, mise en place par les entreprises de ce secteur servira pondant de nombreuses années. 
Dans cette industrie; la capacité de concevoir et de mener à terme les projets de, 	- 
inanièi.e efficace' 'selon le budget et le Calendrier prévus est pour la clientèle un 	'- 
facteur clé de la compétitivité. 	, 

• 

Structure 	 - 	 , 

Au'Canada, .' là  va leur dès:projet§ de cditrultéfit5n  et 
: des ,activités'çlérnées s'élevait à'PrèS:,de 82 -inilliards\• 

de dollars en 1987,  soit environ 15  P.210 .0 du 1),I13. 
Ce secteur  cbmpte  environ 136 000'ntreprises - -=-7 - : 
entrepreneurs 	 et 	; 

_- 673 000i erripkwe's ët'architeçes. 
Les -proiéts de,  cônStruçtion,rélèent  aussi bien de  

sociétés' d'entrepreneurs généraux que des  entreprises 
0&"étkai-it des travaux de constriction ç iriarSori s>. Le  
sous-secteur :des-„entreprenetirs généraux est Constitué ; 
d'entrepreneurs de Cbri§truCt1on 
fanià la bonne Marché de  l'ensemble des travaux 

 :ainsi,qned'entrem'eneur§spécialisés,offrantsdés 
• 

 
services tels que mise en chantier, lee travaux de 

 bétonnaget d'échafaudagernétafliqüe; lés travaux  
Mécaniques, et éleCtriques ét.çràùties - traVan,,c dé fini-
tion  intérieure ou eXtérieure. Ce dernier grOupë, 
comprend surtout 	sous-traitant's 'au service  

,-. d'entrepreneurs  eiéiauX-. De telles relations d'affaires 
, favorisent un meilleur partage de la responsabilité; `- 
une Plus-.grandeSpéCieiSatibn;et une réduction des., 

t 	" 	 •-• 	1  risques de per es, ceu x 	repartis sur.p usteurs 
projets 

Les, travaux  réalfSé§- parlès quelque 130`000 entre -
*preneur§ généraux, représentent dès dépenses de - 

quelque  46 Milliards àé  dollars, soit  9 p._100 di.i-PIB;' 
compte  tenude la :Valeur ajoutée.; mais  exCeptibi:v: 	• 

.., faite 'de Id valeur du:Ma' tir1e1  et d'autres services Le 
secteur est  CoriStittiestirtont de Petites entreprises,. Lés 

5 -00 plus 'grandes  Sodiâés,vsàitS p  100, effectuent  
' - P-rès  de 60 b. -160 dèà, ti'aVaùX„eV- àlués à-27;6 milliards. 

	

, -La Valenr̀deitravaUx  de construction des 	' 	• 
121 500 endeprises-,se  chiffre a 18,4 milliards  

•-• 	pàrt,±environ 45i.p.400 de  S trayaux:,çle 
, tdristi-4çtion  au Canada 	 dns;;re'cactié de 

projets  «  maison  „réalisepar divers' organismes 
 '2--services  publics,:àdininistràtions Publiqnes'ciii. autres  

qui ne  relèVent pas d'abord et avant tout de ce 
„seCtèur. 	 - 	 , 

Les entreprises de construction canadiennes, ' 
s'intéressent surtout au Marche intérieur. Quelques. 

- Unes - set:den-lent réalisent des travauxà l'etranger-, , ,, , 	 , 
notarnirierit' dans i.p,Cadie;desSprOjetS  finances Par - 
lâ SEE Ou P-ACDL-Contraireinerit aux État§',Unis,  au 
Japbri,et  a plusieurs pays  èur-opéii:s i ,iI n'y à pas mi -; • . 

'Canada de grandes entreprises nationales intégrées, -. 
pb§§édant:1es'reSsoutceS;financières  requises pour', 

,..-eritreprendied'iMportants,prbjéts , clés en mains - 
Selon les  dbririeès  estimatives de 1989, les 	' 

entre- Preneurss eanadieris::ont çOnclii. dès marches
tbtalisantl Milliard de dollars  à-Pétranger  alors  4ue  

-.-'des marchés 'dei milliards ont  éte.cOnsentis au pays à 
des  entreptiSeS,étrangèresiCeS sbMineirepré§entent 
en grande, partie' le Coût de là Main-Cl'ben-yre,,dçs • 

- materlaux  et du  inatérielUtiliSéS sûr' place; de sorte : 
,‘ que ceà.données rie donnent pas une idée Juste de là: , 

balanceaCtnelledès paiements  
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CONSTRUCTION 

GRAPHIQUE 1 
INDUSTRIE CANADIENNE DE LA CONSTRUCTION 

Nombre d'emplois (en milliers) 

Source : Statistique Canada. 

GRAPHIQUE 2 
TRAITANCE ET NON-TRAITANCE, CONSTRUCTION, 
1987 

Autres 11 % 

Construction 
domiciliaire 22 % 

CONSTRUCTION-ENSEMBLE 	 TRAITANCE PAR CATÉGORIE 
DES ACTIVITÉS 

Source : Statistique Canada et ISTC. 
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CONSTRUCTION 

Jusqu'à tout récemment, la construction domici-
liaire enregistrait la plus forte croissance dans ce 
secteur au pays. Les grands travaux de génie civil ont 
connu une certaine baisse au cours des cinq dernières 
années, notamment dans le secteur de l'énergie. En 
1987, la construction domiciliaire représentait 

44 p. 100 des projets en cours et les travaux 
d'ingénierie, moins de 30 p. 100, comparativement à 

29  P.  100 et à 45 p. 100 respectivement en 1981. 
En raison du dernier ralentissement de l'économie, 

les taux de croissance annuelle ont baissé en flèche 
depuis 1989, après plusieurs années de croissance 
exceptionnelle. La construction domiciliaire a été 
durement touchée, les mises en chantier passant de 
246 000 en 1987 à 182 000 en 1990. Ce marché sera 
sans doute le premier à connaître une reprise, surtout 
si les taux d'intérêt continuent de baisser. 

De tels ralentissements cycliques réduisent sensible-
ment l'emploi dans le secteur et compromettent la 
viabilité des entreprises; ajoutons qu'en période de 
.prospérité, les entreprises doivent souvent payer le 
prix fort pour la main-d'oeuvre et le matériel. 

Rendement 

Sur le marché intérieur, l'industrie canadienne de la 
construction a connu un essor prodigieux, grâce 
surtout à l'efficacité dont elle a fait preuve pour 
affronter la vive concurrence livrée par les entreprises 
canadiennes ainsi qu'à une plus grande spécialisation, 
notamment au sein des corps de métier. 

En général, la productivité de ce secteur a 
augmenté de façon constante de 1970 à 1986, cette 
augmentation se chiffrant en moyenne à 2,8 p. 100 
annuellement. Peu de données statistiques permettent 
de comparer la productivité du Canada à celle de pays 
nouvellement industrialisés, comme la Corée du Sud 
et Singapour, qui s'approprient une part croissante du 
marché mondial. Bien qu'il n'existe pas de chiffres à 
l'appui, la productivité de la main-d'œuvre au Canada 
serait supérieure à celle de la Grande-Bretagne, mais 
inférieure à celle de l'Allemagne et du Japon. Le ren-
dement de l'industrie canadienne serait supérieur à 
celui de l'industrie américaine, mais encore faut-il 
déterminer si les données disponibles peuvent être 
comparées. Les statistiques indiquent toutefois que le 
coût de la main-d'oeuvre aux États-Unis a augmenté 
de 8,3 p. 100, par rapport à 5,3 p. 100 au Canada au 
cours de la même période. 

GRAPIOUE 3 
ENSEMBLE DE LA CONSTRUCTION 
SELON LE SECTEUR, 1987 

Source : Statistique Canada. 
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Canada  

Il États-Unis 

CONSTRUCTION 

GRAPHIQUE 4 
COMPARAISONS CANADA-ÉTATS-UNIS: 
TAUX DE CROISSANCE DE LA PRODUCTIVITÉ 

Taux moyen de croissance annuel (%) 

1961 à 1973 	1973 à 1986 

Source : Conseil économique du Canada (1990). 

Plusieurs des plus grandes sociétés de génie civil 

lourd, au pays comme à l'étranger, ont éprouvé des 

difficultés financières durant les années 80 à la suite 

d'une baisse des investissements dans les grands 

projets d'exploitation des richesses naturelles et 

d'aménagement de l'infrastructure. De plus, les 

restrictions propres au processus d'appel d'offres en 

Amérique du Nord de même que la vive concurrence 

pour un nombre plus limité de projets, ont réduit les 

marges bénéficiaires, entraînant ainsi une rationalisa-

tion et une réduction sensible du champ d'activités de 

plusieurs entreprises. En termes réel, (en tenant 

compte de l'inflation), le secteur a connu une baisse 

de 1977 à 1987, passant de 4,8 à 3,5 milliards de dol-

lars, avec une pointe de 6,8 milliards en 1982, avant 

que la récession ne commence à avoir des répercus-

sions sur les projets d'immobilisations. De 1977 à 

1987, le secteur a enregistré un taux de croissance 

négatif de 3,2 p. 100 par année. Par contre, la produc-

tion réelle dans l'ensemble de l'industrie passait de 

53 à 63 milliards au cours de la même période, ce qui 

représente une hausse annuelle de 1,7 p. 100. Les 

bénéfices nets, avant impôt, ont chuté en moyenne 

de 3,915. 100 en 1977 à 1,6 p. 100 en 1987. 

1973 à 1980 	1980 à 1986 

Forces et faiblesses 

La productivité est gage de compétitivité dans l'indus-

trie de la construction et cette compétitivité repré-

sente de grands avantages pour l'économie tout 

entière. En effet, un accroissement de la productivité 

de 10 p. 100, grâce à de saines méthodes de gestion, à 

une exploitation optimale de la main-d'oeuvre, des 

capitaux et des matériaux ainsi qu'à des techniques de 

construction supérieures, peut représenter des écono-

mies de 8 milliards de dollars puisque la valeur des 

projets de construction au Canada s'élève à 82 mil-

liards annuellement. Ces économies permettront 

d'offrir les produits et les services canadiens à des prix 

plus concurrentiels, au pays comme à l'étranger. Au 

Canada, l'on commence à peine à se rendre compte 

de l'influence de l'industrie de la construction sur 

l'économie, ce que reconnaissent déjà plusieurs nou-

veaux pays industrialisés. Dans ces pays, la construc-

tion a souvent une forte présence nationale. 

Au nombre des questions de l'heure en matière de 

compétitivité, citons les suivantes. 
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IG1011 CONSTRUCTION 

Ressources humauies, orma mn et mobilité  
fié la niOirid7ceuigé..è  

2‘: Pour  ainelioret la-ptoductiyité;les -; eMplOYéurS:dë 
l'industrie de la ccenstruetiOn  et les associationS, de, 
travailleurs 'ont réalisé  divers projets visant Une 
meilleure  fornation  des apprentis, une plus grande 

 disponibilite  des  génà _de 'rn-erters :CôtniSét-ents. et: 'Urie 
, sécnrïté ,accine;ân:traVail.,61'heuté  actuelle, les s' 

-efforts du Patronat :ét-des sndicats-yisent  a  ainelioret 
' la  mobihte  de la rgainfd'cètiyrè  au Canada pat le pro  

, 
 

gramme natiOnal de certificationSc,ccii,'Mtte  pour les 
›- --corps  déniétiet.Ies:Milieux,d'affaiies et lèS  syndicats  , 

ont participe  ainctrgYanx d'un, groupe de travail qui,- 
en  1990, à présenté tin rapport 'sut, l'apprentissage en 

..; ,Yué 	ab Cer ai iOri de la  Stratégie de mise en Yalênt'..-, 
' de la inairi-d'çeuyre:, Èelbti,tè  rapport, les milieux 

- • 'd'affairés:  et lés MiliensYridieguk.deYraient'..joUer, un 

plus -Wax:Id:tôle POUr  définir les rotin: es' érla. nature  
_des PrograMinei'déformation-etftaPptentiSsggé.2,,, -, . • 

-;; 

	

	 espe`réqtie  le  nOuYeatI'COnseil de:  
PétfectiohneMentAela'niaiti;d "cénYre:,reCOnnaîtrai 
PittiWittaticédéla'fotrriationd'apprenti.;Le  Conseil 

'.,est chargé; de -conseiller  IesgOtiyetneinëhts:sui, les 
---: questiOnS'OnyièreS:' ,POu'rgsSiiter  la  prhsp.  eité , , 

• . compétitivité dû pays,  il, faut pouvoir èorrit,Èçi. Stit une 
ma-ind'œuvre compétente, autorisée à travailler dans 

province Bien des gens de ,métier cita 
Cet<iyent  actuellement dans le 	MantifaCturier,:: :-  

- ou celui dés ressources ont d!abord fait leur:apprentis ;-: 
' 	'sage dal:1S le domaine dé la'ConstrctiOn.: 	• 

Par ailleurs, lès milieux  :crilifàirée et les syndicats  
sont d avis que l traitement actuel dei Étais relatifs 

; 
 

un emploi aux termes de la Li de 	le revenu  
limite  sérieusement  la  rriàbilité'dèS travailleurs de la 
construction En empêchant les particuliers de  
dédùtre 'lei.  'fiais: dé te inStallat kin ternPOrgité. lies l'a Un" 

, emploi,. ne  ttaité 	travailleurs de 1i  cns 
•.truction  de la même façon que les travailleurs  mdc  

„ pendantSet:lei,repreSentants de commerce.- 	, 

TeelMolOgié et construction  

Là compétitivité de l'industrie de fà çonstniction 
repose non seulement 'sur lacôMpétencéde main- 
d'oeuvre, mais sur l'application de techniques   . 	< 
pointé.' Le secteur étant très fragmenté et composé - 
surtout  de petites entreprises, il est important - -  

-, „ d'encourager les éeltanges-éntre les entreprises et avec  
les Centres technologiques, ' comme  les-uniYeisités, 

afin de 	la iniSe'àii -POint  et l'utilisation  deT' 
ces technitines.: -  

' Les traVatix de:R.,1:> doivent Viser.àl'heute actuelle 
à ,tiret  le ineilleur parti. dé la ,microinformatique et dés. -, 
inatériatik'cle  pointe dans l'industrie ainsi qu'a Mettre 

•'ati pOint.:de:nouvelles téchneilcigiei liées  a la • ": 
manutention du triatériel'et  a la protection  del'enYi;-.' • 
rtitineMénÉ Dans lé Cadre -  'di; PARI, le Conseil  

 national de recherches  dit Canada g crée, à l'Intention: ,  , 
deSPMEnn.réseau :  dé 34 conseillers techniques pour  
aider les ,entreprenetitS en eon#ruainnslii.‘palysà, 
appliquer les nouvelles  technolOgies,anseindéleur, 

' enfieprist:ét'sur',1échantier:"Ces,pidgraMine a été bienr-,,, 
accueilli par le Sectent. 	 . - , 	• ,-., 

Méthodes et j-WOtici-Oe4 de gestion ., 	• 

La  Ééstiori:  de grands projets d' irninôhilisationS'4e: 
plus en plus  CoMplexWfait appetà ,dei - COnipëtenee 

-siapérientes'engeStiOnFIÇ.prOjet."Tot rit portéà  croire  : 
que l'industrie' canadienne s'acquitte  bien des 	, 
aethrit .és. dé geStbanà chaque étape' d'un projet 	' 

- ;•:&-iramOhiliSations;  soit la conception,  la réalisation 
 et'PekPlàltation.'1-2 out:dèmenter  concurrentielle  

l'etranger,  celle-ci doit viser une  f),litsigtandeintégra-; 
et;M'ie .  Meilleure rationalisation des méthodes et:: , 	. 	_ 	- _ 	, 

'dés  pratiques de gestiôn. • 	 . 	• 
Le Conseil pour l'expansion de l'industrie de la

'construction, qùi.è■bnseillélç ministre  d'iStC; étudie' ' 
à , PheuééactlIelle la question  del'éÉficaeité:datis la 
conception et Ta mise au pOint -  dé gtands : ptOjets. • 

'- 

Fmancement  concurrentiel et fiscalité 

Età.ht - d6rifie..là 	concurrence— - , 	, 	, 
l'aide offerte Par l'intermédiaire iliffiriançéirierk sur lé A 

COMpte, du Canada (article 31) la SEe est d'un  • 
grand  intérêt  pour le SeCtenideS,pteéjets-internatio ,. 
nainc"'d'irainohiliSgtiô 	Ce sfinancement sert" .gla‘»'; 	, 

`téalisatiOn' de projets 	 ge. ' r  giikqtieli, ne 
participent pas les. inStitutions,prêteuses , en  raiSOn;;:  • 
dès kisques:éYentuels .et ili,équiyant-anfinariceinent;„ • 
tiÉett 'Pat les gouvernements de  

Canada::Totitefo iS;` les fonds  COriCession-
'nets:Ont été  entièrement engagés ces  deuk-demières 

; années et  taPpthig- -étéretite'cle PlùàiéPrà-Marches': • 
- oïl lé financement  coikeSsiOtiriel- était requis La  
Chine  età,ie  le seul marche   ou une ligne de  credit  con- 
cessionnelle étalt'dispOriil3le pour appuyer les' 
ekpOrtateûtS;canadienSi  mais ii a fallu_tedtiire  les  
;.actlyitei en raison  des ,  éàmpresSiOnS13ndgétairés.:, - : 
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Les exportateurs ont.été fnéités à se tourner vers les 
marches ou le financement cOncessionnel, n'était pas f, 

- requis. La condition du financement concessionnel :  
pour certains projets a permis aux entreprises cana-
diennes de mieux affronter la concurrence faite par' 
dés Sodiétés internationales plus importantes. A la 
fois le financement Sur lé Compte de la Société et les 
fonds non coricessionnels en vertu de l'article 31, ,  
étaient  et sont disponibles à cette fin.' 

Cette question intéresse de façonparticulière .les 
cabinets_d'ingénieiirs;conSeils, chefs de filé en matière , 
d'exportation de services et, par conséquent,-de Venté' , 	 , 	- 

- de n'ombreux biens et services 'canadiens. Selon Pin- , 
dustrie, lefinancemerif  concurrentiel, y,cornpriSle 
financement concessionriel i  est un investissement qui 
profité non seulement aux pays en developpemerit, 

, mais favorisé directement les exportateurs canadiens 
sur les Marchés extérieurs ,ainsi que la vente de:nom ,' , 
breuX produits et services_canadien.S. 

Dans le cadre deskrojets d'immobilisations 
l'étranger, les entreprises sont souvent payées avec „ 
beaucoup de retaid. Néanmoins, elles doivent payer 
l'impôt accumulé selon la comptabilitéd'exercicé 
avant mêMe d'avoir recouvre leurs_créanéeS: 
trie- considère que ce règlement porte atteinte à.sa 

-Compétitivité sur la scène internationale. 	: 

' Coinineréé iritérieur . 	, 
L'industrie Maintient-que les barrières au commerce 
interprOvincial au chapitre de la mobilité de's'caPi ,  
taux, des biens, des services et  de la inaiii-d'ceuVré , 	, 	_ 
empêcheçelle-ci 'd'atteindre une masse critique pour ' 
.faire face à la concurrence de plus en plus vive des' 
grandes,sociétés,â intégration'vetticale. Elle soutient , 
aussi que les Politiques d'achat préférentielles locales 
et régionales conConrent'à la fragmentation du see-
teur,,cOrnpromettent son essor et contribuent sensi- 
blernent an coût élevé de l'infrastructure industrielle , 

- et publique ,au pays. 

Le secteur aectieille favorablerrient la libéralisation , 	_ 
des échanges avec d'autres pays et incite les adj-ranis-

, trationsrféciérale et provinciales à,kbursitivre les 
efforts Visant à-réduire les harrièreStouChant , 	 ' trie dela constructionanCanada:. 

Gestion de risque et 'intégration verticale
Lë processus d'appel d'offres à 'prix ferme selon  lequel 
les entrepreneurs proposent un prix  fixe dans la lutte 
pour obtenir un marche, 	étant dééérné au. 

plus bas soinniisionnaire, a polir effet d'opposer 
davantage les diverses parties  intéressées au projet, 

 se traduit souvent par un dépassement des coûts
Cette situation mène souvent à des litiges prolong es 
et coûteuX. Certaines 'sociétés' internationales ont - , 
réduit ce risque par une , intégration verticale, limitant 
ainsi le'nombre,de parties intéressées à un projet., 

'2-Face à Cette situation, un plus grand nombre _ 
d'entrepreneurs canadiens viseront sans doute Pinté-, 
gratibn, en cherchant à créer des entreprises' en 
participation ou encore des consortiums. : „ 

, 	_ 
MEndernisation . de Piaratitruciure 

- Le secteur reconnaît les liens qui existent entre l'état 
de ,Pinfrastruéture au Canada, telles les routes, la 
situation économique au Pays et l'insuffisance des 
investissements au chapitre de la rénovation et dé la 
modernisation. Pour accroître la compétitivité de 
dUstrie, n faudrait envisager les programmes de - 
modernisation non comme des' 'phénomènes CYCliqües, 
mais plutôt comme des activités à long terme. r 

, Perspectives pour les  années 90 

L'industriende la construction est en: général bien 
-placée pour répondre aux besoins du Marché intérieur 
: durant les années 90, sauf dans le cas dés très grands 

. Projets Cl& en mains. Elle peut compter en général 
sur une forte présence régionale, Sur l'accès à-, des 
biens et à_des services à des Prix concurrentiels et sur , 	_ 
des -,compé:tences spécialisées et techniques en matière 
de géstion. _ 	 " 

Les relations de travail sont bonnes en général, 
bien que la prolifération de Petites entreprises,-desyn-
dicats de métier et d'unités de négociation ralentisse - 
la bonne marche de l'ensemble. 

La hausse de la productivité chez les entrepierieurs, 
canadiens continue d'être modeste, mai § relativement _ 
bonne. Pour faire Concurrence aux entreprises de cet.- 

- tains pays comme l'Allemagne et le Japon, il faut saris 
. 	 _ 

cesse chercher à accroître là productivité de la main». 
d'œuvre 

, La concurrence internationale, notamment de la 
Part des grandes sociétés à intégration verticale, sera 
dé plus en phis serrée: Les récents'événemënts en 
Europe de l'Est devraient -ouvrir d'autres marches aux 
cabinets`d'ingénieurs;conseilsi,Pout en profiter, les 
entrepreneurs  devront être en mesure d'offrir  à la fois _ 	, 
des service  d'ingénierie, d'ap'prôyisionnément et dé 

_ 
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construction où de lancer des entreprises en participa, 
-tion avec des sociétés étrangères qui connaissent bien  
Ce marché. De plus,  l'accès au financement Coneur-. 
rentiel sera aussi  trèS'imPortant, Il est important de' , 	_ 

' 'Continuer définancer lés programmes publics d'aide à , 	, 	, 
l'exportation afin que l'indu -Strie puisse reMpôrte r . 

	

encore daiitres succès. 	 , " 
Les augmentations prévues des investissements,  

-  notamment en vile de la modernisation des  
installations, des travaux d'assainissement et' de la „ , 	_ 	„ 	. 	• 
récupération-des déchets pour des raisons  écologiques, , 

 '.'représentent d'importantes occasions pour l'ensemble; 
- de l'industrie de la constructicin. 

Vers  la-eômpétitiiité_iüi,èrüationalè 

Ai pays, l'industrie a plusieurs  défis 'à releVer,,s6it'' 2 
accroître la Productivité grâce à l'innovation et à ' 
l'acquisition delà technologie, favoriser  la-corripé-
tence et la  mobilifé de là maih-d'céuvre, éliminer les- 

- _barrières au commerce  interProvincia4 faire appel à', I 
de meilleures , inéthOdes de gestion, améliorer laplani-
fication à long  - terme dans les secteurs Publie et privé 

- pour atténuer :les effets des fluctilatiàns TécônomiqueS' - 
dans lesectenr,  profiter des nouvelles occasions d'af- 
Éaires - dans te domaine de l'environnement et se con- 
former aux aux nonvelles nonnes envii'onnementalés. 

Comparativement à d'antres pays industrialises, les:: 
. dépenses de l'industrie canadienne de la construction  
" en R-D sont plutôt faibles-. Pour assurer son essor 

 'technologique;  l'industrie doit financer -daVantageles' 
_ activités  de R-D et veiller à Pétablissemenide,lieris , 

*plus étroits entre les entreprises et les centres de tech-
nologie, favorisant ainsi la diffusion de la technologie 
à Pintérieutdu sectenr. 	 - 

Le Conseil pbtit l'expansion de l'industrie de là 
Construction s'interroge sur les compétences néces-
saires en gestion pour veiller à la  réalisation  de projets  
d'immobilisations dé Phis en plus complexes Lès‘con- 
clusions et les  recemmandations issues ses travaux • • 	- 
Seront Publiées l'an prochain  UneattentiOnpasticu-
lièréserà accordée :aux actions susceptibles d'amé-
libret processus et pratiques de gestion Le secteur 

7 aura pour défi de veiller à l'application des  recom- - - 
mandations pertinenieS.  

• 

Pour  ètre efficace, l'industrie doit:ponvoir compter 
sur la Compétence et la Mobilité d'une  main-d'cetivie 
dont les qualifications professionnelles sontrecon- 

- nues partout au pays et qui est autorisée a travailler 
dans  n'iMporte-quelleproi;ince. il faudrait encourage r  

_ le Conseil de perfectionnement de la main-d'oeuvre, 
nouvellement créé; à reconnaître l'importance de la 
formation d'apprentis et inciter l'industrie à établir:- 

, des lignes directrices et à financer dé tels programmes : 
Les initiatives visant à ce que le programme Sceau 

rouge porté sur im plus grand nombre de  métiers et 

Soit recbrinu  par  plusietits prOvinges contribnéràrit 
' sensiblement à la Mobilité de la Main,--d'cèuvre. 

Les barrières au commerce interprcivincial et les 
POlitiquesPréférentielles desTadrninistratiOns prdvin' 
cialeS et municipales en faveur des entreprises locales,  _ 
qui ont pour but en général dé stimuler le développe-- 
Ment régional; font Obstacle au déVeloPpernerit- _ 	_ 	 , struc- 
turel de l'industrie de la construction, contribuent  , 
parfois  à_augMenter le Ceint de l'infrastructure au pays _ 	, 	 , 	, 	_ 	. 	• 
et risquent , -. selon certains,' de compromettre la 	' _ 	, 	, 

;. 	à 	d C. -ation e  grandes es entreprises de constrnction-: 	, 
d'envergure nationale. L'on prévoit que ces' questions,- - 
Sur l'industrie de la construction seront à Pordredit, 	, 

, 	 . 	• 
-jour des prochaines  riegOciations fédérales,'  
pràvinciales;  

. Sur la scène internationale, les entrepreneurs Caria-
diens‘devront acquérir l'envergure, la Capacité de 
Conception et la forgé financière nééessaireS pour 	, , 	- 	- 	, 	, 
livrer une rude concurrence dans le cadre des grands- ' _ 
.projets pour lesquels les clientsétrangers -sont souvent 

», à la recherche de sociétés'offrantà la fois dés services T 
d'ingénierie, d'approvisionnement et de construction. 
L'industrie devra donc examiner les choix offerts . 
pour réaliser iiné certaine intégration dés activités :des .. - 
cabinets Cringértieurs-,-gonseils et dès 'entrepreneurs 	- 

; généraux afin de percer davantage sur le Marché 
mondial des projets d'immobilisations: 

r-_ De plus, l'industrie devra ',Viser un Meilleur accès au 
financenient. Il faudra prendre des Moyens pour 

 réduire le 'financement  Côncessionnelet les Mesures' 
d'encouragement de ce genre dans d'autres pays pour  „ 	, 	. 

' éviter de faire appel au financement sur le Compte du 

- Çariada'Enfin, le Secteur devra faire preuve d'innova-
tion en  matière de financement des projets_  

- 
 

internationaux 
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L E MARCHÉ INTERNATIONAL DU TOURISME EST MARQUÉ PAR D IMF'ORTANTS 
changements qui sont autant d'occasions que de défis pour l'industrie canadienne 

du tourisme. Pour que le Canada continue d'être ati-  nombre des 10 principales 
destinations touristiques internationales, l'industrie du tourisme et tous les ordres de 
gouvernement au pays devront innover et passer ensemble à l'action. 

'L'indu'Orie la plus ia-nporfaUté_au 
Peu de dé'persbnnes,Sontku  courant du rôle dé piétiner 
plan joue Par l'industrie du toutiSinéati sein de 
l'économie Mondiale et de l'éCônOrnie  de nombreux  ' 
pays Ce secteur fait tellement partie de  l'étoffé7MêMe'-= 
del'écononne que l'on ne se rend pas  COMPte de SOri, 
importa- née  reelle '• 

L'industrie du tourisme, dont les recettes globales 
S'41Vellt à 2-,5:billionde dollars, emploie plus dé: 
personnes que tout autre secteur industriel bans là 	- 
plupart des pays  industiahses, lêtburisrrie Vient an 
-,troiSièmefrarigdeS dépenses de èOns» OtainatiOn des', 
far-Miles, aprèSTalirriêntation et le lOgemént. 

, L'industrie du tourisme  regrOup,ediVeiS genres.' 
d'entreprises fournissant une grande Variété de - 	. 
Produits'ét;de,serviCeS:. En raison de:cette:diversité, 
il est difficile dé cerne'r Clatrernèrit'Cette iriduStrieod. , 	„ , 	, 	, 	, „. 	, 
d'en faire une analyse  quantitative-T, _ 

Importance pour le Canada 	- 
En 1 990,1es'reeetteS  du tOtiriSnie an Canada',  

.-`s'? élevaient k26 raillfardde  dollars, soit 4 p. 'Wb. 
du  PIB,  dont 71 p  ,100  provenaient du marche , 	' 
intérieur :et 29 P-4:00:du  marche  extériéür. L'es 
transports représentent 45 ‘P:',100 'de Cette somme,
l'alinentatiOn et  lesibOiSSOns`; '2 1  'p.100;:1'4beige';, 

	

I6 .P. -100; et enfin, les loisirs et les diVer,,- 	- 
tiSseinentS,  7 p:100: - 	 , 	, 

`.COmparativerrient à dé nombreux Sectetifs,. 	• •.; 

: :l'écart entré le'çOat dès intrants  et des extrants , dan 
l'industrie du  tourisinéest,netteinent  plus grand 	r 

'En 1990 l'industrie dutonrisrrié,a'écintribùe,à  elle  
Seule Ptitir  22 milliards de dollars 	en:valeur
ajoutée a Pecorketnie 'canadienne, soit une contribu- 
tion stipérieure à-celle du Secteur agricole où de 
l'automobile, de  trjenië 	 secteurs de 

 Pélectioniqué,:du textile et de l'industrie sidérurgiqiie 
reunis 

Le tourisme contribue à aCeiottre les recettes que lé 
o' Canada tire' de ,ses activités d'exportation : En  1990, 
'lles  dépenses_des,VisiteurS'étrangerà  au pays s'élevaient, ; 

à phis de. 7,4 Milliards de dollarà.„Auêlapitre de-1"en. , , 	 , 	, 
tréédédeyises étrangères auPayS,Tindustrie  du  
tourisme  se place au quatrième rang, soit,a`prei  les  
Véhïeiiles-autOrnobiles:les',pièce's  automobiles ainsi  
que le matériel éleCtiortiOue'et 

avant la pâte a papier, le papier journal, le 
: : - 1D6iS,d'CeuVre et ,le petrole  brut ' 

Le tourisme  représente une "p,OrtIMPortanté de' ; 
1"écbikirnie  de chacune dès régiâii.4à14:Cànàda i 'soit : 
7,5 p. , 100 dû'prOdinpfoVitlqi.a.l .briit de-  l'Île-du- 
Prince-Édouard, `POuiceritage  le plus  eleve,  et „ 
2;915: 100 de: celui 'dû Québec,'Pourcèntage,:le.plits 
:faible, bien que l'industrie se classe 	parmi. ' 
les sixpliiSiMpOrtantsSeetentiele cettéPioVineé,''; 

- 
 

	

Au nombre des importantes 	écOno'-Y. 
Mignes attiiiivablesk  l'industrie, citons les dépensés,',,,, 
de "4;1 inilliardsde:d011ars  pour financerla conStrie-
'tion de PinfiaStineturé:aSSOCiée au tbUrisrne'dans ,;: 
l'ensetable - li,pays. De plus; le tottrisrrie,réprésentait 
une source de revenus de prèS del2;inilliards,Poni  les 
divers Ordres,dégouVerneMent.en,1990.  

Un secteur  dOrainé‘",t ■air  les PME ' 
lJindustrie cànàdierifie dû touisme  regroupe 
60 000,  entreprises, pour  la plupart,  sàit:85 p.',100, dès ,  , 

-PME-fotirriiSSantliens  et services aux personnes  ' en,  

- :voyages d'affairés ou d'agré.nierd. En fait ;  PinduStrie, , 
ést:.ediripOsée,k  des  degrés>divérs; , de  secteurs  etdé: 
sous secteurs 'd'autres industrie te,GrotiPe'd'étude: 

Y :national des 	sur le tourisme a  détermine  le r 
pourcentae  de revenus attribuables au tourisme' dans : 

,--certainesecteurS;élés. 
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Selon cette-étude, les principaux éléments de 
l'industrie du tourisme seraient les suiYants': , 

Hébergement 	 100 p. 100 
Transportdes passagers • ,. 	'-' 100 p. 100 _ 

(par avion, train, autobus et bateau 
Agences de voyages 	 . 100 p.• 100 
Agences de voyages organisés 	100p. 100 
Loisirs et divertissements  , 	 41  p 100 
Automobiles de lhéation et 

de tourisme , 
Services alimentaires* 17 p, 100 
Venté aui détail . 	 , 	3 p: 100 

,s* Ainsi, 17•p. 106 de toutes les recettes dans 
le Secteur des services alimentaires sont 

- attribuables atutourisine: 	 _ 

Une industrie travaillistiqué 

L'industrie emploie 5 p. 100 de la main-d'cetivre - 
canadienne, soit quelque  615 000 Personnes. Près )de 
82 p. 100 d'entre elles travaillent dans lés secteurs de  , 
l'hébergement, des services alimentaires et du trans:  

plupart; Soit 45 p. 100, cèùyrent dans le , 
secteur dé l'hébergement.- Environ  73 000 Personnes 
occupent des postes de direction ou de surveillance. -  • 

Les femmes  représentent 48 p. 100 de la Main; 
d'oeuYre dans l'industrie du tourisme: Elles accusent  
une forte  présencedanS les slecteurs de l'hébergement, 
59,3 p.100,  et des services alimentaires  58,7 P. 100, 
et une présence plus 'faible dans.  celui des transports  ' 
(30,7 P. 100), 	- 	'•- 	, 

,Un rôle stratégique 

L'industrie du tourisme joue un rôle de Premier plan 
dans l'économie canadienne. Clé de la prospérité .au 
Canada, elle est en fait source d'emplois exigeant 
divers niveaux dé compétences et d'expérience: Le 
tourisme peut stimuler l'essor et la croissance de :  
toutes les régions du pays. Il représente une part „ , 
importante du PM et contribue largerûent à l'entrée' • 
de devises étrangères au pays. Alors que les voyages à , 
l'intérieur du pays Contribuent à façonner  Pideritité 
nationale, le tourisme international, à destination ,‘ 
du Canada ou de l'étratiget,favorise les relations -
commerciales internationales et d'autres Secteurs. 

éiüt  

Baisse de la croissance 

Depuis quarante ans, la forte croissance qui a marqué 
l'industrie du tourisme dans le .monde a diminué 

'sénsiblenient. Durant les années .50, l'auginentation.  
du nombre de visiteurs se chiffrait à un Peu moins de - , 
12 P. 100 annuelléMent durant fédannées 60, elle 
était d'un peu plus de 8:P. 100 et durant les années`' 
7(j, elle était d'environ  6 p. 100. Lé taux de croissance
n'a été ;que  de 4 P.:100 par année durant lés années 80; . 

•Les plus faiblestaux de croissance du nombre
visiteurs, au fil dés ans Ont été - accompagnés par une  

r 	 • 

augnientatiOh`moiris'importante:des recettes dû tou.,. • , 
ris-me. En eitet,:ratigmentation7annuellemOyenne 
d'un peu plus de 14- p: 100 durant les années 50- , 
dépassait à peine 8 P. 100 durant lés années 

L'industrie canadienne du tourisme a profite par le 
passe de l'essor du tourisme dans le monde entier et a , 

- réusSi.à.-Soutenirla  concurrence internationale Au  
, Canada, l'augmentation des recettes au titre du, tôu-- 

risrne international se comparé avantageusement à , 
' _celle qu'ont connue d'autres grandes destinations 
- touristiques. En effet, de 1980 à 1988, Cette augmen- 

tation 
 

, 
àù pays st chiffrait en ihoyenneà 9,2 p.100 

par année: 'Seuls le Japon  (20,3 p. 100) et l'Australie 
 (12:9 p, log) ont cOrihu une plus forte augmenta-

tion . LeCanadaSe .,classaftavant les États-Unis  
. (7,8p: 1'00) --, la Suisse (7,6 p. lop), la  France- 

Grande:Bretagne (6;1 p.100) et 
l'Allemagne de l'Ouest (3,2 p.' 100);  

,Cette  augmentation dés recettes au titre,du 
tourisme international se reflète dans le classement 
du Canada Parmi les pays tirant des revenus  du tou; 
rismé. En 1989;  le Canada se classaitau rieuYièrne 

'rang, sa part des revenus du tourisme parmi les Pays •, 
membres  del'OCIDE ayant légèremenCaugtherité de , , 	• 	, 
3,2 p. 100  en 1980  à‘3,4.1x, 100 en 1989. Cette hausse  
•est  attribuable à une forte croissance dé 1983 à 1988' 
(10,8 p: 100 en moyenne) qui a compense laplus 
faible augmentation durant la récession de1981-1982-. 

Depuis  1988, il y à eu une baisse marquée du taux " 
de croissance des recettes au titre du tourisme inter-
national Eh 1989,1e Canada n'occupait à Ce chapitre  
que la quatrième place parmi: les pays membres de 
L'OCDE  Les États Unisprenaient la seconde Place „ 
et l'Australie se retrouvait en troisième Position. La 
France  a-énregistré la plus forte hausse en 1989. Cette . 

 baisse est attribuable à une légère hausse des recettes: 
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Libérdisittion de Péelinomie  mondiale  , 
Les années 90 sfint,inarqtiées  par une 	grande , _ , une plus  , 
intégration au chapitre des marches de produits  etdev 
capitaux, de la propnete et es ec anges: étechno- 

tes entreprises Peuvent maintenant se  procurer  
z. des ressources dans n'importe quelpaysiet offrir 

'  produits et services sur tous les marches mondiaux 
- Outré cette:Mondialisation des affaires, les systèmes . , - 
de télécommunications et de distribution rendent 

' l'information Plus accessible et jouent un rôle de 
- premier plan dans la prise de :  déOisiOnÈ:. Les  technO- .. 

 logieà  de pointe permettent maintenant de diffuser 
--rl'information'surles_proiluits  touristiques dans le 

monde entier. 'AnCanada,  seules les lignes aériennes  
mes et les grandes chaînes d'hôtelsntilisent lés systè , 	 , 	 " 

mondiaux de distribution  pout,Coinmercialisetreurs , 	, 
- produits tOuristiques."- 	- 

La  déréglementation du transport aérien- aux quatre, 
coins de la planète est à'Porigined'une  concurrence  

---açérué; Les;prix Sont plus bas, le nombre de routes  
• aériennes et la capacité  des lignes augmentent, ce 

qui contribue ,à là hausse dû nombre de vols  bang-- _ 
•s courriers Le Canada doit Maintenant livrer  
concurrence aux pays européens pour attirer les 

 -Ardricains qui désirent voyager à' l'etranger. 
Dans plusieurs pays, pour inciter les touristes a , • . 

- visiter certaines  régions et attractions touristiques, 
l'on forme 	regroupements avec dés lignes 

-; tiennes,-de  agences de 'voyages,zdes.agenees dé ; 
voyages organisés et d'autres entreprises pour mettre 

 au point des produitset les commercialiser auprès des 
,  touristes du monde. entiet.'1.:'industtie canadienne  :du . 	. • 	- 	 - 

. tourisme 'n'a jas encore su tirer le Meilleur parti de  
. telles alliances  stratégiqùès..  

Des blocs d'échanges régionaux  sont en  tiairi'de se 
fOrriler : l'Amérique dû Nord, l'Europe ainsi que 
Pà.-ys dé l'Asie et du Pacifique: Dans Chacun de ces  
blocs, les gouvernements  lèvent les barrières au 
cOmmercéet-faorisent la libre circulation des biens  
et des personnes de part et d'autre des liOntières.'La ' 

notamment, consolide son infrastructure et ses 
programmes touristiques  paie favoriser cette  - 
libétalisation. Le Canada devra travailler davantage: 
pour attirer les _touristes d'autres blOcs.  

TOURISME 
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provenant des visitéùrS'arriéricaineet à-une aùgmeri- , _ 
'tationericôté Plus faible du nombre de visitents'dé . 
pays d'outre-mer, exception faite du Japon. . 

Les États- Unis:rep-  réseritentla'jliii importante z , 
source de touristes étrangers au pays En fait 80P. 100 
des' Visiteurs étrangers et 60 p. 100  des recettes au 

`.  titre du tourisme international an Canada proviery 
tient de Ce Pays ; :Le  Canada a yu Sapait de touristes 

 américains àdestinatiori de:Pétratigerbaisser-de 
5p.:-1`00'dePuis 1984,soitde33 p . 100 iàs28j."2.1b0.', 
En 1989;.leriombrede visiteurs américains a en fait z 

:fléchi de,1:-p. 100 et est demeuré stationnaire„, ' 
en'.1990., ••=- 	 ' 	'  

'Durant les minée§ 80,1e tourisme intérièùrn'a: _ 
augmenté que de 6 p: 100 	à.eti une baisse • , 	-• 
d'environ  6 p. 100 dans le domaine de S voyages 
d'agrément, mais celle-ci  a‘été c0innenSée par une, 

"forte  atiginentation  du nombre de voyages d'affaires. 
- 

 
Ainsi, sa part dû tôtal'des  recettes dû tourisme au , 
Canada est Pa:$see. de 78 P. 100 en 1980 à 71 p:'10‘0 .•, 
en 1989 

: Le nonibre' de .voyageurs  ,canadiens à destination 
' de  l'étranget a augmente  senâblement,-soit  de plus  

. 	8 , 

.

de  60:P. 100 aricourS d. es annees 15  Comme les 
- 	habitants d'autres  paysIndûstrialisés, JeS CariadienSs' „ 	 , 

ont bénéficié de la:crOiààrice édé■iiffifniqu'e,çé:cit:ii les 
a incités eux anse à -  voyager à l'étranger:: 	- 

Plusieurs raisons poussent les Canadiens à voyager 
à l'étranger; notamment parce _que 'Plusieurs produits 
touristiques ne sont pas disponibles au Canada - 

..,,(notamment, dés vacances au soleil, 	 ';. 
Outre, certaines personnes aupays estiment que les  
prix des produits touristiques sont  inoins:aVantageux-
au Canada qu'aux États-Uni'Selon-ùn.récent 
-sondage d'opinion Sur le rapport qUalité-prix '..deS:". „ • 	. 
voyagés, les  répondants canadiens' trouvent qu'il ' 
coûte plus cher dé voyager au pays qu'aineÉtats-Unis  
ou en Europe 

C'est Ce qûf,expliqùe  le déficit de 5,5:milliards - 
de dollars à ce poste en 1989  La plupart des pays' .  
industrialisés accusent untel déficit; é-p qui 'est un - 
Signe de prospérite.  économique  puisque les habitants 
du pays ont Suffisamment d'argentpour -VoYager 
l'étranger2-En 1989, par exemple, ce déficit en  
Allemagne  del'Ouest ;  'était de : 19,2, _  

..'i,:japon, de 22,9 milliards ét en Grande-Bretane, _ 	- • 	, 	• 	. 	 • 	, 
de 4,9 milliards.' Les États--..Unis Ont affiché 'polir la 
Première fois tinsufplus à ce  .poste  en 1990 	 - 
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Évolution des marchés internationaux 

-; Les marchés dti-tourisine_ôni bien change durant les 
 ,annéés, 80: Les chati:gernents sociaux -éti démogra-

phiqu,és  modifient les habitudes de voyage des gens,' 

-.'et la demande dé produits  tOtiristiqués. 
Dans lés principaux  imarches, le pfefil deSpopulal-

fions çhange. Leà,geris  sont en Meilleure Santé et - 	 , 	_ - 	, 
vivent'plusidngtempS; :, le taux de natalité'baidse; 
les membres de la génération du baby -booM  ont un  
certain âge  ou commencent a vieillir et il y ade plus 
en Plus de familles à deux revenus,  

> Ces  changements ont deS'conSéquenCeS Sût. les 
„ 

goûts et leS_CoMpôrternents -tleS voyageurs Il existé 
Maintenant un marche  imPbrtarirdé-toüristesplus 
;âgés et ',Plus riches,  qt.iis`e/préo' ç iibenf: des  questions  
de sécurité et de santé. Ces touristes ont des goûts , 	 „ 
plus raffinés et connaissent la valeur des Cheses---.'›Ce 
sont des Voyageurs d'expérience qui s'intéressent aux 
voyages culturels ou exotiques, à la nature, au grand 
air et a 1 ecologie: Ils poussent  les,fournisseursà - „ 
s'adapter, à arnéliorerlenrs produits et à y ajouter , , 	, 
de lavaleur. 

De plus, le marché s'est fragmente en de nombreux 
groupes distincts aux - intérêts bien précis. ,Il s'agit ; 

-, entre autres des gens qui voyagent 4t? -i.S saison, dés 
personnes âgées, du consommateur quiveut laisser ses  
ennuis derrière lui le temps d'une fin de semaine et  
des passagers aériens à destination dé pays lointaipà. 

Les  Etats-Unis  

Bien que les États-Unis représentent -lé phis grand - 
marché pour l'industrie canadienne chi tourtsme, Son - 

,importance a baissé durant, lés  années 80;Le,noMbré 
de 'Visiteurs'ainéricailiS au Canada augmente dé , 	„ 	_ 
11 p..100 au cours de cette décennie, mais il y a eu  
une hausse de  61  p 100 de visiteurs des payS'd'oùtre-,,.. 
ruer. Ainsi, lé Canada à Vu sa part des recettes du 
tourisme  provenant des visiteurs atriéricairispasSer 
de 78 p: 100'en 1985 à 59 p.100 , 

; Le 'Marché arnéricain.eit -en  pleine  évolutidn. 
Aux États-Unis, la croissance  démographique est a la 
baisse et les membres de la génération -du ba,by'boom, _ 	 , 
qui forment la majorité de la population,  concirner 
.Cent à Vieillir; Lés gens quittent le Noitt,E.St  et 

 s'installent,dans,le Sud et,  elanSPOuest. 
En raison  de.Ces,déplaCernents-  de poPulation; de 

1989 à 1980, le nombre dé touristes iprovenant des  

. États non)frOntalietS'.a:"auéinenté de 39 p. 1106,  et 
Celui de "touristes provenant des ÉtaiS-  frentaliersa - ,' 
baisse de „7;:p  100 ; 

De plus, les Visiteurs américains utilisent ci"aiitres' , 
moyens de trarispdrt; . 11'Y a eu une hausse de 34 p.-100 
du nombre de passagers :•aériens au Cours dé la dé-
cennie, comparativeMene,à tinè augmentation dû - 

_> nombre  d'automobilistes de Seulemént;8  p 100. 
„ 

Reflétant égale -menti les  déplacements de, -  
.ipopulation aux États-Unis ; les points' d'entrée des 
touristes arnériCains au Canada ne sont plusles 
mêmes et un phis grand nombre entrent' au pays par' 
lés provinces cie PCtiest. 

, 

‘, Le Canada a bénéficié de  l'évolution  du marche , 
du tourisme en  EuroPei.  Untintérêt accru pour les  
destinations exotiques et une économie  plus forte 

dans Certains riayS ont encdUragéleS`Earopéens à " 
'visiter le Canada Depuis le milieu des  années 80, 
un  pourcentage,pluséleVé dés recettes au titre' du 
teurisrné international est attribuable aux touristes 

 - de pays autres que les  Étati. --tniS En 1972,-  ce  pour- 
certage 	de1.7,p. 100 et,—en 1990; de 4 1 p. 100; 
reflétant ainsi -le plus grand nombre de touristes 

 d'outre-mer et leuts:dépensesplUS élevées,par  voyage  
et par personne, soit de 75-  à 17_5 p:' 100 supérieures 
ainedépensés moyennes des visiteuts,améric'ainS. 

Les recettes difteutisrnepour 	indiquent 
clairement l'importance grandissante 	marchés  
antres que te marché ainéricain: Les recettes pro-

venant de quelque 3 -millions dé visiteurs de pays - 

d'outre mer s'élevaient : à-3 milliards de dollars, alors 
 que  les  récettes.tirées dé ;12,5' millions  de touristes  

`. américains totalisaient 4,4 milliards  
La croissance ne s'est. pas Iiinitée  aux seules  re-

'dettes Le fidiere  de visiteurs d'outre mer a égale-
Mené augitienté„ Passantde 1,8 million en  1980 à 

' 3 millions ,én).989, v's • 
La proportion de visiteurs étrangers :provenant 

cleSpaYs  de l'Asie et du ipacifiqdé és-e égalêrnent plus: 
élevée, passane -de-16 ;8pr ,100  en 1980 à 28,8 p'. 100 
en 1990; Il s'agissait  principalement de touristes 

: .,j'apenais,,reflétant ainsi la politique de 10 millions de  
visiteui.s  du gouveniernerit de ce pays pour encourager 

	

, 	, 	, 	- 
; sa population à se familiariser davantage avec' d'autres' ., 
cultures  

, 	 , 	 „ 	 • 	 • 	 ' 
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ParCôrriparaiSôn.,:le budget annuel de l'État 
. Canadien en  ittàtière,  de COminercialisation: .interna-

tionale etait  de 25 millions de' dollars en 1990,  dont
70 P. 1,60  etalent  destinés au marche  amçricain  A ces 
PrograirinieS s'ajoutent  des initiat ives et 
régionales pluriannuelles stir,ler tourisme:'Çitons entre' 
autres l'initiative de  Cornm' ercialis'ation  du  touriSme 

_  international dans lé sud dePOntarib (4,6 raillions), 
'entente de  coopération  Canada provinces de  
'Atlantique sur la commercialisation du tourisme  

international (10 millions) et l'entente de 	 . 
coopération  Canada-Terre-Neuve  Stir1eiOnàSine et 
les 	historiques' (20 millions)  De'pins,les 	_ 
partenariats avec - lé secteur privereprésentent . 
d'autres sources de financement. Lés gotiVérneinentà', -, 

.  provinciaux ont .dépensé ;un autre 49 Millions, dont 
83 P. 100 pour' le niai-Ohé américain , 

En `raiSon  de c'ete`Èàiizife -cibiic 'è2- 1'inizitiffile' 
è.i-idienrie du tiitiitne à fait face 'à  une plus rude  
anktfrrèrice pour attirer  l'argent du touriste étranger, , 	 „ 

:pendant ja kiéth.iè-re-±46itié,de la,décerinie.‘'[ 

• 

TOURISME 

Le marche des ,-tOitristes',canacliens à destinatiôdçk, 
Tétrangei -est égaleirtenteri 

;  Autrefois, 	principales destinations outre mer  
étaient...MM-ope èt,leSCaraïbe,à; :lirs'agit maintenant 
de l'ASie;del"Atn.-étiquee  du Sud,  de  L'AînétiOnè 	, 

' -centrale, et cltyMexicitte:, 	 •• , 	• .. 
Un plus grand nombre de Canadiens se rendent 

atpr;Étati ,;.:LInis'én- N;oiture;',11'y'à entine bais'e  du 
nombre de  paSsagers'aérieris,2ét  de voyageurs par 

.autocar et une 'plus fôrte:aiigitletitatiptidu'nOMbre' 
de '':\frài'ageà" 'cl'agienient -tine dé tout autre gente de 

, 	 . 	 . 

.VO-Yage. De plu en plus,dé Catiadieris:de•PantariO,‘ - 	. 	• 	• 	: 	, 	 - 
dès prOvinCeS atlantiques et dil,Manitcibâ vyagent  
aùÉta.tS:-Unis; : reflétant  sans doute  l'auginentatiOn 
des achats outre.  frontiere • 

Une concurrence  rnternationale  plus vive - - 
, De Plpà, en plus de pays  reconnalssent  que  letourisme 
'est sourcederieVises étrangère-S. 11  eagit..éügerrient,;:, 

:d'urt,',irriportarit Outilidedével6Pperǹ ent écononti4ne;'-' 
creant'des emplois qui font apPel Mes:corripétenceS 
de basé et,sPécialisées  et tirent le meilleur parti des 

 fiChesseS:naturelleSd'pn pays. 
Pàr .,Côn.. .Sééltiér_it',.'crç:rdeaid ;o:xiciirrerits' entrent ; 

dans  l'arène  pour profiter 	tecetteau 'titre du  
tourisme international. Le budget de Hong Kong 
pour  prorricitnioir-le,tipiniStrie s'eléVaita,2.5;i7 milhons  
de dollars 	 arinée-fà; '7,1 -1raïtande-i : , . , .• . 
investissait  1-6,71MilliOns;Poui-mieux faireConnaître -': 
ses attractions  tottristiOnes: T.. 

 moment, les concurrents  ' . 	. 	. 
date du  Canada dépensent ,dayantage,p6ur..attitèrles 
touristes étrangers  Ce k dép'erises prit diigmerité 'de 
11,5 p 100 en -.Grandle,;Bretagne:dèPuià .. 1 986,:etde -  , 
14,2 p100 en  Allemagne de POneSt;--Les.'Clé.penses, -  - 
dè 	ont augmente de  pl",100 et se  

- Chiffraient :a 51  millions de drillarSén-1990: 	' 
La concurrence  éSt:égaleirient.pltiS=Vbfé  en 

 r....Arnériqué :du 'Nord.' Le -budget des États-.t.inis,Pour., 
stimuler le  tourisme-a àtiginerit4 
dépuis-1986: - pe- fil;_ks,:,44g>iehtt,io‘q -des, clép-ér,sèS 
des',..etar'S'à,'CepoSteéraïtén'rndYennede1.6,;4  p 100 
L'État des 	Y.Orlc,a dePenSél -.6 	de plus  ed"; . 	 . 	, 	. 	. 	, 	, 	. 

et  PIllinois et la'PérinSylvartie, 
17 p: '100 de Plus chacun.  . , 	, 	, 
. Les  61léperiSes de çàrrirnértialisationdu'gèkieitie'-- -; 

' 	 69 -inilliOns :de dollars en 1990;  dont  
46 millions  etaférit  destinés_an 'inarehé, -des. 

opees .:et faiblesses 

, 	 -",, 	 ,  

-;" " 	 ; 	 - 

Le Canada, a titre de destination internationale, est 
, 	•  reconnu  pcitit la beauté dé ses paysages, ses grands : 

espaces et  sOnenvirrinnerrierit  sain Il-profite,d'une 
,  infrastructure moderne de bons réseaux  de 

'transpott, 'est 'également un pays facile d'accès, - 	' 
confortable-, sécnritaire et pcilitiqueinertr stable qui •-• 
réserve un accueil chaleureux  anvisiteur: 	' 

Le ',Canada est réainnù  pour  Sa'diVèrsité  culturelle 
. Sa population de descendance française et britan-
nique, ses peuples autochtones et le yigage . 
multicultureldéses grandes villes.  

Produits  

;Le Canada offre au touriste étranger une grande • 
variété.de.protitiits  touristiques  cnnétirrentielS'. Citons 

, entre antres les attràCtionS -êt'.les produits suivants, de  
, renommée  mondiale  

- , • ‘ Le:Èciuriàtne  
'4g VéYagesorganisés'ét de' s,itinéraires: 

- thématiques  dans les Maritimes et' le  Iotg  du 
‘- Chemin Yell6vizhead'et dé .la  Viking  Trail; " 
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comme porte 	au Marthe' 

TOURISME 

— les corridors de tourisme biën.  fréquentés de 
Windsor à Québec, à travers les Rocheuses et 
dans le Lower Mainlarid de la ColOmhie--. 

Néanmoins, quelques études sont menées Pour Mieux 
connaître :le marché, les  -activités des concurrents et , , 
les besoins en-matière;de déYeloppeinent du produit, , 	• 

Britannique; 	 ••" 	" " 

0 Le pleinair 
les produits spécialisés comme le ski, la chasse et , 
la pêche et les voyages d'aventure dans les 

, 
régions sauvages;,  

7  un réseau de parcs nationaux et provinciaux. 
, 

0 Les villes 
des villes dynamiques comme Montréal, Toronto 
et Vancouver, une capitale nationale attrayante 

:et d'autres; attraits dans les petites villes: , 

0 •  Les lietix de villégiature' 
— les nombreuses -régions de villégiature comme les 

Rocheuses, là région dé Muskoka, Kananaskis; les 
: Laurentides et 'd'autres endroits plus près des 

centres urbains. 

Emplacement. 
Le Canada est Situé près `du plus important Marché an' 
monde Il occupe -également une position stratégique 

. 
 

Perceptions au sujet dit rapport -  qualité-prix  
Le Canada est au premier plan des principaux 	' 
marchés touristiques au monde Il est un dbnetirrent 
sérieux sur le Marché américain. Les Américains , 	 , 
perçoivent le Canada;commenne destination , 
vacances offrant des produits de 'qualité supérieure à 
des prix comparables à ceux pratiqués dans d'autres 

, PayS pourdes produits semblables. Selon un récent 
sondage d'opinion au sujet du rapport qualité-prix du; 
produit touristique canadien, 88 p. 100 des visiteurs 
américains étaient prêts à redbmmanderà leurs amis 
et à leur famille de faire un voyage d'agrément ' 
au Çanadà • 

Le Canada a également réussi à -attirer un - plus'.. 
, grand nombre de visiteurs d'ontré-Mer,-- - soit de 

l'Europe de l'biiiest et de l'Asie. Près dé la mbitié 
de toutes les dépenses de voyages personnels sent 
faites par les touristes de l'Europe dé l'Ouest.. 

Faiblesses 

Connaissance du marché 

,de qui estparticulièrement important pour les petites - 
entreprises:` Compte tenndela segmentation du 
marché et des goûts de phis en plus exigeants du con- , 	e 	 , 

somniateurrnal connaître la demandé représente un • 
désavantage concurrentiel 

, 
Infrastructure 

Les installations de cette industrie ne stint pas tous en ; 
mesure 'de 'fournir le produit de qualité en demande ‘- 

' 
 

dans le milieu compétitif d'aujourd'hui i A Toronto et 
à.Vancouyer, les deux plus importantei .  Plaques ' 
tournantes du;tranSport,aérien au pays, il y a de 
sérieux embouteillages sut les pistes d'atterrisage 
dans les aérOpOrts. 

Au Canada, la détérioration des réseaux ferroviaires 
servant au transport des passagers a rendu l'accès aux 

régions les plus pittdresques plus diffibile-Les initia-, 

, obstacle. Le service ferrdviaire entre les 	, 
également inadéquat., De plus, il faudrait améliorer .._ 
le réseau routier national. En général, là routetrans-, 	 , 	, 
canadienne ne compte que deux Voies, favorisant _ 	, 
àùsSi les embouteillages. 

:• Au cours de la dernière décennie, le secteur privé a 
inyesti davantage dans le domainede l'hébergement. 

:Dé .1982,à 1989, les dépenses en capital à ce poste
sbnt passees  de 430 millions à 825 millions de dollars 
annuellement et il existe aujourd'hui une riouVelle 

:capacité dans ce secteur, notamment au chapitré des . 
centres de villégiature et des hôtels économiques 
situes dans le centré des villes Toutefois, ce genre 

' de produit ne répond peut;•;être pas à la -nouVelle -„ 	, 
demande du marché du tourisme.: , 

Là plupart des principales attractions touristiques 
, 

sont financées par les deniers publics, notamment les , 	„ 
musées, lés galeries', lés centres dés arts d'interpréta; 
tion, les lieux historiques; les centres d'interprétation.ç 

'de la nature, leS aquariums, les pOrts de plaisance et 
les marinas: En raisOn de compressions budgétaires; 
les gouvernements cherchant à:contrôler lé déficit, il ,  

_ ,se peut que l'on né dispose pas du financement „ 

tives_du secteur prive n'ont pas réussi à surmonter cet - 

, 	 . ' ".• 

:ur parti et attifer le 
touriste. 	" 

L'industrie recueille üne grande quantité d'informa- _ 
tion sur le marché, mais celle-ci 'West pas toujours 
rendùe Publique eticliffusée 	façon-appnapriée. 
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Le coût  des'affaires.:. , 	 ' 
Le secteur privé doit assumer une partie des coûts  ' , 	, 
découlant des lois et dès règlements émis par les -. 
gouvernements dans  le bue d'atteindre certains -  . , 
'objectifS SOciaux -:ouerrinatière  de  sarité.,_de'séçurité - 
et d'équité: Ces coûts s'ajoutent an prix dé revient 
dés entreprises C'est le cas dans la plupart de s pays' 
de  l'OCDE, y cOMpriSle çàriada. 

TOURISME 

- Àù  cours de la dernière décennie-, les prix dés voyages  
'ont augmente en moyenne dé ..6,8  p 1 00,..pars,année. 
Outre lés pressions 'exercées Par cette hausse des Prix, , 

- an Pays, l'apPréciatiOn dii -dollar canadien par rapport _ 	 , 	„ 	, 
' andollar américain depuis 1985 a contribue à ang. 

menterie prix des produits  touristiques,Canadienk 'sur 
lé matché‘amérain,‘aliinentant ainsi la perception 
selon laquelle il coûte 	de voyager au,;Canada, 	_ 
même si les priXlci'sont inférieurs aiik  prix pratiqueS 
dans plusieurs pays concurrents en Europe et au- ,  - 
Japon  

Présentation  du produit 
, 

,.` Face à la fragmentation du marche, l'industrie n'a pas 
, fait preuve d'esprit  créatetir  dans la présentation du , 

- prodnit. Elle ,a tardé notamment -à mettre au point . 
, dés fôrfaits.à l'intention du conSomiinatetir, 	vent . 	. 

laisser ses ennuis -derrière lui letemps  d'une fin de  
- 	 . 	- 	 , 

semaine: Elle n'a pas Proposé suffisamment de forfaits' 
pour attirer les,tOntistes-  qui voyagent hors saison où, `- , , 

. 
 

ceux qui  combinent voyagés d'affaires et voyages  
-- 	 - ' 	• 	 - „ 

= Accès au marché 
Le transport est au coeur dela.queStion de  l'accès - - 
'au marché, surtout le transport  aerien  En raisondes, . 

, - .,déPlacementSdePopiilation  aux 	 est 	' 
' -, encore plus important dé pouvoir  comptersur de • 

bonnes liaiscinà aériennes:l'Acçôrd relatif au _ 	. 	, 	- 
transport aérien Conclu entre le Canada et les États 
Unis limite  heaùçoup les services  aériérià de part'et :—  

. d'autre de la  frontière,  surtout entre les régiOns du , , 	. 	, 	• 	- 
- ,Canada et de certains États américains qui ont Connu 

- une explosion dérriographique. Des  négociatidriS sont 
. _ 

en cours avec le gouvernement américain pour regler 
cette questitin.  

D'importants changements ont eu heu au Coins des . 
• ,la dernière decennie dansl industrie canadienne du 

transport aérien. -1Toutefois, malgré là tendance. à la 
privatisation d'Air Canada et des fusions qui ont ' 
conduit'à'la créationdeSlignes aériennes 'Canadien , 	 , 
International, aucun de ces deux transporteurs n'est 

 particulièrement bien place  Ponr„soûteriir la  
• , concurrence dans le contexte de là libéralisation des 

echanges 

Teeiinok 	 ' 
Selon les données pour  1988, l'industrie canadienne , 
du edurisme n'a pas Su s'adapter aussi rapidement que , 
ses concurrents étrangers an* nouvelles technologies  
en matière de  tourisme C'est le casnOtarinfienti  des  
PME deSsecteursde l'hébergerrient;de'l'alimentatiOn .  

',- et des boissons ainsi i4ue des sPectacles et des- 
- 	 , 	„ 	 - 

attractions; compromettant ainsi l'augmentation de la 

	

Productivité de Pindiistrie. 	 - 

De plus, l'industrie n'a pas tiré  le meilleur 	des 
-plus rècentes,techniques de gestion de réseaux ainsi 

,  que de  stockage et de recherched'informations pour  
s'assurer que ses produits 'sont accessibles en direct ' , 	 , 	s  

- aux agences de Voyagés et aux  -représentants des' 
._ ventes dansle monde èritiér. 	. 	. 

	

-. Ressources humaines' ' 	_ , 	• - 
Plus que toute" Mitre industrie ;  le tourisme repose  
sur les ressources  huniaineS. : Cellés-ci Peuvent faire' 
toute  la'différen'ce entre deS ,;acanees - rétissies et des' ,  
vacances insatisfaisantes L'attitude et leScompé-  

s  , , , 
tences de la main-d'oeuvre  Ceniipetiséfit  parfois les . 

- ,legèresimperfections  du produit. ' 
_ L'industrie Canadienne du tourisme est déjà aux  , 	„ 	 , 	 5 

'  prises avec 	Pénurie de niain-eoeuVré, -notaMment ,  
' dans les -centrés ,Cle ,-;illegiatureet -dariSleS grandes: 

	

- 	z 
, villes Par ailleurs, le niveau d'instruction et dé 

_ formation de  laMain-d"Ceuvie dans cette industrie est  
en général netteMent..inférieur  comparativement à 
d'autres secteurs .: La situation est  particulièreinent 	' 
sérieuse Sur leS-Plans  de la supervision et de la 

 Résultat;.- l'industrie cOmpte phisietirSPOstes au bas de „ 
l'échelle et peu rémunérateurS,,un -taux,de  roulement  
élevé -et une faible prodtictivitéLès normes ,établiés , _ 	 _ , 
par l'industrie, la reconnaissance des titres  decom, 
pétencepràfessionnélle  grâce à l'accréditation par les _ 	_ 
pairs et la formation continue sont autant de moyens 

,  essentiels qui permettront à l'industrie dereleVer 	; 
, 	 _ 
défi et de_ foùrnir un service de qualité àune clientèle' -, 
de plus en plus exigeante eechangearite. 	- 
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coûts'cités -par lés' entreprises. Les;lourds,irnPôts pet; , 	„ 	 „ 	 , 
..çuS pour  des intrants majeurs cbirirne le carburant, 
l'alcdol, Phébergetrient.,eiles„répercussidnS de la TPS ,  
sur la perception du consommateur au sujet des prix . 

 Sont autant dé _sujets de préoccupation dansl'in- 
dustrie du tourisme Dès inesures ,,SPéCiales ont .été 

; prévues, notamment le programme de remhbursement 
de la TPS aux visiteurs étrangers en réponse aux; : 
préoccupations de l'industrie au sujet de cette taxe

Financement  
Malgré,son hriportance sur le plan économique; il 

„ est souvent difficile dans l'industrie du tourisme dé 
trouver du financement par emprunt ou pat actions:- 

-' 

	

	Cela est attribuable, en grande partie, ..à la nati.ire 
même de cette industrie.  

CelIe  ci est cômposée,de plusieurs petites 
entreprises dont les dirigeants connaissent -Mal lés 
méthodes de Planification commerciale et financière; 

, , compromettant ainsi letirs'dbanées'd'obtenif du! . 
 financement oi.td'étte au courant d'autres sources dé ' 

1•. 	finànéernent.,'Le,problètrielest partieulièternent;aigù-: ,  
lots du démarrage deS-èntreprises,,que les itistitutibris'„, , — 
financières considèrent --comme des entreptises'très 
risquées. ' 	•„ 	 - 

• erspéfetiv,çà tiôunr,,lçsr anïiéép 90 -  r 

L'on prévoit une plus lente croissance du:Matché, ,, : 
international du tourisme. Selon lés prévisions les 
plus optimistes de la World TciuriSin Otgani‘tion, 

,  

le nombre de touristes étrangers n'augmenterait en: 
, moyenne que dé 4p.:100 par année durant les 

, 
:  années 90.' 	 , 
” :Lès préVisioris sur l'augmentation du nombre de 

. 	.  visiteurs américains au Canada vont dans le mêrtie .  - 
sens : Cette augmentation serait dorénavant plus ino- 
deste, soit értrridyénne dg  1 ; 3 p. 100 . aririuellement,' 

• - au cours  dès, cinq  Proehàinesiannées: 
La croissance sera plusflirté sur d'autres marchés, 

notamment celui de la-Fràncé , (6 p.-,100),et celui du 
Jàpbn (5,6 p. 100). Par Contre, -- Porr .né prévoit 'qu'Une 
fatble atiÈMentatIon sur le marché de la Grande; 
Etetagne,:(0,7 p 00) et aucune croissance sur CélUf, 

de l'Allemagnedel'Ouest. Les recettes au titre du - 
tourisme international augmenteraient également 
noins rapidement au tours delarnêtrie Périodei„Sdit .. , 

.de -4:9p:100 par année. 
Plusieurs facteurs entrent en jeu Pôut établir ces 

rptévisiOns ..:Le,Canada, les États-Unis et la - Grande; 
Bretagne se relèvent  d'uh,é récession. Le taux de 
change entre le Canada'et,leS États-Unis est 
nettement moins avantageux pour le touristee  
arriéi'ieain -que il, ne  l'était  ;il 3/ a quelques  année§.- 	' 

	

, 	, 
Plusieurs grandes rencontres internationales sont 

 prévues  en Europe en 1992, aVivaritiainsi la 
Concutrericé. Même si les 'conditions- économiques 
sont favorables en Allemagne de L'Ouest, ce pays 
compte une population plus nombreuse, beautouP 
,plus:préoeCupée par la Situation iriterriéque"par lés 
Voyages à Petranget.  

Toutefois, il existe dés débbuchés Pour les prodnits: , 	 , 
touristiques canadiens en Europe de l'Ouest et dans ' 
les pays del'Asie,et:dù P,àçifique Selori:eertaines 
études de 'marché, là Grande-Bretagne, la France; 

-"l'Allemagne de l'Ouest 'et le Japon sont qiiatre Mar; 
'thés que le Canada pourrait exploiter davantage. En 
, Europe, la croissance Sera plus forte dans le domaine 

' des vdls.long-courriers  que dans celui des vols entre,: 
les Pays étiropéenS. Sur ce marche, rintéi.êt pour les , 
Vcilslông-tdurriers'adestination de l'étranger à pres-
que 

 
double au cours dés trois dernières années '.'En 

Allemagne de 'l'Ouest, il apluà que double, passant 
de 9 p. 100.."a24 p.:100. , 

Enfin, l'aVantage. Conerirrentiel"du Canada séia  
affermi dans un  monde dé phis en plus conscientde 
l'enjeu écoldgique; 	 , , 	, • 

Pour conserver sa part du obtenir une part plus 
importante des recettesau titré du -tblirisme interna,  
tional; l'industrie canadienne a tin : important defi'à 
relever dans un milieu'marqué par une baisse de la 

, demande, des changements rapides sur les .  marchés-
du tOtirisme  international et une concurrence accrue 
Seule une action, auSsi bien collective qu!indiVi- 

:duelle, ,fondée sur une compréhension mutuelle du 
problème; des défis :et des occasinris, permettra à ' 

Au Pays, les tau X élevés d'intérêt;-Pappréciation , 
-du dollar Canadien pat rapport au dollar américain, les „. 
politiqués d'achat des prbvinces, et d'autrei-barrièreS „ 
au commerce interproVincial ainsi queles primes 	, 
d'assurance-chômage-s6rit autant d'exemples de tels,- 

• , 
^ 	 • 

l'industrie du tourisme-dé 
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TOURISME 

Vers  14éônipétittiyittelniritaticin 

Éoriaiiiîtee  les  itnàà-elié's 
•:Étiide§ de marché -:-..L"incluStrie  doit mener néleS,., 

ettides auprès 'CleàJ voyageurs, surTes -Prdduits: 
demandes  et'"le§poSsibilités , d'eSSOr  du tourisme au 
Canada 11 est 	important  ae'répertOrier:,' 
et d'évaluer les Prodtifts  concurrentiels «rangers et 

5d.suivre:dë,jilüs près  l'évolution dé'reçonoriiie. et 
' du dire-ter -Ce _sur la ..sCèneinternationale-afin 

prevoir  les  éVentiielless.réPerdusSionS ,Sûr lé 1' 
-:t6urisMe. • . , , • , 

.•  Services de renseignements  atix_entreprises. Les 
SoCiaàoris'induStriefleS,peuveri :é jouer un rôle des 

- prenner ,, plan au. chapitre  , dé Vanalyse et de, là 
dé l'information auprès dés, Petites ,enttePrises: -  

• - te gdüVerrierrient fédéral peut également. Offrit` aux' , 	 . 	 - • 	: 
-entreprises des servideS'einforraatiOn -anal-Vtiee, 

, en temps  opportun,  par. le biais de 	'de;  
•  séminaires  étl'ateliers  de traVail  pur aider :a la' 

 Planification et".à-la 'prisé dé déCisiOni. 

Mettrie »à!ti:point  les bons  prodiuts 
: ■ `té pindùit.,L'indùstrie  du tourisme doit  

continuer de saisir toutes les :odcàsiOns , citit'se., 	i r  
pré' àéritnnï pour mettre ai  point'etr aineliorer,  les 

 '.priticiPàùx:Prôdtiits tOtiristeitieS 'canadiens pour 
 ,Satisfaire 'à là demande dù,cOrt§Orninateût-;,trOtiver-

d'autres moyens;  de faire Connaître l'expérience 
'canadienne pour Obtenir -des clients satisfaits et: 
fournir un  Prbiluit:de:qualité  a un prix abordable  

• ljéVeloPpement des re§Scitiree§ huntaine§',-.LL -Un 
7ekcellent, service incite les  visiteurs à:revenir et 
- ;,représente  une bonne publicités:de bouche à Oreille: 

La 
 • 
gitalite dès services dépend  deS.dornpetenees-,:dei 

L connaissances,  clii:cbinpOrtement  et  del'effiCacitér: 
de la >main-d'eeuvre:,,L'indtistrie deVia-COntintlieràe . ;  
'Veiller àearnéliè&ation de:c" --pin'péïéiicës'èrri matière 

de •gestion et au  PerféetiOnrienierit dù.personneLi: 

• ' Transports Lès gouvernements fédéra-Fei' 	' 
'.5 provinciaux veillent à  ceque  les laçuhes:dansle 

- 
 

domaine dès transports ne compromettent  pas- 
l'accès'„aû  marché Ainsi, le  gOuVernetnérit fédéral
negOçiera tine'ententebilateraleaVée les,''États.; 
Unis -pour  améliorer lé transport  aérien de part et 

, :d'autre 'dé là frontière et iassurer un meilleur ,géçèà 
aux marches  touri-stique§:les ; plus  lucratifs au 
Monde.',L'indtistrie  du tourisme doit Profiter 
de§,déboucliés et travailler avec le secteur des; 
transports pour  attiteiunlillts_grand- nombre dè', 	; 
tonriStes.‘:. , 

eDeveloppement  durable  LUndustriè dû ,tourisme  , 
',• et lè§Tcèritres.dé  recherche qui s'intéressent aù 

 tourisme doivent travailler  eri  collaboration  aVec, 
- 'd'armes secteurs peitir protéger et réyalcirisee le _ 

produit touristique canadien Par excellence
PenviionneMent. L'industrie àù  tourisme doit  

- 'également adopter des ,principe s' et des  règlements
Our'continuerd'évteluertOut en'préservarit la- 	1.s 

-réputation du Cànada'en:Ce eitii a trait .ala 4italité 
de son  enVirorineinént:-  

• 'Financement - ,— L'industrie du tourisme à les , 
institutions financière s doiVent travailler ensemble
poidaideil'indû§trie à se familiarfser'daVantage 
'aVed-les-Pratfqties icomritercialès",;ét la planification  - 

" financière afin de pouvoir 	d'autres sources  
de financernent; 	:2 	 „ 

• :Climat des affaireS.: ,, 	ustrie  du tourisme de 
 cocert  avec les  gOi.tvérrienrieniSfédérafibroVirt7. 

- diatix et ten:itdriaux  doivent chercher *a:réduire le , 
 coû  qu'il  nt' 	pour faire' des affaires atir'' 

, Canada;:notamménten  se penchant stirr'lès-niVeauk , 
r d'imposition,  les Stiniulant§ à l'innovation et' les „ 
barrières au doinineree interprOVindial:': 

- :Yen- 	produit  

• dciriitnérCialisatioh 	L'industrie  doit,"commer- 
 cialiser: Ses produits 'de façon plus ,4namique-pâtir 

'-çnnélnre dei, 3:!éntes.,,  Le, `ipinérnèrnent fédéral est. _ 
prêt à:faire Sa part eivài'dail.t:tés:liaiiiènil. 	s l. 

pienclre cpri-Sçiênce  des Secteurs prometteurs du  
marche  

• Rejoindre le consommateur 	 du   tou- 

risme 	créer dès parténâriàts-pour,ételif-dés 
réséàiix  de distribution en  réponse:aà.bèsnins' -dn 
Consominateué.,-:, 

e 
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LA COMPÉTITIVITÉ INTERNATIONALE 

La faible 	d'Un:grand nombre d'industries  ' 
pendanteette,périàdé est Sônrcede,graveS,in-quié:-; 

,tudèS-et l'on s'accorde pour reconnaître que Id; , 
"tdrieurtenee internationale à laquelle les industries  _ 
canadiennes font face sûr les Marchés, tant intérieur 
qu'extérieur, sera encore plus yiVe:danSles -à.nnéeS 90:_,' 

Les 16 analyses sectorielles tentent de Cerner •-• 
'les principaux facteurs de l'équation compétitivité 
qui permettront aux  intéressés les  syn 

"dicatS,  les  établissements  d'enseignement et  les pou;.>; 
y-voirsipubliCS =  isolément et eoMine partenaires, de 

garantir la réussite des industries canadiennes dans les 
 annees  90 Les conclusions de cei analYsesCOnfirmenr,. 

;  l'importance des facteurs  cléS  de la  prOSperité future: 
,du  Canada énumérés :dans le document de  treail  La  
'con2petltivite 'Mène d la  prospérité,- ainsi .que l'avantage 

àuraitspoiir  les Canadiens à fOriner,'., - 	— 	• 	. 
davantage de partenariats; -:. _ 	 . 'ILe Chapitre trois t'est:une les principaux facteurs 
dégagéS,deceS analyses et- partiCulièreMent 
importants pour la compétitivité internationale des  
industries Canadiennes  

_ • 	 _ 
E  CHAPITRE DEUX A PRÉSENTE',UNE ANALysE rel.A COMPETITIVITE DE 16 GRANDS'- 

Lu secteurs industrielS'cangdieni - suir les marchés américains et d'outre-mer et a fait , 
, ressortir les facteurs suivants: productivité, coûts et succès enregistrés Sur les Marchés 
intérieur 'etextériekW. Dans l'ensemble, même si la' compétitivité de l'industrie,tana- 

 dienne se classe assez bien sur le,plan international, elle s'est ciétériorée au cours des 
années 80 par rapport_ ei celle des'grânds'pays concurrents et 'à son rendement 
antérieur. 	 , 

Industries' çarkitaieh.iitéS: 

fsicteuts clés de la.eompétithrité - 

L'examen des 16  analyses sectorielles dei-ni:nitre que:: 
; 'de nombreux facieurs-infliient.`Surla compétitivité , 

; industrielle Mentionnons, par exemple, , la prodticti. 
vite  dés entreprises  canadiennes, l'accès aux res;k; 

'  sources naturelles; l'accès -à des intrants  à;Prix,-coricùr, 
 rentiels,,des'reSeaux  efficaces de ;transport, de 

télecommunications  et dedistribution;  l'accès  aux  
marches intérieur et extérieur; le recouris c ank , 
PrâtiqueS .optiniales'teChnOlOgiqîles  et  a-nX technolo-
gies de pointe, la disponibilité' d'une inain7d'oeuVre .  ‘; 
-Polyvalente et-ebinpétente,  l'innovation etl'avance 

`StratégiqUe des entrePrises -canadierineg et Un COri, ' 
texte macràéconotriicitie Propice à,la -COMpétitivite; 

- Asise-'dti;iiiarèhé; intérieur  èi  structure 
 industrien0:- . —  

Les analyses  sectorielles mettent en éviclencetrôis 
uëstifi- iis' -; fondarrientales -qiii sont d'une 

' considérable 'Peint' lastrUcture,indUStrielle e.  far 
 „Coiàpèt'iti:ilié:Auaida?-:' la faible envergure du 

niarehé:intérieur canadien; les innornbrablesI nricheSSes: 
naturelles du pays et la transformation spectaculaire  
:de là Sn-né-tu-ré industrielle sous l'effet de la croiSSance,: i .. , 

-- 
 

des industries de services:,  
• ta faible envergure du marche intérieur Canadien- 

- 
 

continue de Peser lourdement stil' la bbmpétitivit , ' ' 
des_entrepriSes:et la nature de 	 „ 
Canadienne.:, 	• 	; 	, 	 , 

, • En  général, les entreprises des secteurs de la 	, 
jtransformation des  teiSourCes-:et'de  la  fabrcation, 
ne peuvent pas réaliSer:res 
pour àssUrest,  leur  competitivite  internationale en 

 "ripOndant  seulement  dçla deMande'intériente: 
• Les industries qtil  sont  restées confinéeS,ap,marehe ; 

intérietit 	 à‘atteindre  un niveau  • 
international de competitivite , 

• Dans Ce contexte, les stratégies- des entreprises 
Canadiennes léSipluS -,cônritieétaient fondées sur 
la production  eniOnetiOndti inarchéfektérietir,:Siir ' 
une:sPécialiSatiOn  de la production pour -Seryirs: le-e' 
inarché.nOrd-arnéricàiri`Ou:extérieueet la misé au 
point de  biens et de services pour occuper  deS;, -; 
créneaux Sui:le:Marché mondial: 	 ; 

,•'''Ijaccès  à d'abondânteS';richeSsés  naturelles a permis 
lal'erOissaneeet'l'esSOI''  de grandes industries de ;"- 
transformation des ressources, ,  industries réputées,- 

' S'Ur le plan international  ' 
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LA COMPÉTITIVITÉ INTERNATIONALE 

• Les industries Canadiennes de prétriière transfOrma.;, „ 
les produits forestiers, lei Produits chimiques — „ 

et là métallurgie,,,' sont généralement d'envergure 
, internationale et axées sur lei exportationS. ,  
• Cependant, dans le secteur des Produits dérivés, 

'des reeources.naturelfes, surtout les produits 'ayant 
subi plusieurs transformations et à forte valeur 
ajoutée, ort.reconnaît généralement que la procluc-' 

. tion est troplitnitée au Marché intérieur, qu'Il n' y  a 
pas d'économies d'échelle et que la tendance aux- 
expbréatiohs et à la ccirripétitivité dimintient. 

• La croissance  -phénoménale du secteur des services, 
qut'offre aujourd'hui Plus dé 70 p: 100 des emplois,: 

, 
_ 

eSt l'autre facteur fondamental influant sur la struC 7' 
ture industrielle et la compétitivité du:Canada.' 

• . La croissance du secteur des Services résulte de celle 
des services de production (soit lés services vendus 
à d'autres entreprises industrielles, :par opposition 
aux services de Corisommaticin et aux services ' 

. r publics) et elle est étroitement hie *al"évolution 
marquée de toutes :les économies industrielles  -Où les 
proCédés ,de  fabrication renferment une part de Plus 
en plus importante de services et d'inforination. „ 	 , 

• Les services jouentun rôle accru dans le commerce 
international, la mise au point, la production ainsi 
que la distribution des bieris. De nombreux services: 
gouvernementaux sont aussi, directement ou indi- 

•,reCternent, des serviees de production, comme . 
l'enseignement, leS services de formation et les 
services de santé. 

• La valeur des liens entre les les entreprises de biens 
et de services est d'une extrême importance pour la , 

' 
 

compétitivité des industries. 
- 

Orientation internationale - de l'industrie 1 
canadienne _ 
Un grand,nombre'd'induStrieS canadiennes rèleyart. 
des secteurs étudiés sont orientées-  Vers l'exportation. , 
Outre les industries de transformation des ressources
naturelles, citons les secteurs reliés aux transports en 
cornu-mn, ait-Matériel de telécorriii:kuniçàtiàns,  aux 

. . 	 „ 

biens d'équipement, à l'aéronautique et à l'antomo: 
,hile. Même au sein des secteurs desservant tradition:- , 	 , 	. 
nellernent  le marche 'intérieur, tels que' 
tation, le meuble et le matériel électrique; On' 
retrouve certaines :industries résolument axées 
vers les marchés d'eXportation D'autre paré, un 
grand nombre d'industries dans les Secteurs des biens 
d'inveStisseMerit et de consommation, des'.  biens  

, 
inantifacturés èt des services qui requièreriturte 
.spécialisation plus poussée et une plus grande orienta.;..„ 
tion vers l'exportation doivent s'ouvrir davantage 'air _ 	 , 
le monde extérieur si elles veulent Survivre dans le 
contexte hautement  -concurrentiel des armées 90. 
, Parmi les grands facteurs influant ,surla tendance à 

)'exportation des entreprises et dés industries cana-- 
•diennes, citons : 
• La mondialisation du commerce et des investisse-

ments, :ments; facilitée par la 'libéralisation des échangés 
et de l'investissement ainsi que par les progrèstecE 
nologiques en matière de transports et de télécorn-, 

-;inunicationece phénomène a Une profonde in-
fluence sur l'industrie canadienne 

• Lés:sociétéS imultinationales dominent le Corn- 
merce  mondial et,se livrent à une grande diversité 
d'activités de, production Stirrun,nombre croissant 
dé marchés intérietirs, directenient, soit par 

roupements ét d'entrepriSes éripartici- 
pation  avec des sociétés étrangères. - 	, 

-,• Là concurrence Mondiale s'intensifié du fait de 
•l'arrivée de noùyeaux`pays quine s'intéressaient 
auparavant qu'à leur propre marche intérieur„met-, 
,tant les industries canadiennes au défi tant sur les 
marchés intérieur qu'extérieur. Les tentatives des , 

, gouvernements pour limiter cette nouvelle concur:- 
renée se sont souvent retournées contre eux, 
incitant de là Sorte les nouveaux concurrents à• 
se spécialiser dans des produits à plus forte valeur 
ajoutée,  créneauxqui'un grand nombre d'entreprises - 
canadiennes visent  pcSiW lei années 90." 
De grandes sociétés étrangères, particulièrement 

'd'origine européenne oh asiatique', se Sont installées 
au Canada ces dernières années, soit 'par suite , 

-,d'investissements directs; Soit par, des entreprises 
eh Participation, apportant avec elles de nouvelles 
technologies et de nouvelles façons de faire des-. 

• affaires, un,meilleur accès aux marchés étrangers et , 
 une Concurrence plus vive sidie marché intérieur.-  

• La libéralisation des échanges bilatéraux et - 

nitiltilatérau`a permis aux Canadiens d'accéder 
plus librement au Vaste Marché nord-américain et 

- Mondial, offrant une plus grande marge de mandeni. 
vre pour pratiquer des stratégies fondées sur la - 

_Pénétration de marchés Plus vastes, la spécialisation 
•de la prbduc,tion 'd la recherche de crénea -Ux sur le 
marché mondial. 
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LA COMPÉTITIVITÉ INTERNATIONALE 

• Les Secteurs, à'quélqiies exCeptions,prèS, exportent , 
principalement aux États Unis Les industries jadis 
axées vers le marché intérieur cherchent 
tenant à.s'orienter vers l'exportation et, pont Cette „ - 	 „ 

, 'raison,  commencent par viser :le:Marché 'américain. 
Cependant, fiour'un‘Certain-nOrnbre  d'industries
eXpprtatrices mieux établies au Canada, il faut faire _ 
des efforts Plus grands pour accéder aux marchés 
d'outre-mer afin de maintenir ou d'accroître les 
niveaux actuels dé productiOn. _ 

• Les Options protectionnistes entravent éridrtné-- -- 
" ment la "concurrence et lés tendances 'à 

tibn. Toute politique protectionniste aurait dé 	- 
tolite évidence limite la croissance de l'économie 

f canadienne et le niveau dé vie; le marché intérieur 
étant, 'pOtir dé nombreux produit -à, trop réduit pour 

- r.,que les économies 'd'echelle et les progrèStechno-,_ 
logiques,nécçSsaireS  puissent répondre aux borines 
internationales de Compétitivité -, 

•
 

Maigre d'importants progrès enregistres pour , 
abaisser les,barrières'tarifaires sdanS un cadre rhulti'; 
latéral et en vertu de l"Àccord dé libre-échange, 1- = 
les industries canadiennes Ont intérêt,'de'faccon 

---, générale; à s'assurer que le tarif de la nation la plus 
'favorisée sur les intrants n'est pas:Supérieur atix , , , 

.  droits américains, que les droits canadiens Sont ' 
pins faibles pour les 'Produits senti -finis que pour _ 
les produits finis et que les droits  étrangers sur les \ 
produits ayant subi une seconde 	se 
négocient au plus bas tauX -possible. 	, 

• 
 

Maigre la baisse sensible des barrières tarifaires 	. 
résultant de là signature d'accords dé'libéraliSation 
des échanges; les barrières non  tarifaires sut les 
Marchés américains et encore plus sur lesmarchés . 	, 
d'outre-Met demeurent un grand problèrne pour les 

, 
 

entreprises  canadiennes.' 	 . 
• Côrrinie certains pays financent leurs exportations, 

=, 	il existe un certain écart.quipréo,ceupede nonct: ,  

- 	breuses sociétés canadiennes déjà bien installées , 
; sur les marchés d'exportation. Il est donc dans' 

- 1 mteret du Canada de participer' aux négociations 

- - multilaterales  en vue de limiter ces Subventions 
à l'exportation ainsi que let* application à d'autres - , 	_ 

, secteurs; .entre temps, le Canada doit continuer = 
d'assurer tin programme dé subventions aux expor-
tations aussi concurrentiel que possible  

-StriïtéWies  d'entreprise lins un contexte 	' , 

Lei analyses sectorielles sdtirevent la question des , 
stratégies d'entreprise adoptéesPar les différents 
'secteurs face à là`inOndialiSation des marches et aux 

'-` pressions internationales de plus en plus fOrtes-résul-,' 
tant de la concurrence. Toutes 'font ressortir le besoin 
de se spécialiser et d'exporter, de trouver des créneaux - 
sûr le Marche Mondial et de les conserver, ces strate
gies iépdrident'aûx pressions de la mondialisation. -En , 
effet, i est  -dé' plus en plus difficile pour les incluStries: -  - 
canadiennes de 	leur rang dans le secteur de 
la fabrication en masse de produits normalisés ou dé 
produits faisant largement appel -à` la-main-d'oetnire, 
comme dans les pays oilles salaires sont bas et qui.' 
exportent vers les pays très industrialiséS'. De Plus, les 

,tendances ,dégagées dans, la plupart des analyses secto 
tielles font resSôrtir pour ces industries la nécessité 
d'offrir des biens et des Services dé seconde trans-
formation et à plus forte valeur ajoutée. D'ans' Ces ' 
domaines, les économies d'échelleseèdent le pas au 
savoir fairetechnologique, à une:main:diceuvre très, _ 

- conipé,tente et à la connaissance des Marchés évèluéS, 
'-_ et aux besoins de ces Marchés. Pari-ni les principaux  „ 
	, 

facteurs touchant les stratégies d'entreprise au Canada 
compte,tentr'de la mondialisation des marchés, il faut 
se rappelerque  
•,, Comparativement aux industries des pays jouissant 

d'un 'marche intérieur plus Vaste, il y a une Plus - „ 
: 

 
forte proportion de PME parmi les industries cana-
diennes M'enté les 'grandes entreprises canadiennes , 

-,sernblent-minis-cules  compare  à leurs concurrentes 
amençaines, europeennes et jaPonaises.  

• La pàlyyalenceest mn dés avantagés 'des petites 
entreprises ainsique leur rapidité à réagir aux 
conditions du marche et leur aptitude à produire ' 
des biens et  de -Sérvices-ada'ptéS à là demande,  

„ 
qualités toutes très recherchées sur les Marchés , 	 , 
d'aujourd'hui, D'autre pàrt, -à: l'exception des 

, „ entreprises de services axées sui l 'exportation,' 
les PME ont davantage tendance que les grandes`, 
,à se cantonner au marche intérieur: ". 
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LA COMPÉTITIVITÉ INTERNATIONALE 

o Les principaux avantages dès relations étrbitéS 
avec une clientèle évoluée et exigeante sont bien 
:illustrés dans les analyses seetorielles:Les liens 
entre les services publics d'électriCite et les indus-:.  

, 

trieS'déprbdtiiti électriques en sont un exemple 	_ 
ou encore les liens entre les entreprises de télécona, 

- rritinicationS érlesfottiniSseurs,-entrelesrecittirriis- 
Mons municipales de transports en Corninun et les 7, 

, 
 

fournisseurs d'un tel Matériel. 	, 
o Pour les entreprises canadiennes lès analYséssouli-

gnént la nécessite, pour triiiteS les,entrepriséseana; ; cana- 
diennes, de tisser dés liens avec leurs fournisseurs,. , 	 , 
:leurs clients; leurs concurrents internationaux, lés 
réseaux-d'informatiOn et les centres d'excellence 
pédagogiques ,et technOlogiques: . „ ,, , 

	

6  Là faiblesse des liens- 	-Utilisateurs de biens 
d'éqùiPement'et detnatériel et leurs 'fournisseurs ". 
-ruait à' la concurrence, tant pour les industries çbw.- 
46inrnatriCeS que les fournisseurs*an Canada:. , , 	, 	 - 	 .e ,  

;Les  economies d'échelle ont impose une  impor- 
tante 	des activités des industries dé 
biens de production, de Sorte ciiie les' industries' uti- 
hsattiCes achètent

; 
 plus 	et 

leur matériel àl'étranger, augmentant lion seille- - 
ment leurs coûts et niais traitant aiissi'les,becasionS, " , 
de tisser des»ens profitables entre fournisSeurs et'. -` , 
ClientS,,situation différente s'ils avaient aCç'è'à'des , 	< 	, 	 <„ 
fournisseurs leicauX. 	 - 

• : Les analyses font ressortir la nécessité de forMer ' 
des regroupements industtiels stratégiques :et des , 	. - 	, 
Parténariats,réunissant -producteurs et utilisateurs 
de biens d'équipement, fournisseurs de  pieces  
et constructeurs, PME en quête de marches 
internationaux ou de prOgrèsiechnologiques; , 	 , 	_ 
let enfin, entreprises industrielles et centres 
cl'eXcellence. 

■■ La venté de soiution, soit dei-  enSerribleS dé biens et. „ " 
dé Services, est _une tendance caractéristiqué dés -, , 

. - conditions des marches d'aujourd'hui;"eé: ; , 
phénomène souligne d'ailleurs la rîéCeSsité de nouer „ 
dés liens entre sdciétés_industriellés.' 

»-Leiôle,inhpoftgrit_que les 'filiales canadiennes dé 
_ sociétés' étrangères Jouent dans un grand nombre: 

d'industries Canadiennes est confirme Ces filiales_ 
sont source de nouveaux investissements et de now , 

_ velles techtiblogies.p,our i les  industries  canadiennes,
trèsS6uverit 'elles fabriquent deà.biénS'serrii-finis  ou 
finis qui,,sans'céttésituation particuliere, ne' 
Seraient pasiabriqués-au a`rtada: 

, 	. 
,•Les filiales eanadienneS 'SQLIS contrôle 'étranger', , 

subissent les Mêmes pressions que les entreprises 
soifs contrôle Canadien. Si elles veulent survivre,. „ 	 , 
elles devront se spécialiser, et percer sur les marches 
d'exportation, leur Plus grand défi, étant d'obtenir 
dès mandats âé production norctainériCams et des 
inandatsmondiauX ).:  

1Qricertain nombre de grandes industries cana- 
diennes orientées  vers l'exportation semblent bien 

;.Placées, sut des marchés internationaux susceptibles 
de connaître une rapide croissance (transformation 
de Produits :dérivés des ressources naturelles, 
aéronautique.civile, transports urbains; technologie 7 
dé l'information et services auX entreprises). - 	, 

ar contre, lés perspectives de croisSance du' 
:marché `dans les secteurs de l'automobile et dé 
certains produits de consornmation,ainsi que dans 
l'industrie du tourisme né sont pis aussi bonnes 
pour les annéeS 90.  

• Les initiatives des industries canadiennes pour se 
spécia iser dans 'une production à plus forte 'Valeur-
ajoùtéé seront stirhuléeâ,par la croissance plus 
rapide du obramereéinteinatiderial.deS Produits à 
forte valeur' ajbutée, cornParatlyéme 'nt au_Conimerée-, _ 
des produits de base,. 

• Au eours des années 90, les industries cana- 
diennes devront accroître leur participation dans: 
de nouveaux domaines en plein essor, tels que , 	 , 
produits ,fondes sur la-bioteChnologiéetlà techno-
logie de Pinforination; les prOduitS etleSseryieei 
environnementaux et les produits fabriques avec 
des Matériaux de p6inte.,: 	. 

• Le rôle des filiales .4ous contrôle 	dans les - 	 , 
industries canadiennes :est perçu comme beaucoup 
plus positif dans certains secteurs que dans d'autres 
en raison de Ieur contribution a 1 econonue„/:',£vec 
là rnbnclialisation,cles activités; la' viabilite'des sue-, 
cursaléStraditionnelles très diversifiées est de plus 
_en,plus,ntiSe en doute, en particulier lorsqueces 
'entreprises ont dés capacités limitées dans des - 
domaines tels' que' là conception, la mise au point 
de - produÏts et la commercialisation 
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— 
ès industries canadiennes doivent aVoir un 

'accès  facile aux ressources  financièréS pour assurer 
leur croissance et' leur compétitivité frit:tires. Lés - 
coûts,éleVés du capital; conjugués à la  difficulté 
de trouver des fOnds :.; ont un effet négatif sur feà; 
décisioned'investiSsément,,Surtont  lorsque les  pé; _ 
riodes de récupération-Sri:nt longues Cette situation , 	 , 	, 	, 
touche davantage les  mg que, les grandes sociétés * 

	

qui ont  un meilleur accès aux marchés interna-, 	; 
tionaux des ,  capitaux, elle a également de plus  
importantes répercussions  sur lés entreprises 
Cartadiennes - que sur leà-entreprises sous-contrôlé: 

• Enfin, il est nécessaire d'améliorer le climat des *„ 
relations de travail au courses années 90; Une . 	, 
bonne part de la notivelle.cdncurrenCe-mondiale _ 

, provient de pays où lès salaires sont peu élevés; 
' L'industrie et lès syndicats canadiens doivent se , 	, 
concerter pour compenser les avantages offerts par  
leurs concurrents -surie' plan des salaires et des „ , 
coûts. Pour ce faire, les entreprises doivent se 
spécialiser - dans la fabrication de produits â Plus 
forte valeur ajoutée qui exigent moins de main- 

, d'oeuVre et doivent augmenter leur productivité - 
pour maintenir les coûts d'ensemble à un niveau,- 
concurrentiel.  

• Ces analyses Soulignent les nombreux avantages qui. — 
pourraient découler d'une *éventuelle collaboration' , 
entre lés syndicats et l'industrie création d'un 
milieu de travail plus polyvalent, esprit d'inriova-
tion  favorisant le lancement de nouvelles technolo-
gies; innovation en gestion dèl'entreprise, et 
programmes rentables de formation pour le perfec-
tionnement des ressourcés humaines. 

Ressources --huniaines; 
Ces  -dernières années, Pori reconnaît de plus en plus _ 	 , 
lérôle fondamental des ressource -s.  humaines pour : 
la compétitivité' industrielle Le Canada a fait un 
grand pas en  reconnaissant enfin le rôle vital d'une 
mairt-d'éeuvre qualifiée et scolarisée; 'car malgre  les  , 
questions soulignées ici; lé Canada peut compter sur 
une main;-d'ceuvre compétente et jouir ainsi 'enflé' 
certaine avance. 	 , 

Parmi lès défis cornnauns -én inatière d'enseigne-
, 

ment et de formation tels qtrè définis dans lès analyses , 
sectorielles, soulignons que  _ 
• Lès normes 'en matière de compétences n'ont - 

cessé de croître, aussi bien dans le secteur des 
services que dans celui de la fabrication, en raison 
des percées teChnologiqueS. La complexité et le 
perfectionnement des systèmesde production et 
de distribution font appel à une  main-d'oeuvre 

mieux  -informée ;  à des spécialistes et à des 

technicierri,très compétents. 
• La croissance rapide de là_denciande  de personnel 

_ 	ssé'ià dernande à 
 dépasser l'offre:. 	̀ 

• 11 y a une forte demandéde personnel ayant reçu 
une solideformation en  mathématiques et en infor-
matique et offrant dès compétences analytiques et: 
conceptuelles pouSSées. 	' 	 * 

• Les  systèrnes.d'enseignement  aux  niveaux  primaire  
:et secondaire ne forment pas de diplômes ayant les  
▪ niveaux de compétence Voulus pour: répondre aux  

-exigences de  
- Le Canada ne peut comptert àil'heure actuelle sur – 	_ 

1:1,r,arnigratiori pour trouver des techniciens très, 
ertparticulier  pour le travail  spécialiséen 

▪ateliei,'Cat la demandé et les tainc de rémunération 
. 	r 
de'ées'ettiployés atigmentent dand'leurs  pays  d'ori- , 	-- 
gine  De ce fait, les pénuries de compétences dans 

ces domaines commencent à poser  un  problème 
, réei; -accentué par le manque de 	valables 

de  formation  et  de Systèmes d'apprentissage - 
' valables au Canada: 
• Au niveau des études universitaires et supérieures, 

l'offre ' diplô- 
mes 

difficultéS restent surtout liées àl'o e e 	o- 
rnés en sciences naturelles (ingénietirs, ,`Chiriiiites et 
biologistes) pour les années 90. L'industrie se pré-
occupe également de ce que les diplômes dans ces 

 disciplines et en sciences sociales soient spécialisés 
pour répondre:davantage aux ,besoins dés industries 
en Cuise. z 
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0 ‘La  plupart des analyses sectorielles foin ressortir 
 ,peur lés industries canadiennes la nécessité 

`vestir  davantage aux postés de la formation et du , 	 , 	 , 
, perfectionnement du personnel.-L'inclustrie,recon , , 

naît de plus enPlus l'importance vitale d'Une main- 
d'œuvre très qualifiée pour la •compétitivité du pays , 
et la nécessité d'assurer là formation et le perfec-
tionnement du personnel, compte tenu de PéVelu, 
tien technologique et des plans  stratégiqiies, , 
de l'entreprise: , 

O Un Certain n'ombre d'initiatives•rentableS de 1 
perfectionnement des ressources humaines sont en 

, cours eu ptéviiés; elles reposent sur la  participation ; 
de . Pindustrie et des syndicats avec lés établisse , 
inents de formation et les gouvernements pour met-
tre an Point des méthodes et :des Cours adaPtés.-, , 	, 

0 Cotante ténu du rythme rapide et soutenu du ‘; 
progrès technologique', la demande de travailleurs ; 
très qualifié% devrait monter  en flèche dans les' 
années 90;  

O Enfin, les grandes lignes dés stratégies adoptées ,Par 
les entreprises et les industries Citées' dans ce  doeu,‘.,. ;  
ment ainsi que Paccroissemeritprévu dé la  compéti- 

• tivité  durant les années 90  imposeront de lourdes  
. exigences au patronat et aux cadres supérieurS. De - 
plus, elles nécessiteront une gamine plus Vaste de 

• compétences en gestion -dans:des domaines comme 
la planification stratégique; le développement  teck
ndlogique et la commercialfsation internationale 

Ifnaioyaitilon ,et actévelôpipéialitnit  technologique  

L'aptitude à innover est-la clé del'êsser et de la Coiri-: 
pétitiVité internationale des entreprises Canadiennes. 
Le peu dé R-D menée Par les entreprises et les . , 
tries canadiennes par rapport à leurs-  principaux  con-* 
eurrents est clone source dé préoCcupation. Les faibles 
investissements eh R,D'de la part des entreprises  

, canadiennes s'expliquent par la tendance des filiales . 
étrangères  a  importer la technologie de là société 
frière;:l'envergiire réduite' dès entreprises canadiennes, 

•̀  par rapport aux investissements Considérables requis 
en R-D dans dé nombreux domaines; Pabsence de 

-;capacité et dé ressources htimainesinitiées,auX tech-
niques dépointe dans de nombreuses  entreprises, là_ 
fabrication de produits de base Plutet  que de briAlits 
à valeur ajoutée et une plu§ forte proportion 

r•d'investiSSeMents'à Périodes  de  récupération plus 
-courtes. Le•faible  niveau d'investissements 	intioya, 
tien 'et  ër .  R-D par:PinduStrie ne permet pas de tiférle , 

,meilleur parti des ressources Scientifiques .et • 
technologiques dés nniversités'et des centres , 

'de technologieS. 
Parrni, les Principauk facteurs -infltiant sut la Capa- 

cite -d'innovation des entreprises des grands secteurs 
,industriels canadiens, rappelons que  
ce Le niveau de.R,D  dans les entreprises qu'elles 

soient de  prepriété canadienne ou 'sous contrôle' 
étranger est à peii  d'exceptions  près, très inférieur' 

; à Celui  ,dé leurs  PrinCipaux  concurrents ' étrangers: . 	, 	„ 
En "général, les filiales canadiennes d'entreprises 

 ,étrangères  font Moins de R-p,quéles entreprises-. 
 de propriété Canadienne, bien que  PinVerie'seit 

aussi vraidans plusieurs secteurs : D'antre,part 
filiales importent  des technologies  et des 
des,procédéS et des ,innoVations:snt le pian  organi- 
sationnel. Bileri,souVent,,Ces activités ont donne
lieu à des retombées bénéfiques pour les  industries 

- Canadiennes.  

.„ 9  De  • nombreuses filiales font de la R'-D afineradapter, 
des produits aux Marchés canadiens, d' utiliser pins 

' efficacement les teChnologies,irriportéeS et d'appn- 
yer les mandats de production Les  filiales"çana,„ 
'diennes-ayaritdesInStallatiOnS de R:D Sent mieux  , 	_ 	_ 
placées peur contribuer de façon phis, valable à 	--r , „ 
l'économie canadienne, en obtenant et en Coi-là-di:2  
yant des Mandats de production nord -américains et 

d Au Canada, la R-D indnstrielle tend à'sé limiter 
aux activités de mise au point de produits:, La, '- 	?. 
recherche fondamentale se fait dans lesnniversités; 
les laboratoires d'État et d'autres Centres d'eXCel- 

- lenCevUn Certairrnetnbre d'analyses sectorielles 
ont fait ressortir la nécessitedè consolider lès liens' 
entre l'industrie et les centres d'excellence  téchno- 
logiqtie, au Canada et a  l'étranger

0 L'absence d'installations dé R-D  dans les PME  
•est vue commenn Obstacle à l'échangé de 
•technologie êt à la diffusion d'inneVatiens.- .Les 
analyses ,sectorielles eibt  ressortir la  nécessite
peur les -entreprises canadierinek'de CeristitueideS•• 
Ceri% ertiuMS  de RID reliés -à dés Centres'à'eXcel-
lence  pour encourager la Mise au 'point de  nouvelles
teChnolOgies et leur; transfert auX 'entreprises' 
'canadiennes. , 
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• 'fi' En règle.  générale, 17innOyatiOn  canadienne se 
 rernarquedayantage,aû'thapitre des produits que 

des'prOcédés: béià est conforme  -atik  stratégies des 
 entreprises axées s'Ut la Spécialisation, laPtodiictiôn- 

, sur coirimande ,dellbiehs' et deeerièés et là.mise-,au 
point de produits 	occuper  des=gréneauXSùr  le  

•-, 

fi):Les grarideiinruiYatibri.S'en niatièredePrOCédése 	•', 
sont beaucoup plus coûteuses que cellès-qui•ont ' 

- trait aux produits, aussi lès- entreprises canadiennes . 	_ 
de plus faible envergure  ont,elleS!Plpide'eliffituIté.à. 

,  investir : dans ces-  domaines : ; tie leurs,goncurrents 
étrarigerà: CèPendant 	certain noMbre 'd'analYSeS- 

, 	, 	, 
Sectorielles Soulignent la nécessité d'fin'effort:eotar., 
mun  pour consolider les  pOssibilitésides'entrePrises = à;  ce chaPitre., On  Preyoit  que 'le çàûeçievieridiann 

; ,faceetitde,pli_is en plus important pour conserver
une part du marche,- même dans certains  creneaux. 

• Certaines analyses sOuligrient egaléinentl'iinp6t; 
tànee, de l'irinoation sur : Plan' organisationnel. 

. Dés -gains itapbrtatitS'deprOdtictivite'peuent être "'• 
'tires .deS'innoyati6ns.en  atelier ainsi 4uë;,eleslienS' 

. plus étroits entre fournisseurs et Clients qiii...téndent 
'dé phis en plus à devenir  paitieintegranteti 
processus de fabricatiOri.-  

• Plusieurs analyses  mentionnentsexpileiteitierit,nn 
,implicitement l'importance dé la G170,:nneithô-
vatipncon1Plète 'et efficace de la gestion Pat, GTQ, , 	• • 	, 
l'on entend  Clue'tqus les éléririentà;d'un -organiStiye , 	> 	. 

" visent à -repOndre à la demande  du Client. Ce con-
cept 

 
comprend  denouvelleslfackinS d'envisager la 

participation  à. la gestion'et-=aux autreepr6Cédés . de 
, 	 ainsi que 	 perSonneli : „ 	, 

prendre plus de responsabilités pour atteindre leS, 
objectifs vises De ce fait, les  eraPlOis deviennent -` 
plus  intéréSSants, et =augmentent la, motivation des  

produits de meilleure qualité, auxquels les clients 
attacheront phis de valeur - 

, e Un Certain nombre 'd'analyses sectorielles notent 
• là lenteur de la diffusion de l'innovation  technolo-

gique -en matiéré dé produits, 'de proCédé:à et de 	' 
geStion. Les initiatives conçues pour encourager  

‘-= 	' l'échange  de'technolOgie,•cobsolider les'réseauX 
- deReet  mieux  diffuset les connaissances te -Chi-IO-

logiqùes  peuvent favoriser  l'innOVatigan. Les 	- _ 
nouveaux investissements étrangers d'amies 
tries canadiennes perinettent-ele.mieux sensibiliser. 

• la  clientele  aiix,irincivationà'et  aux  percées 
teclinologiques., , 	- 	• 

• Lé rythme de là diffusion des innovations est fonc- 
tion dès pressions concurrentielles  exerdées, sûr les 

/entreprises et de leur capacité d'investissements en 
'technologie et en ressources humaines compétentes 
pour innover L'intensification de la concurrence  
internationale devrait aéçélérerla diffUsion de la . 

.  technologie,  eriparticidier  dans les industries qui _ 
ont été,jtisqu'ici quelque peu à l'abri de la  cOncur-
rènee internationale. 

• Un Certain nombre de technologies  
-„nouvelles et puissantes ont ou auront au cours  de --" 

, 	,années 90 une influence sut la compétitivité d'une 

`-.,.=• Vaste garriraed'industriés;canadierines. Déjà là' - 
='  technologie dentiformation et les technologies_ de 

fabrication de pointe sont en service  dans 
: tries :canadiennes; bien que le rythme de leuidiffu-

sion  puisse laisSèr'à désirer. 	 ' 
r'9 Étant donne que les technologies de fabrication 
• intégrée Par Ordinateur tendent à réduire' l'in-

fluericé que les ,économies d'échellep6iirraierir 
- avoir sur -4 compétitivité internationale, les ret6m- 

- =bées' de leur mise au point, de leur 	et 	• 
,.' de leur ùtilisationpeuvent-être, intéressantes, pour 

nombre d'industries canadiennes. - 	, 	• 
Dans de  noiribieux  secteurs, l'industrie doit  

,  participer  dayantagea la mise ail point Ou Wl'appli- 
cation:d&technologies  environnementales, de _ 

d!éleCtr6teehriologies; de techrib .-: 
- logiès dcéanologiques,et de :matériaux industriels dé  
-poirite„Uri grand nombre des produits de dernain , 

 dériveront-de  ces technologies, aussi impor-
tant que 

 
les centres canadiens de recherche et les= - 

eritréPri'sés'eanadienneS -:Se  familiarisent  aNiee`ces.--, 
- dotrlaine's,-tant.'SUr.le plan de la k-.0 que Sur celui 

desTappligations.  

employés-  
• La CIP'peùt se traduire par dès gains importants  
--se de prodiktiyité et ce,  dediyerSes'm'anières` soit la  

réotgariisatiOndes procédés de production et la pro-: 
,gresSion  du travail, une réduction de  S déchets, de • 
meilleurs liens entre les 	et  les•actiYités,en . 	 , 

_ amont  et en aval tels que la conception, la distribu-
tion et la commercialisation, un meilleur contrôlé , 

- .des stoCks' (J uste-à--_térnPs); des partenariats Plus, 
rentables avec les fournisseurs et les clients; et 
l'élimination d'iritrants qui n'ajoutent 'aucune 

- . valeur aux  prddtiits_. En définitive, gela donne des  
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• L'engagement du Canada envers tin• développe-
ment durable a des conséquences très Importantes
pour les industries canadiennes. Les préoccupations 
Mondiales reliées à l'environnement laissent penser 

. que le marchedes technologies, dès services •et des - 
biens `d'équipement pbtit l'environnement sera l'un _ 

, -des marchés internationaux qui prendra encore plus 
•- d'expansiOn. Parallèlement, tel que note dans les 

;analysés -sectorielles, les préoccupations écologiques. 
ont également des inCidences , çonsidérables , sur la , 	. 
demande, puisque les consommateurs exigent -  ; 
davantage de produits sansdanger pour l'environ-
nement . Ces phénomènes représentent iMis de 
véritables débouchés pour les industries çana; 
chermès par le biais de la,commerCialisation 

Rôle   dü 49.6yel'-'nénieni-tioui• stImiileida 
-competitivite , 

internatibnale des technologies environneinéri; 
tales; de la compétence et des produits d'origine 

1 canadienne sans danger pour l'environnement: 
• Le traitement fiscal relativement généreux :accordé 

aux investissements et aux dépenses enR-D au 
, Canada est souligné dans plusieurs analyses 
sectorielles,`coMme stimulant pour mener des _ _ 
travaux R-D et comme source de compétitivité
Pour les entreprises Canadiennes. Compte tenu 
des percées technologiques et de la rationalisation 
des activités industrielles, le gouvernement fédéral - 
a revu et Précisé la définition des biens éligibles ; 
aux fins du calcul deS:crédits'd'impôt. Cependant, 
l'industrie et le gouvernement pourraient ensemble 
-éclaircir l'application des règlements régissant les ; 
travaux de R;ll et s'assurer cirre les entreprises con-. 
naissent bien les stimulants fiscaux 'offerts dans ce 
domaine  

• Sur tin Plan encore plus large, les profonds change- 
ments qui marquent actuellement l'industrie cana-
_dienne  justifient des investissements plus" 
importants aussi bien en capital intangible qu'en - 
capital matériel. 11 s'agit de là croissance  rapide du 
secteur des services et de l'éVolUtion:des procédés 
de production; de là nécessité d'encourager la pro-
duction à plus forte valeur ajoutée; de l'importance 
croissante des ressources humaines et des sources , 
d'information; ainsi que des répercussions des nou- 

-3/elles technologies génériques. _ 	,  

, 
Les gôiiVerriements ont une influence considérable 
sur la CompétitiVité`des industries de leur Pays.respec-

ï,tif,,car ce sont eux qui déterminent le contexte 
 dans lequel elles évoluent. Leur rôle 'et 

leur influence air là  compétitivitéet le climat des 

	

affaires sont soulevés  dans 	coinpétitivité mène à la  

	

_ 	• 	 , 

prospérité:-Toutefors„ les analyses sectorielles relèvent 
plusieurs' domaines ' où lés gouvernements ont eu une. 
influence marquante sur la compétitiVité'de certaines „ 	- - „ • 	 " 
industries dans, lés années 80 
• Au niveau  macroéconomique, le gotiVerneinent , 

 du Canada à réussi à mettre place des politiques 

	

- 	, 	, 
pour, consolider-l'économie de Maithé au pays.* 

-À11` premier rang,- citons la reforme de Pirppôt sur -
:le revenu, la libéralisation clii.çonimerce' et des' , 
investissements internationaux, le remplacement 

' de la TVF pat la TPS et le:réformes de la  regle 
:mentation dans dés Secteurs importants tels les 
transports, les télécommunications et les services 
financiers'. 

• Les analyses sectorielles font ressortir la nécessité 
d'un environnement macroéconomique stable, 
avec de 	taux d'inflation et d'intérêt, ainsi 

, qu'un taux de change reflétant la Compétitivité de, 
l'économie Canadienne. La stabilité' des- prix,'ùne 
productivité accrue et une réduction des exigences 

.  de L'État les marches financiers Contribueront à-
téduire les taux d'intérêt et 'a lever les tensions sur' 

.• le dollar. Mais pour garantir un niveau de vie plus , 
.'éleVé au cours de la prochaine décerinie, le Canada; , „— 
ne peut pas compter sur la dépréciation de la devisé 
Seulement; il doit aussi compter sur une plus grande - - 
productivité et une compétitivité internationale 
plus Vive.- 	- , 	• 

• Au niveau sectoriel, il reste de nombreux domaines 
oui il faut examiner:, la réglementation-officielle  pour 

. s'assurer qu'elle laisse libre cours air jeu du marché - 
,et qu'elle favorise le plus possible la compétitivité 
des industries canadiennes et cé, - conformément, 
aux objectifs d'une'tellé_r'églenientatiort. 	' 
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LA COMPÉTITIVITÉ INTERNATIONALE 

• 
a 

a 
a 
a 

a 

a 

• :Les gouvernements ont déjà inscrit un certain 
nombre de Ces questions  à leur programme, dont , , 
la nécessite de mettre au point un régime de gestion 
des approvisionnements de deuxième génération 
pour inciter les industries canadiennes de transfor- 
mation des aliments à acheter, à des prixcon- , 

:cuirentiels, les :matières premières dont elles ont 
besoin pedir_être compétitives sur le plan  
international. 	- 

• Lés questions reliées àla proteCticin de l'environne-, , 	. „ 
ment sont Soulevées dans la majorité des analyses 
sectOrielles. Les' règlements visant cette protection  

. peuvent nuire à la conapetitivité si les coûtsà payer 
:Pour se conformer à -ces  règlements font augmenter 
énormérneniles Coûts de production dés entrePrises, 
Par rapport aux coûts que doivent payer leurs con;. 
,currentes à l'étranger,: ,L'adoption d'une régleinen- , 
tek:el- environnementale efficace sera un défi de 
taille pour les divers ordres de gouvernement au  
Canada durant leannées 90. D'autréParttine 
réglementation tournée vers l'avenir et bien conçue . , 
peut être source de compétitivité et inciter les  
entreprises canadiennes à'mettre au point des--tech-
nolôgies et des produits.ribuYeauk;Pour les marchés 
Intérieur et extérieur 

• La nécessité de Parvenir à une entente quant à 
l'harmonisation des normés tant sur lé marché 
intérieur qu'extérieur, et en particulier entre le _ 

_ Canada et les États Unis, est une question „ „ primor- 
diale  pour assurer là compétitivité industrielle; 

• -'En  dernier lieu, la persistance des barrières au eoma. 
merce interprOvincial, à l'investissement et à:la 

- libre circulation de la main-d'oeuvre est  un'obstacle', 
très réel à la-cotripetitivitéinternationale d'un 
grand nombre de secteurs canadiens : transibrma- 
'fion des ressources, fabrication, construction et ser 
vices.' Étant donne là structure de l'économie cana-
dienne, les obstacles contribuant à la fragmentation 
du marché intérieur favorisent la prolifération de ; 

-petites installations incapables de réaliser-des --  
' économies-d'échelle et nuisent à la rationalisation 
- nécessaire del'inclustrie;CeS obstacles découragent 

augmentent-les'prix et les coûts pour  
les-  consommateurs et les producteurs en aval et - 
sont,- tout compte fait, contraireS.à la réalisation 

,  d'une économie concurrentielle. '  

..1OunPétitivité internationide'" 
, 

Questions pour les-  années 90 

Des défis sans précédent Sont Posés aux industries  , 
canadiennes :telle est la conclusion principale qui 
se dégage d'une étude „sur les industries canadiennes  
de la fabrication, des services ̀  et du tourisme pour la 
prochaine décennie. Aussi, pour assurer un avenir _ 	, 
prospère aux Canadiens; faut-il relever Ces défis. Les 
analyses sectorielles permettent de penser que, pour 
affronter les 'défis etaraeliorer lé rendement de l'iri-

- dustrie, il faudra  consolider-PorientatiOn  interna- 
tionale dès industries canadiennes, former une main; _ 
d'oeuvretrès compétente, favoriser l'innovation, créer 
des liens industriels et des partenariats valables et ren-
forcer l'économie de Marché au Canada. L'ainéliôra- 

- tiori du niveau de vie, la création d'emplois Plus 
intéressants et mieux payes, un climat plus favorable 
et une meilleure qualité -de vie pour tous les 
Canadiens dans les années 90 seront le résultat d'une 

oncurrentielle. 

iternitti6mde de l'industrie  

. 1.e grand défi :Posé à l'industrie canadienne pour les  

, années 90 est de préparer et de mettre en place 
 strategiques'd'actiOnqui lui permettront de 

mieux se placer et de participer à la Mondialisation 
, qui touche à peu près tous les secteurs ,d'activité. Les 

entreprises qui reussissent  se  tOtirnèrit davantage vers . 	. 	. 
- 

les marchesétrangers et participent de Plus en plus , 
activement aux marchés internationaux par le biais  
des exportations, des investissements directs, des 
entreprises internationales en participation, de la , , 	 , 
recherche de technologies de pointe 	la.,! _ 	 , 

, surveillance dti marché international. 
--2 Les PME canadiennes sont mises' au deffp6tir aviver 
leurs compétences en commercialisation,  s'orienter - 
vers les exportations ou élargir -leurs perspectives sur 

:les marchés internationaux. Ces entreprises; en -parti-
culier- celles  qui'cômmencent à exporter, devront - 

:- 
 

s'efforcer de tirer leMeilletirParti de I'AccOrdde 
-libre -échangé et de la  libéralisation du commerce en 

s Amérique du Nord, de participer à l'initiative fédérale 
Horizon  : le monde' », et d'exploiter  judiCieuse - 

ment les programmes publics d'information et de 
développement des marchés d'exPortation. -- 

- 
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• à t • - 	0" 	' 	 t 	à• L'in us ne, e g uvememen e es syn dicats s 
doivent aussi collaborer; non seulement pour que ' 
l'industrie utilise 'an mieindes programmes fédéraux , 	 _ 	 > 
de développement du marché du travail, mais encore 

_pour encourager l'industrie et les sYnditatS à s'intéres-, 
ser aux besoins dé formation et de perfectionnement, , 	 , 

--à décelerles failDlessei dans lei programmes dé fdrina-
, tion et 4. y reinédier Par des programmes plus perti -
nents d'aPprentissage:  

- Le plus grand défi sur la sCène iriternatinnalè sera' 
, de travailler sans relâche à'.aider l'industrie cana-

dienne à pénétrer Plus facilement sur les Marchés_ 
internationaux: Malgré d'importantes reusSites, enre-  , 	_ 
gistrées sur les plans multilatéral et bilatéral par suite 
de la baisse des barrières tarifaires, bien des progrès . 
restent ,à faire et dé nombreuses barrières non tari-, 
faires continuent de s'opposer à la compétitivité des -, 
entreprises canadiennes aux États-Unis et, plus ,. 
encore, sur les marchés outre-mçr.  

Une inain-d'oeuvee_glialifiée  et polyvalente .  
L'économie canadienne évolue rapidement et se 
transforme en une économie fondée Sut l'information" 
et la matière 'grise. Le développement et PutiliSation 
des ressources humaines et des sources d'information 
sont critiques pour permettre à l'industrie canadienne 

'  de devenir encore plus cdneurrentielle. De plus çn' ‘' = 
-  plus, 	canadienne doit compter sur une 

main-d'oeuvre scolarisée - et compétente pouvant tra- 
vailleravec des données Complexes et faire preuve 
'd'esprit analytique. Pour produire des biens dé qualité, „ 	 „ 
supérieure, à forte valeur ajoutée,etPlùs` raffinés afin 
de répondre, aux besoins des Marchés mondiaux ,  il , 

 faut compter sur des scientifiques et des ingénieurs 
spécialisés capables 'de mettre au point et de 't'once- , 
voir des  produits  et des systèmes de prodticticin et 	- „ 	 „ 	 ; 

_ possédant une bonne Connaissance technique ainsi 
'qu'une compétence en commercialisation 	. 
internationale. 	 , 	- , 

Pour Maintenir la compétitiVité des industries - - 
canadiennes dans lés années 90, il faudra investir _ 	 , 
davantage au chapitre de la formation afin dé , 
rehausser le niveau detbiripétence de la main 	' 
d'ceuvre. Dans te contexte, l'industrie et lés syndP-, , 
cats  doivent collaborer plus étroiteinenfavec , lésr -,, 
établissements de formation professionnelle et lés 
collèges communautaires Pour Vernet-à -là préparation 

`de cours et de techniques de formation pertirienteS 
qui répondent Mieux aux besoins de l'industrie et ; 
qui, dans bien des cas, proposeront une 'période de , 
formation en cours d'eniPloi. L'industrie &filé égale- " 
ineht collaborer avec les établissements d'enseigne :, 

 ment supérieur pour préparer despétialistes-diP16;' 
mes eh sciences naturelles, en sciences sociales et 
en gestion  

; Enfin, il faut améliorer: lei syStèmeS d'enseigne :' 	; 
ment, aux niveaux primaire etsecondaire,-;potir 
augmenter le nombre de diplôrriés capables de'répon-
dre à des normes plus élevées en calcul et en écriture 

-et faisant preuve de'capacités.d'abstraction. 

Favoriser l'innovation • • 	, , 	 - 

- ,'À'mestfreque;les entreprises canadiennes cherche- , 
tont à spécialisçr leur produCtion; à Mettre au point , 
des produits de seconde transformation à plus forte 
valeur ajoutée et des produits pour 'certains créneaux, 
,le:perspectiyes d'avenir des industries les mieux 
connues et davantage axées sur les exportations 
S'élargirônt, Pour les entreprises canadiennes sous 
contrôle canadien où étranger, il faudra annéliorer , 	 , 	 , 
leurs compétences ' au chapitre de la conception et  
de la mise au point de Produits, investir davantage en 
R-D et se perfectionner dans l'adaptation et l'applica-
tion des nouvelle technologies de poinre;:: 	, 
' Un'grand  nombre des 'produits dé deniain seront 	; 
issus des nouvelles technologies génériques dont ila ;  

-été question Plus haut; Lés entreprises canadiennes 
: qui Sefarniliariserontaveé,Ces dernières pourront 
tirer parti de la forte demande sur les marchés intër-
nationauXpoùr ces technologies et les produits qui 

; en dérivent:  
Dans le climat concurrentiel des années 90, il 

faudra innover davantage en Matière dé procédés' 
et d'organisation et disposer de Meilleures - 
installations eh cedôniairie. La doinPétitivité interna- . 

, tionale,s,urle plan des coûts sera la 'clé de laiéussite, 
Même sur certains Créneaux du marché mondial et sur 
lés marchés dés produits haut de gamme, ' de,quàlité 	; 
supérieure. , , 
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Pour appuyer le progrès technologique, les  , 	S' 
gouvernements ont >un rôle important à,jorreravec 
l'industrie'. If est primordial de continuer à appuyer 
la R-D par le biais du  réirriefiseal  actuel et du régime:

,  

canadien,4e,proteetion  des droits de Propriété intef4 
- 	 Unetelle situation stirritileles entreprises à • 

, investir dans la R-D «  Maison »-et ledéveloPpernerit , 	• 
fe - technologique, domaines  où les gains en termes d'ine 

novation de produits et de  Procédés  sont lesplus  
.„_importants. Les gouvernements doivent également

■ 	efiCourageil'élaboration de teChnolbgieS,Stratégiquei,l, . 	, 	_ 	 , 	, 
ab _la formation de consortiums de R D, ainsi que l'excel-

lence scientifique et technologique dans les univer-
sités,êt dans d'autres centres d'excellence afin de  
favoriser l'échange de la technologie  Vers'l'industrie. , 

Liens et  .partenai-ints mdustviels- 	, 
-Là compétitivité  de l'industrie canadienne risque' _ - 
Cie -s'accroître  énortnément dans les années ,90 Si 	- 
les entreprises  réuSSisSerit à créer des partenariats 

 dynamiques, lés relfane, les unes aux. aütres -,pour-, 
trouver de  nouvelles technologies où des déboutiréS 
à l'étranger. dés partenariats reliantleg fabricanteà, 
leurs fournisseurs et à leurs clients; aux eehttes , 

 d'excellence technologique,' aux-'établiSsetnents-:-. :  
d'enseignement  â de formation et aUX-sociét lés 

- étrangères' et ce, par l'intermédiaire 	en 
. participation et de regroupements stratégiquéd. 

',L'industrie doit  également créer  .des; partenariats:. , 
avec les  sYndicats afin d'offrir inielimat de traVair. ".•-• ' 

plis dynamique et valorisant et dé faciliter, 'H 
l'élabdratiOn et la mise 	œuvre d'innovations _ 	 - 	, 	 , 

- gestion dans les  entreprises. - VeConomie Canadienne 
dés années 90, fondéé„gtïrtout stir -lesaVOir,>a besoin 
*non seulement de  SYstèmeseeniéigneMerit et de fOr---, 
matior-i'de  premier ordre, Mais encore dela pleine ' 
participation de la 	dé saines  relations
detraVail'et cl'ùnè gestion innovatrice en 'Milieu de. - 

 travail Dans ce contexte, syndicats et industries „ 
. dbiVerir se Consulter et Ont- bearfeciùp a.,gagner  de" 
cette  démarche collective. Les entreprises réalisent  
'des bénéfices- grâce à'une meilleureproductiVité'ét  la 

• rnain-el'ceuVre -en profite, car elle jôtrit  en retour de 	. 
--bonnes perpectives d'emploi, de meilleurs salaires et 

conditions dé travail et tire utië Plus grande satisfac-
, tion'ProfeSsionnelle; - _ 	 e  

,• 	 • . „ 
• Tous lès Çanadien.g.rion .Sécilethentles:gouVerne-' - 	. 	. 	• 	., 
, trientS, les syndicats et V iiiestriè;' doivent : collaborer 

r 
 pour trouver ririe golùtion- - à la lilupart'deg ' grandes  

questions influant -Sur la  CoMpétitiVité internatiO.;_ , 
;n'aïe une valorisation de  l'entrepreneurShip,-  une - 

- orientation vers les marchés internationaux, l'appui  
- -au progrès technologique et le perfectionnement des , 

ressources humaines, et`firiàlénierit l'amélioration des 
. programmes de formatiOn et d'enseigneMenr, • , 	̀,. 

L'éenâninie' de: marché au Qininlar 
Les gouvernements ont un rôle -de-Premier ,plan 
jouer-sidùffaVOriSen.la tcompétitivité  internationale  

•des- entreprises canadiennes Il leur faut Créer lin 
;  contexte  écOnorniqice sensible auX  besoins et, aux  • . 

aspirations 'des industries,  des entreprises'et'dèla • - :— 
inaind,"Cetryieçairadiennes Il est encore  possible 
d'améliorer la compétitivité internationale , 	 „ 

iEnsemble, ' industries; syndicat:g, et  -gouvernements  - 
'  peuvent viser a accroître  la,ProductiVité Industrielle , 

-età,créerun Clin-Lat éConôrrriquePlUg 	grâce
une:Plus grande 'Stabilité des prix et '4 -une-réduction'', 

, 	• 

des exigences de .PÉtat-surles  marches financiers, 	• 
voila autant de facteurs qui  COntribrièronà abaisser:: 

 les tauk, d' intérêt et .,Wasscirer  que le taùx'.'de change 
, „reflète:la:coMPètitivité du Canada

Les  oriverneMents ont fait; deréelS:progrès - POur 
• consolider  l'économie de Marché aii:PaY'S par le:biais': 

de la 	fiscale, >-  de la  libéralisation des échanges
et--dés  investissements internationaux et enfin,  de 	, 

• la reforme de là réglenientatiori..7.Par'Contre„ il resté :' •- 
..encore  beaudoriPà-faire pour faciliter Paecègaiik 	- 
marchés:intérnatiOnaux,,entre  autres réduire lés •, 	„ 	 , 

: -,'auties-'barrièregair  commerce avec' lès États-Unis  , 
et les marches d'outre mer, conclure aVée succès 	5  
des négociations commerciales Multilatérales et un  
accord de libre-écriange  nord-américain et Modifier , 
la  ré-gletnentation et Ce, pour. s'assurer que les régimes  

, et lès modes de  réglementation PriblicssnécOnipro:-,-: 
- .-mettent pas la  corapétitiVitélridustrielledu pays.  
• toùs:- les ordres de 	deyront. 	- • 
• Collaborer pour créer 'une  économie plus concurrent

tielle ét-:progpère  dans les  airriéeS 90. Les barrières 
'  commerce  interprovinciaLet  a la librecirculation dé 
's la Main-d'cetivree deà'capitaux'sont en fait un obsta-

cle  à..4CorapétitiVitê internationale des industries  : 
canadiennes, leur  élimination d'ici I995 devrait • 

•  figurer en première place du programme  étbrio- . 
,• rait:lue -du gouvernement fédéral -  et des  prOVinces. 	' 

• 

• ,‘: 	 7,; 
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, 

Conclusion  

, Les questions reliées' à la compétitivité interna- ,  
tionale pour les années 90 Posent un -grand défi à 
tous les  intéressés, mais l'enjeu est de taille-: la  , 
prospérité du Canàda. Les consultations sur là , 
prospérité cherchent à élaborer un plan d'action', « 
fondé sur un consensus  qiiâni à la Meilleure façon 
d'envisager la compétitivité, d'exploiter les forces 
et de surmonter les faiblesses de l'ensemble du pays.' 

, Il est essentiel que tous s'entendent air l'objectif 
, 	 , 	 , 

national à atteindre. Cependant, même si les 
gouvernements, les contribuables, la population 

- active et les consommateurs parviennentà le faire, • 
la  prospérité par la Compétitivité repo se d'abord et 

• avant tout sur là capacité des milieux, industriels de • •• 
se donner et de mettre en,ceu-Vredes stratégies adap

-tées au contexte compétitif mondial dés années 90. 
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